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U accès favorable que Vous tn*ac- 
cordâtes, quand je pris la UberU 
de Vous demander Audience , cJ* 
la grâce que Vous me fîtes de me^ 
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E P î T R E 

cf/ Vous demander , lorfque atten- 
dant de Vous quUme Lijle des Trai- 
tez de Paix , que Vous aviez , 
Vous m' offrîtes fî genereufement tous 
les Traitez même qui me mon- 
quoient , font des marques de vôtre 
bienveillance , que je ne puis ja- 
mais oublier. Ce fut auff par cet- 
te génereufe bonté , que le Recueil 
' des Traitez de Paix publié dans 
Vannée mil Jept cent , parut beau- 
coup plus parfait ér plus digne de 
voir le jour , que s'il eût été pri- 
vé des rares Pièces, que Vous vou- 
lûtes bien me communiquer. Quoi 
qu'on ait marqué dans la Préface 
de, cet Ouvrage une partie des obli- 
gations , que je Vous avois,^ ma re- 
çonnoiffance n'en a pas été fatisfaite, 

^fai toujours cherché depuis quelque 
'' . occa- 
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DeDIC ATOIRE. 

occajion favorable de pouvoir Fous 
en donner des marques publiques. 
J’ai crâ la trouver fort naturelle ■ 
MONSEIGNEUR, 
les ' Lettres que je publie, ^ On y. 
voit par tout l'éloge de Monfei- 
gneur de Beveri^ingk, Jm. 
baffadeur Plénipotentiaire de la part 
des Etats Generaux aux Négo- 
ciations de la Paix à Nimegue , 
vôtre Illufire Onde , duquel- je 
fai que Fous confervez chèrement 
la mémoire. . Cet Eloge eft à'au^ 
tant plus' fincére , qu'il part d'une 
main quf ne peut, être fufpedie , 
& qu'on le lit dans des Lettres y 
lÿti n'avoient pas été faites pour 
être rendues publiques. Les Mini^. 
Jlres de France en donnant à Mm^ 

feigneur de B e v e r n i n g k les 

* 4 loüan- ' 


Digitized by Google 


E P î T R E 

louanges qu*il ni&itoit , ont tracé 
par avance' les vôtres , puis que . 
P^ous marchez glorienfement fur les 
pas d'un fl habile Miniftre. Com- 
me lui , Fous Vous êtes fait une 
étude particulière des intérêts de la 
Patrie i dont Vous conmiffez l fonds 
les affaires les plus fecretest cette 
connoiffance jointe à un Amour fin- 
cére que Vous avez pour elle , font 
que Vous lui êtes fi néceffaire , que ' 
les affaires les plus épineufes , 
les plus importantes paffent par vos 
mains. Au lieu qu'il y a autres per- 
formes , qui ne fe peuvent paffer 
de la République pour les avanta- 
ges qu'ils en reçoivent, je ne dir^ 
rien que tout le monde ne fâche, 
quand faffurerai , que la Républi- 
que pourrait difikilement fe paf- 
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Dedicatoire. 

fer de Vous , fur tout dans des 

tems auffi difficiles , que ceux , 

ou nous nous trouvons. Aujffi ; 

MONSEIGNEUR , fofe 

dire , que c^eft de vos fages Né* 

gociations en partie que nous atten^ 

dons la conclufîon de la Paix y ér 

comme Mmfdgneur de Bever- 

K r N G K votre Illujire Oncle , dans 

des tems très fâcheux eh procura une 

à VEtat moins furc'y que^nécef 

faire, y nous efpérons que Vous con^ 

tribuerez avec les autres- MinU 

Jires , qui ont en main les grandes 

affaires, h en conclure une qui fera 

également utile ', fâre , & glorieux 

fe pour VEtat. Puijfiez - Vous , 

MONSEIGNEÜ K^met- 

tre la derniere main a un fi grand 

Ouvrage 9 ér joindre aux autres 

* 5 titres 
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titres glorieux que Vous avez fi 
bien méritez , celui à' être un des 
pacificateurs de V Europe. On •peut 
tout ejperer de votre Capacité y éefi 
un talent qui Vous efi hérédi- 
taire y . ^ qui Vous a été tranfi 
mis par vos Illufires Ancêtres qui 
ont exercé depuis plufieurs Siècles 
les premiers Emplois de ce Pais • ~ 
mais je laijje cela à des plumes plus 
délicates que la mienne , je crain- 
drois trop de m'émanciper. J'efpére, 

M O N S E I G N E ü R, 

Vous ne défagréerez pas le pré- 
ftntque je prens la liberté de Vous 
offrir , ir qu'il fervira à Vous 
déîaffer dans quelques-unes de vos 
heures de loifir.^ Je finis en fai- 
font des ^vœux très ardens pour la 

confervation de vôtre Perfonne fi chè- 
re 
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Dedicatoire. 

re k VEtat , a tous ceux qui ont 
Xavûntage d*en être les fujets. Je 
fuis avec un très profond refpe^î , 


MONSEIGNEUR, 




» 


. Vôtre très - humble & très-* 
. obéïflant Serviteur, 

V . . . . . , . . . . i 

AdrianMoêtjens. 

AVIS 
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AVIS 

DU LIBRAIRE 
A U 

LECTEUR. 

B ne prétends point 
faire valoir mes foins 
au public*, maisileft 
certain que j’en ai beaucoup 
pris pour conlérver à la pofteri- 
té les Négociations de la Paix 
de ‘Nimegue. J’en ai recueilli 
les Aétes en fept Volumes, & 
je les ai imprimez par trois 

fois. 
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AVIS AU. Lecteur. * 

fois. J*y ai joint THiftoi- 
re même de la Ne'gociation 
par Monfieur de Saint Di- 
dier , & depuis encore j’ai 
imprimé les Mémoires de * 
Monfieur le Chevalier Tem- 
ple , qui avoir été le Plénipo- 
tentiaire de Charles II. Koi 
d’Angleterre , Médiateur de 
cette Paix , & qui par con- 
féquent pouvoir mieux en par- 
ler que perfbnne. Les remer- 
cimens que j’en ai fouvent re- 
çus de divers Ambafladeurs 
èc Miniftres d’Etat , m’ont 
fait connoitre que j’avois fait 
au public un préient utile de 
agréable , ôc m’ont encoura- 
gé à le mettre dans fa perfec^ 
tioD.. 

•• . -*• ^ 
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• Avis au Lecteur. 

Il falloit avoir pour cela les 
Lettres des Ambafladeurs de 
îrance au Roi leur Maîà'e , & 
les ordres & inftruâions quils 
recevoient de lui , foit immé- 
diatement , foie par le canal 
de Monfieur dé Pomponne, 
pour lors Miniftre & Secrétai- 
re d’Etat : car enfin c’eft fur 
tout dans ces Lettres .que 
l’on peut trouver le fecret de 
la Négociation, ôc en décou- 
vrir les refforts les plus puif- 
(àns Ôc les plus cachez : heu- 
reuftment elles font tombées 
depuis peu entre mes mains j 
finon toutes , au moins pour 
la • plupart , & . d’une manière 
très fui vie... Elles coinmen- 
cent par la première Lettfc' 



Vili 


AVIS AU Lecteur.. 

que les trois Ambafladeurs 
écrivirent en commun au Roi 
Très -Chrétien, le 30 Juin 
1676. quinze jours après l’ar- 
rivée de (a) Meffieurs Col- 
bert & d’Avaux à Nimegue, & ' 
deux jours feulement après 
cellede Monfieurle (b) Ma- 
réchal d’Eftrades. J’en ai fait 
Trois Volumes, qui contien- 
nent chacun fix mois , le Pre- 
mier vient juiqu’à la fin de Pan- 

V . née 

( a ) Ils etoient arrivez le 14. Juin , & pâr 
là 011 voit que s*il manque quelque chofe à 
ce commencement , ce n’eft tout au plus que 
deux ou trois Lettres de peu de confequeri- 
ce. 

( b ) Il arriva le 28. du même mois de Juin, 
venant de Maflricht dont il e'toit Gouverneur, 
mais d*où le Roi l’avoit tiré pour le faire Ton 
premier Ambalfadeur Plénipotentiaire à la 
raix. Sa MajeftéTrès-Cfarêtiennc l’avoic ci? 
même tems créé Maréchal d^France. 
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Avis au Lecteur. 

néei 6 y 6 y le Second jufcju’à la 
fin de Juin 1677, & leTioifie- 
me julqu’à la fin de la mê- 
me année. Le refte me 
manque , c eft-à-dire l’année 

1 678 , & le commencement de 

1679. morceau e(l en- 
tre les mains de quelques per- 
fonnes , & quelles veüillent 
bien le donner au public par 
mon moyen , elles me trouve- 
ront toujours prêt à exécuter 
leurs bonnes intentions. Il y 
a plus d’une raifonqui doit les 
porter à s’adreffer à moi pour 
cela , plûtot qu’à tout autre 
Libraire. Premièrement c’eft 
moi qui ai imprimé tout ce 
qu’on a en François fiir la Paix 
de Nimegue , & puilque je 

con- 
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AVIS AU Lecteur, 

continue à me charger de ce 
foin ôc de cette dèpenfè, il ne 
lèroit pas naturel de prendre 
une autre voye. Secondement, 
il eft vrai-femblable , que lup- 
pofé qu’on puifle avoir ce 
qui refte -des Lettres dés 
Ambafladeurs de France à la 
PaixdeNimegue, il fera écrit 
de la même main , que ce 
que, j’ai , & il faut avoiier que 
je l’ai trouvé extrêmement fau- 
tif dans rOrtographe , fur 
tout à l’égard des noms 
Propres. Or on fçait qu’il 
ny a rien de plus diffici- 
le que de corriger ces fortes 
de fautes , & je fuis perluadé 
que tout autre Libraire s’y fe- 
toit trouvé cmbaralïé. Pour 

, moi 
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Avis au Lecteur. 

moi j ai pu le faire fans beau- 
coup de peine je le pouiv 
rois encore dé même , fi 
la fuite me . tomboit . en*- 
tre les mains , parce que 
je^ pofiéde déjà la matiè- 
re, & que de plus il nly a aucun 
de ces Meflîeurs , que je n ayc' 
eu l’honneur . de çonnoître fort 
particulièrement, de forte qu il 
cft difficile que je me trompe à 
leurs noms. Enfin on. voit 
quelle eft ma bonne volonté, 
& affurément je ne manque- 
rai pas de donner cette fuite au 
public , fl je puis la recouvrer^ 
Mais fuppofé que cela ne foie 
paspoffible, il me fembleque 
l’on ne doit , pas moins rçce-r 
voir avec plaifir ce que jedonnç 
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A, VIS AU Lecteur; 

ici. C eft toujours un .morceau 
fort Gonfidérable & inftrudif 
des Négociations de Nime- 
gue, fur tout fi on le joint aux 
fept Volumes d’Aétes & Me-i 
moires que j’ai imprimez il y a. 
long-tems, qui contiennent, 
tous les Aétes & toutes les Pie-; 
ces dont les Ambafladeurs ont 
fait mention dans leurs Let- 
tres, & quon peut y trou- 
ver en un moment, par lé 
moyen des Tables des Ma- 
tières, que l'on a. miles à la 
fin , ' & au commencement de 
chaque Volume j comme aufli 
à l’Hiftoire que Mr. de St. Di- 
dier en a faite, & aux Mémoi- 
res du Chevalier Temple: 
car bien que ce foient des 
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AVIS AU Lecteur. 

pièces ' détachées , & que je 
puiffe les donner féparément 
à ceux qui le fouhaicent ,il eft 
pourtant certain qu elles font 
enfemble un corps , & que 
lorsqu’il en manque quelqu’u- 
ne, on n’a point la Négo- 
ciation entière. 



LET- 


^ • 



L E T TR ES 


De Meflîeurs le Maréchal 

D’ ESTRADE S 

COLBERT ET D’A VAUX, . 

Ambafladeurs Plénipotentiaires de Sa 
Majefté T rès - Chrétienne , a la 
Paix de Nimegue. 

L E T T H E 

® ^ Me£ieurs les Ambaffadeurs au Roi. 

* Du ^o. fuin iCy6. 



Nousfommes à prefenttous trois ici, en crac 
d’executer les ordres de V ôtre Majefté i mais 
Ton$e I, A nous 
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‘ 2 Lettres des Ambajfadeurs 
nous n’avons aucune autre matière de lui e'cfîfe 
par cet ordinaire,quc celle que nous donnent les 
premières vilites,que moiMaréchal d’EUrtdeSj 
reçus hier de Monlîeur Jenkins Ambalfadeur 
d’Angleterre, &de McÛieursdeBeverning & 
de Hacren,AmbalTadeurs d’Hollande. Elles fe 
font mêmes pafTées en complimens, femblables 
à ceux dont Vôtre Majcfté a déjà été informée 
par nos précédentes ; & il femble que celui 
d’Angleterre ait voulu prévenir, pour quelques 
tems, tout ce que nous lui pourrions dire pour 
exciter fon zèle , à avancer la Négociation 
donc il ell chargé ; en nous difanc qu’il ne 
pourra rien faire , que fes Collègues ne foient 
arrivez. Ceux d’Hollande m’ont affuré du 
défir fincére qu’ont les i^ats Généraux de ren- 
trer dans les bonnes grâces de V ôtfe Ma jefté, 
& je leur ai fait coonoitre au0î la bonne dif- 
pofîtion où Elle cft , de leur rendre fa premiè- 
re amitiéi aulli-tôt que la guerre fera finie. Ils 
croygit que les Efpagnols viendront bien-tôt 
nous tenir Compagnie ici , & que leur ja- 
loufie ne leur pcitnettra pas de nous Jaifler 
long-tems la lioerté de Conférer cnfemble. 
Cependant ces Mefileurs ne nous témoignent 
pas encore d’en vouloir profiter. Ilnousparoît 
néanmoins , que la Viûoire remportée ptr 
l’Armée Navallc de Vôtre Majefté les met 
dans une grande conflernation : & quoi qu’ils 
ne conviennent pas d’un fi grand nombre de 
VaifTeaux& de Galères, qu’on leur en a ef- 
fectivement brûlé & coulé à fonds , fi la Re- 
lation qui nous en a été envoyée eft véritable, 
ils y ajoutent une perte , dont nous croyons 
quç Vôtre Màjefté n’a.pù être eacore infor-r 



tU 'France à Nimeguc» ' 
mce > &qii*ils regreccent extrêmement: C'eft 
celle du Sieur de Haen , qui commandoit en 
qualité d’ Amiral , & qu’ils confidéroient corn* 
me le phis brave homme de leur Marine , de 
le plus capable de remplir le premier pofte. 

Il y a lieu de croire, que lorfque tous les avan> 
tages, que les Armées de V ôtre Majefté ont ^ 
remponé en cette occafion , feront bien fçûsà 
Amllerdam , éc dans toutes les principales 
Villes d’Hollande, ils y exciteront de gran- 
des clameurs, & de violens défirs de faire la 
Paix avec V 6trc Majefté. Dieu veuille les aug- 
menter de jour à autre dans le cœur de vos 
Ennemis, par tous les bons fuccès que méritent ’ 
vos glorieux travaux 5 ce que vous fouhaitent 
avec un zélé ardent , & un profond refpeét , 
SIRE, &c. 

LETTRE 



T>i Mejfîeurs les AmbaJJadmrs , à 

MonJkurdePompome, 

* \ 

Du 30 fnin i 6 '] 6 , 

N Ous croyons , Monfieur , que vous ne 
ferez pas fâché d’apprendre , qu’enfin 
le Roi a préfentement ici trois Ambaftadeurs ' 
en eut dedonner ,en Commun , & d’un par- 
fait concert,tous leurs foins & toutelenr appli- 
cation à l’exécution de fes ordres. Que u le 
bonheur que toute l’Europe efpere de l’Af- 
fembléede Nimeguene s’avance pas, cen’eft 
pas à Sa Majefté qu’on en doit imputer le re- 

A 2 tar«* 

, « 
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4 Lettres des ArnhAffadeHrs 
tardcmenc. Nous vous fupplions encore de 
l’informer que moi, Maréchal d’Eftrades , paf- 
fanc à Ruremonde , j’ai vu en Bataille fur le 
bord de la Riviere cinq Bataillons d’Infantc- 
rie de cinq cens hommes chacun, vingt Efca- 
drons de Cavalerie , & deux de Dragons , qui 
pourroient faire deux mille Chevaux i & à 
Venio deux Bataillons d’infanterie & deux 
Compagnies de Cavalerie : que lors que mes 
Batteaux paflerent, le Prince d’Ifenguien avec 
tous les Officiers de laGarnifon de Ruremon- 
de , & les Seigneurs d’ Amerong &: de Pefters, 
Députez des Etats vinrent dans mon Batteau , 
me faire compliment, & enfuite montèrent à 
Cheval , & fuivirent le Batteau le long de la 
Riviere jufques aux derniers Bataillons &Ef- 
cadrons de leurs Troupes. Nousfommes Mon- 
ficur &c. 


LETTRE 

Du Roi à Mejfieursks Ambajfaàeurs. 

â 

D« 24. fnin 16 j6. 

M Effieurs Colbert & Comte d’Avaux , 
j’ai vù avec plaifir par vôtre dépêche 
du feizieme de ce mois, le compte que vous 
m’avez rendu de vôtre voyage & de vôtre ar- 
rivée à Nimegue. J’ai été bien aife que les 
honneurs que vous avez reçûs, & qui étoienr 
dûs à vôtre caraélére, ayenr étez accompa- 
gnez de tous les témoignages qui peuvent mar- 
quer plus de défirs de la Paix , ^ & être d’un 
plus heureux augure pour le fuccès de vôtre 
Négociation, Les 
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de France k' Nimegue» j 

Les fencimens que vohs avez crouvez dans 
rAmbaHadeur d’Angleterre , & dans ceux 
des Etats à Nimegue, font conformes au zé- 
lé que j’ai connu depuis long-tems dans- le 
Roi de la Grande Bretagne pour le fuccès de 
fa Médiation, & audclîr quejeconnoisdans 
les Etats Généraux définir une Guerre, dont 
ils ont tant de peine à fupporter le poids. 

Vous avez répondu aux uns & aux autres - 
en la maniéré que je le pouvois fouhaiter , & • 

j’ai fort approuvé que vous ayez commencéà 
infînuer au Sieur de Beverning, la facilité que 
fes Maîtres trouveroient à recouvrer ma pre- 
mière affedUon pour eux , & à rentrer dans 
lesliaifons d’intcrêtscommuns. Ilsavoientétc 
feulement altérez, par la mauvaife conduite de 
ceux à qui ils avoient confié auparavant le 
Gouvernement de leur Etat & de leurs affai- 
res. Vous continuerez adroitement à leur fai- 
re connoître les mêmes facilitez , & les accou- 
tumerez infenfiblement au défit &-à l’efpéran- 
ce de renoüer les anciennes liailbns que leur 
Republique a toûjours eues avec la France. 

En même tems que le Sieur Jenkins vous a . 
témoigné qu’il feroitnécefifaire , pour les Mi- 
niftres qui doivent.. compofer l’Aflemblée , 
que je vouluffe ctendre la Neutralité à quatre 
lieués aux environs de Nimegue , le Roi d’An- 
gleterre a fait à peu .près les* mêmes inftances 
au Sieur Courtin mon Ambalfadeur à Lon- 
dr*es. Il s’eft reftraint à une étendue de deux 
lieues, avec cette condition même, que la Neu- 
tralité qui y feroit établie n’empêcheroit pas 
la levée des Contributions qui y font impo- 
fées par mes ordres, l’ordonne au Sieur Cour- 

A i tin 
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6 Lettrrs des- AmhsijfddtHrs 

tin de témoigner à ce Prince , que je veux 
bien fatisfaireen cela à ce qu’il fouhaite. Vous 
pourrez vous en expliquer en cette forte , 8f 
en convenir enfuitc par les moyens des Media> 
tcurs , avec toutes les parties intereflees. Il fe- 
ra née effaire feulement , que vous vous fafliez 
bien entendre fur le point des Contributions : 
afin que l’on ne prétende pas que ce foit une 
infraction à la Neutralité,fiFaute de payement, 

{ 'e me trouve obligé à employer la force pour 
es faire lever. L’Evêque de Strasbourg avoir 
fait demander ,ily along-tems,des Paueports 
pour les Miniitres qu’il fait état d’envoyer à 
l’Affembléede Nimegue. Le Roi delaGrandc 
Bretagne les avoit fait demander par fon Am- 
bafladeur à la Haye, & ilsluiavoient étépro- 
mis. Préfentement comme la chofe fe différé , 
ledit Sieur Evêque m’en a de nouveau écrit. 
Je donne ordre au Sieur Courtin d’en faire de 
nouvelles inltances auprès du Roi delà Gran- 
de Bretagne , & mon intention eft que vous 
en parliez de même à fes AmbafTadeursàKi- 
guc , afin qu’ils preflent , auprès des Etats Gé- 
néraux & de leurs Alliez , l’effet d’une fi jufte 
<iemande *, fur laquelle même je ne fuppofe pas 

2 u’ils puiffent faire aucune dimculté, pour un 
rince Souverain* moh Allié ; & qui a un in- 
’ terêt fi grand dans la Paix. Sur ce , je prie 
Dieu , qu’il vous ait, Metfieurs Colbert & d’A- 
vaux , en fa Sainte Garde. 

Ecrit en mon Camp de Kievrainlel4. Juin 
1676. Signé LOUIS , & plus bas 
ARNAÜLD. 




LET- 
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de France k -Nimegue, 

LETTRE 


De Monjîeur de Pomotme à MeJJîeurs 
Us Ambajjadeurs, 


Dh 24. Juin 1 676. 


T e me r<?joüis avec vous , Meffieiirs , de 
vôtre h.'ureufc arrivée à Nimegue , & de 
la ratisfaétion que vous avez trouvée dans 
tout vôtre voyage. Le Roi a voit vû par vôtre 
Lettre du onzième, de quelle maniéré il >’é- 
toit pafTé jufqu’à Maftricnt , & n*avoit pas eu 
peine à juger de la facilité avec laquelle vous 
auriez établi avec Mon/ieur le Maréchal d’E> 
ft rades toute TUnion & la correfpondance 
néceflaire pour le bien de fon fervice. Sa Ma- 
)efté fe promet des fuccès bien heureux de vô^ 
tre Négociation , & eft déjà fort fatisfaite des 
premiers pas j dont vous lui avez rendu 
compte. 

Monfieuf le Maréchal d’Ellrades m*a en- 
voyé la Copie des Pafleports qu’il a reçu de 
Monfieur de Villahermofa , des Etats Géné- 
^ raux , & de Monfieur le Prince de Lorraine. 

* Les termes de demeurer &de revenir n’y font 
point compris. S’il en eft de même dans les 
vôtres , je ne vois pas pourquoi , on le prétend 
dans ceux de Sa Mafefié. Elle n’en fait point 
de difficulté toutésfois , ainfi que je vous l’ai 
déjà écrit , & quand ces conditions feront ré- 
ciproques de part & d’autre, elle voudra bien 
les faire ajouter dans tous les Paffeporis qu’el- 
le a déjà donnez. A4 .Sa 
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8 Lettre i des AmbaffadeHrs 

Sa Majefté attendra de même l’cclaircilTc- 
ment de aualitez que voudront prendre les 
Miniftres des Elefteurs. Elle veut bien les ad- 
mettre pour Ambafl'adeurs félon l’ufage qui en 
a déjà été pratiqué. J’apprends toutesfois , que 
bien que Monlîeur l’Eleéieur de Brandebourg 
eût trois Minières à Osnabrug, durant le Trai- 
lé de Munfter, il n’y avoit toutesfois, q^uele 
Comte de Witgenfteinà qui les Ambafladeurs 
du Roi donnaflent la main , ils la prenoient 
fur les autres. J’ai crû, Meffieurs , vous devoir 
faire cette remarque, qui fervira à vous faire 
obferver quelle qualité les Eleéieurs donneront 
à Iqurs MinUlres, & s’ils prétendent pour eux 
le même rang. 

Vous voyez que le Roi accorde à la prière 
du Roi d’Angleterre , une Neutralité dedeux 
lieues aux environs de Nimegue , mais avec 
cette condition , ainfi que ce Prince en eft con- 
venu lui-même , que les Contributions déjà 
établies fubfifteront. Il importera , s’il vous 
plaît, de vous bien faire entendre fur cet Ar- 
ticle. 

Sa Majeûé délire de même, que vous ap- 
puyez la demande dont elle vous charge, tou- 
chant les PalTeports pour les Députez de Mon- 
teur l’Evêque de Strasbourg. Elle ne doit pas 
recevoir de difficulté : & lorfque Sa Majcftc ' 
en accorde avec tant de facilité à tous les Al- 
liez des Etats Généraux , il eft bien jufte qu’ils 
en donnent à tous les Alliez de Sa Majefté. 
Elle charge Monfîeur _ Courtin d’en parler 
en cette conformité au Roi de la Grande Bre- 
tagne. 

Vôtre arrivée , Meffieurs , va fans doute 

pref- 
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- preffer toutes les parties à faire palTer incef- 
l'amment leurs Miniftres à Nitnegue : ainfi il 
y a lieu d’efpérer c^uerAflemblée fera bien- ^ 
tbt'formée. Il reftea fouhaiterquelefuccès en 
foit promt & heureux , & c’eft ce que l’on doit 
fe promettre de vôtre habilité & ae vos foins. 
Vous y ferez mêmes fort aidez par les facili- 
tez que les Armes de Sa Majefté apporteront 
tous les jours à la conciuüon deda Paix. Le 
dernier avantage, fi grand & fi confidérable , 
qu’elles viennent de remporter dans les Mers 
de Sicile , idonne en même tems im fi grand 
coup à l'Efpagne , & à la Hollande , que fi 
l’on en doit juger par l’intérêt de ces deux 
Puiflances , ily a lieu de croire qu’elles cher- 
cheront, par la Paix, les moyens de fortir d’une 

Î ;uerrequi leur eft fi malheureufe. Monfieur 
e Chevalier de Chaumont a apporté la con- 
firmation de cette grande nouvelle à Sa Ma- 
jefté,& de la perte affurée que les Ennemis ont 
fait de douze VailTcaux & de fix Galeres. > 
Le Roi arriva Dimanche dernier dans ce - 
Camp, où Sa Majefté a fait état de féjourner 

Q uelque tems : cependant qu’elle couvre Con- 
é , qui eft prefque tout ouvert par lesouvra- 

f es qu’on y fait , mais qui fera bicn-tôt une 
es plus fortes places que Sa Majefté ait en 
Flandres. Soyez parfuadez que l’on ne peut- 
être avec plus d’eftime & de vérité, que je 
fuis entièrement à vous. •• ' 

• ’i 

• • • . • 

'■ ■ \ let: 
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LETTRE 

Du Roi à MeJJieurs Us Ambajf odeur s. 

Du 3. fuillet i 6 y 6 . 

M OnCoufin, MefficursColbcrt,& Comte 
d’ Avaux , vos dépêches du 19. de 26. du 
mois paflé , m’ont appris ^entretien que vous 
aviez eu en deux rencemtres differentes avec 
les AmbafTadeurs d’Hollande. Vous leur avez 
fait connoîtreen la maniéré que je fouhaitois, 
le defir que j’avois ok raffemblée de Ni- 
megue pût produire la Faix générale, de la dif-^ 
pomion , en laquelle je fuis de rendre ma pre- 
mière amitié à leurs Maîtres , qui a fait de tout 
tems la plus forte de la plus folide Alliance 
ëetout leur Etat. Vousaurezles mêmesfoins, 
dans la fuite, de leur faire connoître mes fen- 
timens pour eux , de auflt le befoin qu’ils ont 
de finir la guerre s malgré les oppofitions que 
l’Efpagne pourroit y apporter. 

J’ai fort approuvé que, pour les en perfua- 
der d’avantage , l’un de vous foit entré dans 
la propofition que le Sieur de Beverningavoit 
paru lui faire , de n’attendre pas l’arrivée de 
tous les autres Miniftres, pour travailler à la 
Paix : bien qu’il eût parlé fans doute en cette 
forte fans un deflein fornné de Négocier. En 
effet, toujours eft-il avantageux qu’il ait recon- 
nu, qu’iln’y avoit aucun retardement de ma 
part. -, 

Celui qu’apporte le Sieur Temple àfe ren- 
dre à Nimegue, ne répond pas au défir que le 

R(m 
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Roi fon Maître fait paroître aepreffer fa Mé- 
diation , & favorife trop l’éloignement que 
les Efpagnols témoignent pour lier les Confé- 
rences. 

J’ai déjà fait fçavoir au Roi de la Grande 
Bretagne, & je vous en ai donne parc t que je 
voulois bien, à fa priere,étendre la Neutralité 
à deux lieues aux environs de Nimegue , à 
condition toutes fois que les Contribution^ 
qui y «font établies par mes places y fublîilenc» * 
ainlî vous pouvez convenir fur ce point de con- 
cert avec tous les JVünillres des Princes qui 
font dans la Guerre. 

Je vous ai déjà fait fça voir la conduite <me 
vous deviez tenir,fur ce qui -regarde lesPaüe- 
ports que le Roi de Suede a droit de deman- 
der pour fes Couriers, ou pour le rétablifle- 
ment des voyes ordinaires pour les Lettres. 
Vous pouvez vous joindre fur ce fujet aux in- 
Aances que vous fait fon Ambafladeur , 8c 
contribuer même autant qu’il fera en vous à 
- faire ajoûter dans fes PalTeportsles qualitez du 
Roi fon Maître qui y ont été obmifes. Sur ce , 
je prie Dieu , qu’il vous ait, mon Coulîn, en fa 
fainte & digne garde , 8c vous Melfieurs Col- 
bert 8c Comte d’ Avaux , en fa fainte garde. 

Ecrit en mon Camp de Kievrain ce troilîe- 
me jour de Juillet 1676 . Signé LOUIS> & 
plus bas A R N A U LD. 
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î LETTRE 

De Monjieur de Pomponne ^ à Mef- 
fieurs les Ambajfadeurs. 

Dh 3 . ynilUt 16^6. 

L a difficulté que les Ennemis ont appor- 
té ce dernier ordinaire , au paflTa^ des 
Lettres de Maftricht & de Liege , a été cau- 
fcy JVleffieurs, que )’ai reçu plus tard que je 
n’aurois dû les dernieres dépêchés que vous 
avés écrites à Sa Majefté , Elle y a vû avec 
• plaifir, que vous aviés commencé à établir 
auelque fijmiliarité avec les Ambaffadeurs 
d’Hollande, Elle veut s’en promettre de bons 
effets pour la fuite, & qu’en joignant lacon- 
noiffance d’inclination de Sa Majefté pour la 
Paix, au delîr que leurs Maîtres en témoi- 
gnent, ils aportent plus d’obftacle à' l’envie, 
que les Efpagnols font paroître de l’éloigner. 

Sa Majefté a vû l’inconvenient qui fe peut 
rencontrer àNimegue, fur.ee que les rues y 
font extrêmement étroites, & ce que Mon- 
teur de Beverning vous en a dit. Il peut être 
fâcheux dans beaucoup derencontres dansles- 
quels,autant qu’il fera de votre prudence, vous 
aportercs fans doute toutes les précautions qui 
pourront s’accorder , avec la dignité de votre 
caraétere , & les moyens d’empecher les acci- 
dens qui en pourroient naître , lî l’ufage des 
Chaifes étoic établies à Nimegue,ou h pou- . 
voit établir , il paroitroit allez commode 
contre l’incommodité des rués. 
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Je n’ai point, Meilleurs, de nouvelles à vous 
dire , de cetrd Armée , depuis que le Roi a 
détaché Monfieur le Marquis de Renel avec 
fept Bataillons & vingt Eicadrons, pour j’oin- 
dreJVlonfîeur le Mareichal de Crequi, en cas 
que Monfieur d’Oliiabrulc s’avançât fur la 
Meufe , ou fur la Mozelle. Ces Troupes at- 
tendront en chemin qu’on ait des nouvelles 
plus certaines de fa marche. S’il s’attache à 
Limbourg, comme beaucoup d’avis portent 
qu’il en a le delfein , elles rejoindront l’Armée 
oe Sa Majefté.Les nouvelles que nous avons 
de celle de Monfieur le Prince d’Orange, font 
qu’il étoit marché d’Enghicn à Ipre, qui 
n’eft pas éloignéde Nivelle. LeRoi part de- 
main d’ici pour retourner en France, après une 
Campagne aufli glorieufe , & auffi heureufe 
tout enfemble, que celle que Sa Majefté a 
faite. Elle laifle fon Armée dans ce Pais, & 
fous le Commandement de Monfieur le Mare- 
fchalde Schomberg. Je fuis Mcffieurs, &c. 

AUTRE LETTRE 

Ve Monfieur de Pomponne k Mejfmrs 
les Amha(jaàeurs. 

Du 3. juillet i6j6. 

J ’Ai reçu, Meilleurs , en arrivant fur le 
midi en cette Ville , vôtre dépêche au 
Roi, du trentième du mois paiTé, & la 
particulière pour moi , dont il vous avoir plu 
de l’accompagner, A peine vieil- je d’avoir le 

A 7 tems 
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tcms d’en rendre compte à Sa Majefté. Ain- 
fi vous ne ferez pas furpris fi j’y réponds avec 
quelque hâte , & en peu de mots. 

J’ay vu par la Lettre que Monfieur Tem- 
ple vous a écrite>la bevuë u’un copifte dan» les 
Pafieporcs , qui ont été envoyez pour le Duc 
•de Neubourg , & où je ne pris pas garde» 
lorfque je les fignai au milieu de beaucoup 
d’autres fignacures que j’avoisà faire. Je fuis 
bien aife que Mixifieur Temple s’en foie apper- 
çù avant que de les échanger ; & pour reparer 
cette erreur , je vous envoyé trois autres Paf- 
feports , que vous voudrez bien lui faire te- 
nir , & prendre la peine de retirer les pre- 
miers. Les fcuU Electeurs dans l’Eumirc font 
en pofTcfiion d’envoyer des AmbaHadeurs » 
& ce droit leur eft nouvellement refervé par 
la Bulle d ’or,tlsen ont eiiau Traite de Mun- 
11er. Il eft vrai toutesfois aue des trois Miui- 
ftres qui y avoit Monfieur l’Eleéleur de Bran- 
debourg , le Comte de Witgenftcin étoit le 
feul à qui les Ambafladeurs de France & de 
Succle donnoient la main , les deux autres ne 
la prétendoient pas. A Cologne Monfieur le 
Prince Guillaume étoit Ambafiadeur de Mon- 
fîeur l’Eleâieur de Cologne. Les autres Prin- 
ces de l’Empire- n’ont point eu- d’ Ambafla- 
deurs , & je m’affùre qu’ils ne le prétendront 
pas dans l’Aflemblée de Nimegue. Ce n’efl 
pas que j’apprends que Monfieur le Duc d’Ha- 
nover en demandant des Pafleports à Mon- 
fieur Temple, avoit prétendu en mêraetems 
que l’on y traitât fes Miniftres en la même 
qualité, que l’on traiteroit ceux de Monfieur 
l’Eleéteur de Brandebourg -, mais outre qu’H 
, n’au- 
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n*auroic pas ce droit , ainft que je viens de 
vous le marquer, il n’a pas belbin de Pafîe-* 
port du Roi , pour envoyer à Nimegue , & 
l’on peut dire même qu’il n*a aucune occa- 
(îon d’y envoyer. Il eft Allié du Roi, &n’a / 
aucun interet qui puiffe être agité dans l’Af- 
femblée. Ainîi il cil difficile de juger à quel 
titre il croit que lesPaffeports du Roi lui ruf- 
fent néceffaires } auffi jufques ici n’en a-t-il rien 
fait connoître à Sa Ma)efté < & il eft extraor- 
dinaire qu’il s’adrefle à Monfieur Temple , 
comme un Prince à qui la Guerre déclarée , 
ne laifferoit aucun Commerce avec Elle. 

Le Roi , Mcâieurs , a appris avec bien du 
plaifir dans vôtre dépêche commune , l’arri- • 
vée de Monfieur le Maréchal d’Eftrades à Ni- 
megue. Sa Majefté fe promet beaucoup de 
vôtre zèle, & de vôtre affieftion réunis pour 
le bien de fon fervice. Elle a vu de même avec 
fatisfadkion l’ouverture avec laquelle Mef- 
fieurs lesAmbafladeursd’Hollande, ont com- 
mencé à lui parler du défir qu’ils ont de la 
Paix , & de l’affeâion qu’ils font paroître 
pour rentrer,au point qu’ils ont été autrefois, 
dans les bonnes zraces de Sa Majeflé. La perte 
de leur Flotte devant Palerme , & celle de 
leurs Amiraux i dont ils ont paru fi touchez 
ajouteront encore fans doute beaucoup à fes 
bonnes inclinations , & donnent beaucoup d’ef- 
pérance du fuccès de l’importante N^ocia- 
tion qui vous eil commife. Le Roi a été 
bjen aife d’être informé plus particulièrement, 
par.Monfifeur le Maréchal d’Eftrades, des ftnr- 
ces que les Efpagnols & les Hollandois ont 
aftiemblées fur la Meufe. 11 y a long-tcms 

que 
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que les Ennemis nous menaçent d’une Armee 
* confidérable , qui le doit former de ce côté-là 
par la jonction de Monfieur l’Evêque d’Os- 
nabrug, & d’un détachement de l’Armée de 
Alonfieur IcPrinced’Orange. Nous ne voyons 
pas toutesfois julqucs à cette heure quecedef- 
fein fuccéde en la maniéré qu’ils fe l’ont, pro- 
mis. Et vous êtes inllruits , Meflieurs , de 
quelle forte Sa Majcfté y a pourvû,en groflif- 
fant le Corps qui eft fous les ordres de Mon- 
' fieur le Maréchal de Crequi , du détachement^ 
qu’elle a fait de fon Armée. Elle en partit 
hier au matin , & la laifla fous les ordres de 
Monfieur le Maréchal de Schomberg. Elle a. 
ramené avec elle Meflieurs les Maréchaux de 
laFeüillade &de Lorge, & a donné à Mon- 
fieur le Maréchal d’Humieres le Gouverne- 
ment général de fes Conquêtes en Flandres. 
Elle a couché cette nuit à Landrccy, & cou- 
chera demain à Saint Quentin. Comme elle 
veut voir les Fortifications qu’elle fait faire 
fur cette Frontière, Elle paflera après demain 
à la Ferre, & ira coucher à Ham. Le Me- 
credi elle fait état de s’arrêter à Compiegne. 
Peut-être voudra-t-elle paflfer le même jour 
jufqucs àSaint Germain, mais jufques à cette 
heure, elle fait feulement fon compte de s!y 
rendre le neuvième de ce mois. C’eft de là , 
Meffieurs, que je fais état d’établir avec vous 
un Commerce plus régulier , que celui qui eft 
fouvent interrompu par les marches & lesau- 
tres embarras de la Campagne. Je vous prie 
cependant d’être bien perluadez qu’bn ne 
peut être avec plus d’eftime , & de-véritc, 
que je fuisMeftleurs entièrement .à vous. 

LET- 


bv 
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LETTRE 

De Me(peurs les jîmbàjfadeurs au Rei, 

Dh 5. yuillet \ 6 'jS. 

Sire, 

Nous avons reçu la dépêche j dont il a 
plû à Vôtre Majefté nous honnorer du 
24. Juin , qui nous informe de Tes intentions , 
touchant la N eutralité qu’ Elle a bien voulu ac- 
corder à deux lieuës aux environs de cette ViU 
le > & les Paffeports pour les Miniftres que 
Monfieur l’Evêque de Strasbourg doit en- 
voyer à' cette Afl'embléc. Nous nous fommes 
expliquez de ces deux points, à Monfieur Jen- 
kins, en la maniéré que Vôtre Majefté nous la 
prefcrit : & quoi qu’il nous ait te'moigné 
relTentir avec joye , les égards que Vôtre 
Majefté veut bien avoir pour les prières du 
Roi de la Grande Bretagne, & la commodité ^ 
des Miniftres qui feront ici alTemblez , il a 
néanmoins ajouté que cette grâce- pourroit 
bien n’avoir aucun effet, parles défences que 
Monfieur le Prince d’Orange & les Etats Ge- 
neraux ont fait à tous les habitans des envi- 
rons de cette Ville & de tout le Pais de Macs 
& Wael, de payer aucune Contribution. Nous 
lui avons répondu , je dis répliqué , qu’il dépen- 
droir defdits Etats de rendre cette Neutralité 
effeélive ou inutile , Sf qu’ils n’auroienc pas 
fujet de fe plaindre , puifque Vôtre Majefté 
laiflToit à leur choix , ou le premier parti en 

payant 
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pavane les Concribucions > ou le fécond en les 
rehifam , & lailfant leurs Peuples expofez à 
une fécondé courfe plus rude que la première. 
Il n: nous a fak aucune difficulté fur le fécond 

f 'oint , & s*ell chargé de parler de Tun & de 
'autre à Meffieurs tes Ambaffadeurs d’Hol- 
lande qui font ici , & d’en écrire à Monlîeur 
Temple fon Collègue, commeauflidu peude 
fondement qu’il tombe d’accord avoir la de- 
mande du Roi de Dannemark de trois Pafle- 
ports pourfes Ambaffadeurs, ce Prince n’en 
ayant donné qu’un pour nous troisi & celle que 
font tous les Alliez qu’il plaife à Vôtre Ma- 
jefté faire expédier de nouveaux Paffcpoits , 
ou le mot de féjourner foit inféré j puifque ces 
mêmes Alliez l’ont jugé eux-mêmes fi peu né- 
celfaire qu’ils l’ont obmis dans tous les Pafie- 
ports , & qu’en effet laclaiife d’aller pour trai- 
ter la Paix, & retourner fans aucune limita- 
tion de tems , comprend auffi le féjour par une 
conféquence infaillible , & contre laquelle la 
foi publique ne peut fouffrir d’interpretation 
captieufe. Il nous a parû être de même fenii- 
ment , & croit au(fi-bien que nous queces om- 
bres de difficultez nedoivent pas retarder plus 
long-tems la venue de Monfieur Temple. Il y 
a bien de l’apparence qu’elles fe font plûtôt 
par les Alliez pour le retenir à la Haye , & 
retarder la Négociation , que pour obtenir ce 
qu’ils feignent de pourfuivre. 

II ne s’eft rien paffé depuis nos dernieres 
avec les Ambaffadeurs d’HoUande, qui nous 
donne fujet d’écrire à Vôtre Majefté. Mon- 
fieur de Beverning voulut me perfuaderj à moi 
Maréchal d’Eftrades, dans la vifitc que je fis 

à Ma- 
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à Madame fa femme , que leur Efcadre join- 
te à l’Armée Navale de Dannemark a rem- 
porté une grande Viétoire fur celle de Suede: 
que les Vaiffeaux Amiral j & Vice- Amiral de 
celle-ci ont été coulez à fonds: qu’elle a per- 
du quatre autres Vaifleaux , & qu’on nefçait 
encore où elle s’eft retirée. Il prétend même 
que les nouvelles certaines deces avantagesont 
été ^portées aux Etats par un Capitaine de 
Vailleau. Je lui ai témoigné, au contraire, que 
nous avions fujet de croire que l’avantage étoit 
demeuré aux S uedob , & que le mieux pour les 
Etats feroit qu’il fut égal i puifquelila même 
politique que j’y avois vu autrefois établie, 
fubfilloit encore , il ne leur convenoit pas de 
voir le Roi de Dannemark , qui a déjà dans fes 
intérêts tous lesPuilTans Princes d’Allemagne 
qui lui font Voilins, triompher encore dans la 
Mer Baltique , & fe mettre en état d’y don- 
ner , fin* tout dans le Zund, telles loix qu’il lui 
plaira > & faire bien-<tôt repentir ceux qui au- 
ront le plus contribué à le rendre puHTant ; Il 
m*a part] appjaudir par un fouris à ce que 
jeluidifois, & m’a fculement répondu qu’il 
falloir borner fa vue au préfent , & bicncfpé- 
rer de l’avenir. Voilà, Sire, tout ce que nous 
croyons pouvoir mériter par cet ordinaire , la 
connoilTance de V être Majefté. Nous la fiip- 
plions très-humblement d’être perfuadéc , que 
nous ne perdrons point d’occafion de mettre 
en , pratique les inftruéHons qu’Elle nous a 
données , & d’avancer fon fervicc avec tout le 
zèle que doivent avoir , 

SIRE, &c. 
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LETTRE 

De MeJJteur S les Ambajfadmrs x Mon- 
Jieur de Poinfonne* 

Du 3. Juillet 1676. 

V Ous verrez , Monficur , par la Lettre que 
nous nous donnons l’honneur d’écrire au 
Roi , que nous faiisfaifons aux principaux 
points que contient la derniere dépêche de Sa 
Maiefté & la vôtre, qui regardent l’étendue 
de la Neutralité , & les Pafleports pour les 
Aliniftres que Monfieur l’Evêque de Stras- 
bourg voudra avoir dans cette Affenriblée : 
nous continuerons à les folliciter jufques à ce 
que nous les ayons obtenus. 

Nous profiterons, Monfieur, de l’avis que 
vous nous donnez , au cas que Monfieur l’E- 
Icéleur de Brandebourg , ou quelqu’autre Elec- 
teur, ait ici plus d’unMiiûftre avec la qualité 
d’AmbalTadeur. Moi Colbert, ai vu à Franc- 
fort Monfieur le Maréchal de Gramont » & 
Monfieur de Lionne refufer la main , au fé- 
cond & troifieme Ambafladeur des Eleéteurs. 
Cependant , comme ils difputent le rang à ceux 
des Etats Généraux , le refus de nôtre part , 

3 uoi que bien fondé, pourra bien nous exclure 
c tout Commerce avec ces fécond & troi- 
fiémes AmbalTadeurs d’Eledeurs. 
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LETTRE 

! 

Des Ambajfadeurs à Monjîeur de 
Pomponne. 

Du 7. fnillfit 1676, 

N Ous ne nous donnons poinc Thonneur > 
Moniteur , d’écrire au Roi > parce que 
nous n’avons rien qui mérite d’être mandé à 
Sa Majefté. Auifi cette Lettre , n’eft quaiîque 
pour vous dire , que nous n’en n’avons point 
reçû des vôtres ni du Roi depuis celle du 
H- Juin dernier s & pour vous fupplier en 
même tems , quand même vous n’auriez rien à 
nous mander, de nous en faire donner un mot 
d’avis, poumons ôterdel’inquietudeoù nous 
pourrions être , que les Lettres de Sa Majefté 
n’euifentété prifes en chemin. 

Monfieur Jenkins , après avoir communi- 
qué aux Ambaftadeurs des Etats , ce que nous 
lui avions dit de la part du Roi , nous eft venu 
rendre réponfe , & nous a dit que ces Mcflîeurs 
crouvoienc , que fi le Roi vouloit rendre le 
païsà deux lieues autour de Nimegue fujetà 
Contribution , Sa Majefté détruifoit en même 
tems la Neutralité qu’elle y vouloit accorder, 
& qu’ils ne croyoient pas que ce fût une cho- 
ie praticable : furquoi Monfieur , nous lui 
avons allégué les mêmes raifons que nous vous 
avons déjà mandées. 

A l’égard des Paffeports pour lesMiniftres 
de Monfieur l’Evêque de Strasbourg , il nous 

a aflu- 
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a affuré Monfieur , que les Etats avoient ré- 
folu J il y a plus de trois mois, de leur en accor- 
der , & même que Monfieur de Haeren lui 
avoir témoigné, avoir dté préfent à cette déli- 
bération qui ne reçût pas la moindre difficul- 
té i mais Monfieur Jenkins nous a infinué^n 
même tems qu’il en écoit peut-être furvcnu 
depuis ce tems-là , & no.us a voulu faire en- 
tendre que c’étoit de la part de l’Empereur: 
furquoi nous n’avons pas voulu entrer en ma- 
tière , ne préfuppofant pas qu’il y peut avoir 
la moindre difiicultc , & les AmoalTadeurs 
d’Hollande s’étant chargez d’en écrire à la 
Haye. 

Monfieur Jenkins , nous a de plus témoigné 
Monfieur, que les AmbafTadeurs deMeffieurs 
les Etats avoient trouvé auffi-bien que lui , 
que le Miniftre de Danncmark n’avoit nulle 
raifon de demander trois PaflTeports pour les 
Ambaffadeurs du Roi fon Maître , dans le 
< tems que le Roi de Dannemark n’avoit donné 
qu’un feul Paffeport , pour les trois AmbaiTa- 
deursdu Roi j & Monfieur Jenkins nous a dit 
franchement , que c’étoit une pure chicane de 
vouloir qu’on mitkmot de féjournerdans les 
Pafieports du Roi , quand les Etats , ni pas 
un de leurs Alliez , ne fefontavifez dans les 
leurs de cette claufe , que perftjnnc n’a jugé 
nécefTaire. 

Nous apprenons , Monfieur , par les nou- 
velles publiques , que Monfieur Temple a 
échangé les Pafleports pour le Miniftre dè 
Neubourg , avec la qualité d’Ambaftadeur. 
Nous ne comprenons pas comment cela s’eft 
fait , puifque Monfieur Temple nous avoit 
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mande qu’il garderait ce PalVeport, jufquesà 
ce qu’il eût reçû de iios nouvelles 3 que nous 
l’avons prié de ne le pas donner , & qUe nous lui 
en eovoyerions un autre au premier jour. Nous 
n’avons point reçû de Lettres de l’Ambafla- 
deur de Suede depuis la première , dont nous 
avons rendu compte au Roi, & à laquelle nous 
lui avons fait réponfe. Son féjour auprès de la 
-Haye a été fufpedt aux Alliez des Etais qui 
s’æd font extrêmement plaints, & ont inlîdé 
qu’on le fit fortir du lieu où il efi; : furquot 
Monfieur Fagel leur a répondu que ce feroit 
une ebofe odieufe de faire la moindre injure à 
un homme qui étoit dans leurs Etats fur la foi 
publiqties que tout le peuple en murmureroit 
extrêmement , & qu’on croirait qu’en ne vou- 
droit point de Paix, fi on trairait fi mal un 
bomme qui étok venu pour la faire. Nous ne 
fçavonsquc juger de ce procédés d’autant plus 
que cet Arobafladeur, qui eft à dix lieues d’i- 
ci , n’a (eulement pas encore de Maifon arrê- 
fée à Nimeguc, mais mêmes fon Maître d’hô- 
tel qui étoit venu pour cela , s’en eft allé, fans 
que depuis on ait entendu parler de lui. 

11 palTa hier quelques Batteaux qui remon-' 
tent le Wael& portent du Canon, & les deux 
Regimeos de Frife arrivèrent aulTihieren cet- 
te Ville , & prennent leur route du côté de 
Ruremonde. Les Hollandois publient ici que 
c’eft pour afiieger Maftrichc ou Lîmbourg, 
c’eft Monfieur tout ce que nous en pouvons 
fçavoir, nous fommes&c. 
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LETTRE 

De Mejfieurs les Jimbajfadeurs au Roi, 

Du lo. juillet 1676. 

Sire, 

Nous n*avons reçû aucun ordre 'de Vô- 
tre Majefté par ce dernier ordinaire , & il 
n*y a pas lieu d’en efpérer fi-tôtpar lavoyede 
Maftrichc , dont nous nous fommes fervis juf* 
qu’à pi éfent. Si l’avis que moi, Maréchal d’Ef- 
trades , viens de recevoir de mon Correlpon- 
dani d’Aix la Chapelle eft véritable > les 
Troupes d’Osnabrug font arrivées le 7. de ce 
mois a Galop , qui n’eft éloigné que de deux 
lieues de Maftricht , fortes de 8000 hommes, 
comprifes les Troupes de Luxembourg, con- 
duite par Monfieur de Louvigny : celles qui 
étoient à Ruremonde au nombre de 6000 
hommes , font à '^Sittard : le Prince d’O- 
range avec 10000 hommes eft aux environs de 
'Tongres : & le Rhyngrave avec les Garnifons 
de Bergopzoom, Breda, Geertrudenberg & 
Boifleduc , auxquelles fe doivent joindre les 
deux Regimens d’infanterie de Frife, le tout 
faifant environ cinq mille hommes , doit pren- 
dre un quartier vers la Riviere , & occuper 
tous les Villages depuis Pitersheim jufqu’à 
Tongres. 

Les AmbalTadcuFs d’Hollande ne font au- 
cune démarche qui témoigne quelque empref- 
fement d’avancer la Négociation delà Paix , 

& 
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,& comme nous ne croyons pas négliger Tes oc- 
cafions qui fe préfenteront de conterer avec 
eux , nous edimons auffi qu’il feroit préjudi- 
ciable au fcrvice de V être Majefté de les re- 
chercher avec trop de foin , & qu’ils en tire- 
raient des conféquences bien contraires à la 
vérité , & au bon état des affaires de Vôtre 
Majefté. 

La venue de Monfieur Temple , pourra 
bien donner un peu de mouvement à la Négo- 
ciation , ou du moins faire hâter les autres Am- 
baffadeurs. Son Collègue , Monfieur Jenkins, 
qui nous aflura hier qu’il feroit ici demain , 
nous dit en même tems que Monfieur Blaes- 
piel y viendroit bien-tôt en qualité d’ Ambaf- 
fadeur de Monfieur l’EIeéleur de Brande- 
bourg , & qu’il n’étoit retenu à Cleves , q|^uc 
pourfe remettre d’une chûte qui lui avoir de- 
mis le bras i mais que comme il avoir écrit 
que Monfieur de Schwerin feroit le premier 
de l’Ambaffade, il nous prioitdelui vouloir 
confeiller de quelle maniéré il en uferoit avec 
ledit Sieur Blaespiel , & quels honneurs il au- 
roit à lui rendre j mais nous lui dîmes que nous 
ne doutions pas qu’il ne fut bien informé que 
dans l’Affembléede Munfter , & depuis dans 
celle de Francfort , les Ambafladeurs de F ran- 
ce n’avoient donné la main chez eux qu’aux 
premiers Ambafladeurs des Eleâeurs , & 
qu’il n’y avoir pas lieu de croire auflî que les 
féconds euflent dans Celle-ci de nouvelles pré- 
tenfions. Il n’infifta pas d’avantage fur ce point; 
mais après avoir examiné* cette affaire entre 
nous , il nous a femblé , que tant que ledit 
Sieur Blaespiel fera ici feul Ambaffadeur de 
^ Fowe I. B - Mon- 
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Monfîeur l’Elcéleur de Brandebourg , il (èra 
biOT fondé à prétendre les mêmes honneurs 
qui font dûs au prennier , fauf à ceffer de les lui 
rendre,lôrfque MonfieufSchwerin fera arrivé, 
& que fi nous les lui refufions à préfent , nous 
nous exclurions de tout Commerce avet lui , 
& peut-être avec tous les autres Electeurs , 
entre lefquels leur premier ne vient fouvent 
que fin: la fin de la Négociation. Il y auroit 
aulfi à craindre que les Ambafladeurs d’Efpa<^ 
gne, qiri apparemment ne leurrefuferont pas 
cette grâce ou juflice , en feroient vifitez de- 
vant nous , & auroient d’autant plus de ficiH- 
té à les retenir dans leur parti , que nousn’au* 
rions plus de moyen de leur faire voir le véri- 
table intérêt de leur Maître dans l’amitié de 
Vôtre Majefté. Elle nous fera s’il lui plaît fça- 
voir de bonne heure fes intentions fur ce point, 
qui nous paroit être d’affez grande importan- 
ce pour la fuite de nôtre Négociation. 

Le Gentilhomme auquel nous avons crû de- 
voir confier cette Lettre , nouseft venu expo- 
fer , qu’il avoir Ci-devant été employé de la 
part du Roi de Suède , conjointement avec le 
Sieur Bidal, à faire un Traité avec l’Evcque 
de Munfter , dont l’execution auroit pu rele- 
ver les affaires des Suédois , & produire d’au- 
tres bous effets pour le fervice de Vôtre Ma- 
jefié , fi l’indifcretion de quelqu’un de ceux 
qui y ont été employez n’avoit attiré à ce Pré- 
lat les reproches de fes Alliez ; & fie l’avoir 
forcé, non-feulemeçt à défavoüer ce qu’iî 
contenoit , mais mênü'e à fe )uftifier ertvets eux, 
& les guérir de tous fbupçons , pat la prife 
des Forts de Stade. Nous n’informons ^inc 
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Votre Majcfté de tout cie qu’il nous a dit du 
detail de ce Traité j puifque s’il eft véritable, 
elle en l'çait mieux que nous toutes les particu- 
laritcz. Il a ajouté que ce Prélat étoit encore 
dans les mêmes fentimens de l'ervir V otre Ma- 
jefté, & la Suede envers & contre tous , & 
qu’il l’avoit charge de fe rendre auprès d’el- 
le , pour lui faire de fa part de nouvelles pro- 
pofitions , dont il s’eft ouvert à nous , & pour 
obtenir d’cHe qu’il lui plût nous donner pou- 
voir de traiter avec celui que ledit Eveque 
doit envoyer dans huit ou dix jours, nous 
jriant de lui donner les Paffeports néceffaires 
jour la fureté de fon voyage. Et comme nous 
ui avons fait connoitre que nous n’avions pas 
le pouvoir d’en donner, & qu’il ne nous étoit 

1 >as poflible d’en obtenir fi-tot du Duc de Vil- 
ahermofa, & des Etats Généraux , il nous a 
prié d’écrire à V otre Majieité de cette affaire , 
& de trouver bon qu’il retourne cependant 
vers l’Evêque de Munfter , pour l’entretenir 
dans la bonne difpofition où ileft , jufqu’à ce ' 
que V être Majcfté nous ait envové fes ordres: 
mais il s’eft enfin rendu au Confeil que nous lui 
avons donné, de fefervir d’un Pafieport qu’il 
a du Roi d’Angleterre , pour fe rendre à Maes- 
lantfluys , & pafter par le Paquetboot à Har- 
- wich , d’où il prendra la pofte pour fe rendre 
à Douvres, puis à Calais. Nous lui avons de- 
mandé s’il avoir quelque Lettré de créance de 
l’Evêque de Munfter, ou du Roi de Suede : 
& il nous a dit, aüe le premier lui avoir bien 
fait prendre Ibn inuruclion par écrit, qu’il nous 
a communiquée , mais que ce Prélat n’a rien 
voulu ligner, de crainte de fe nuire j qu’à l’é- 
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gard du Roi de Suède , il en avoir feulement 
un pouvoir d’avancer le bien defes affaires au- 
tant qu’il le jugeroit à propos , & nous la 
auflî fait voir. Il nous a nume communiqué 
une Lettre qu’il a reçue du Sieur Bidal parle 
dernier ordinaire , &: dont nous avons recon- 
nu le caraAére. Elle julHfîe aufTi , quoi que 
par des termes ambigus , une partie de ce que 
ce Gentilhomme nous a dit. Il nous a même 
affuré qu’il étoit connu de Monfieur de Pom- 
ponne. Ainfî Vôtre Majeftéfçaura mieux que 
nous quelle foi doit être ajoutée àeequ’il ex- 
pofe. Et comme il y a quelqu’une de fes pro- 
pofitionsqui ne nous paroîi pas praticable, el- 
le y pourra apporter les tempéramens qu’elle 
jugera à propos , & nous fera, s’il lui plaît, fça- 
voirce que nous aurons à répondre à l’Envoyé 
de Munfter , lorfqu’il nous viendra trouver de 
la part de fon Maître. Nous fommes avec un 
profond refpeél , 

SIRE,&c. 

lettre 

VeMeJfieurs les /imhajjddeurs à Mon- 
fituT de Pomponne. 

Du lo. Juillet \ 6y6. 

L e Sieur Evrard de Gravendal, qui nous 
a dit être connu de vous , & avoir été 
cinq alîs Refidcnt pour le Roi de Suede à 
Hambourg , & lîx ans à Drefden , nous a ex- 
pofé le fujet de fon envoy vers le Roi & 
quoiqu’il n’ait ni pouvoir, rti Lettre de créan- 
ce 
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ce de ceux de la part defquels il doit faire des 
propoficions à Sa Majefté , elles nous ont pa- 
ru li importantes au bien de fon fervice, que 
nous avons crû lui devoir confeiller, de conti- 
nuer fon voyage paf Mer, jufques à Calais, 
en fe fervant d’un Pafleport qu’il a du Roi 
d’Angleterre : il a defïeré à nos fentimens > 

quoi que l’aveu que nous lui avons fait , que 
nous n’avions pas le pouvoir de lui donner des 
Paffeports , & que nous n’en n’avions pas 
au/fi du Duc de Villahermofa , ni de Mef- 
fieurs les Etats Généraux, l’eut d’abord rebu- 
té , & fait refoudre à s’en retourner d’où il 
ctoit venu. Si tout ce qu’il a dit eft fîncerc , 
vous pourrez par là juger , Monfieur , com- 
bien il feroit important au fervice du Roi, 
que nous euffions entre nos mains quelques 
Pafl^orts en blanc , tant des Efpagnols , que 
des Etats Généraux, pour nous en fervirlorf- 
qu’il y aura de femblables occafîons , d’autant 
plus que nous n’aurons plus d’autre voye d’é- 
crire que celle de Bruxelles , tant que les Trou- 
pes Ennemies feront aux environs de Ma- 
ftricht. 

Nous courrons rifque d’être long-tems fans 
recevoir aucunes Lettres de France, & com- 
me nous ne laiflbns pafler aucun ordinaire 
fans vous écrire , vous pouvez compter. Mon- 
sieur , lorfque vous n’en recevez pas deux fois 
la femaine, que les Ennemis les retiennent. 
Nous femmes, Monfîcur , entièrement à vous. 
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LETTRE 

De Monfitur de Pomponne à Me£kurs 
les Amba£adeurs. 

Du 14, piillet 16^6. 

L e voyage du Roi, aura apporté , Mef- 
fieurs , quelque de'fordrc dans la corref- 
pondance que je dois tenir avec vous , & qui 
va être plus réglée, à cette heure que Sa Maje- 
fté eft de retour en ce lieu. Elle y vint hier 
' de Saint Germain , où elle étoit arrivée le 8. 
& où je me rendis feulement le il. parla per- 
miffion qu’elle m’avoit donnée de la fuivrç 
plus lentement , & de m’arrêter deux jours 
chez moi. Ainfi je n’ai eu l’honneur de liq 
lire, que depuis ce jour, vôtre dépêche du 3. dç 
ce mois. 

Elle a vû que vous vous étiez ouverts à Mon- 
lîeur Jenkins , de la Neutralité qu’elle veut 
bien accorder à deux lieues aux environs de 
Nimegue , à la priere du Roi de la Grande 
Bretagne, mais de la maniéré dont cet Am- 
baffadeur a répondu , la condefcendance de 
Sa Majefté au défîr de ce Prince , fera de peu 
d’effet i auffi peut-on remarquer, comme une 
marque du deîlein que Monfieur le Prince 
d’Orange avoir formé fur Maftricht , la dé- 
fenfe qu’il avoir fait au Pais de Maes& Wael, 
de payer les Contributions, autrement il au- 
roit fans doute profité de cette propofition. 
Il y a fujet de croire que la réfolution qu’il a 
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pri(e lui fera peu avantageufe , & qu’eu ne 
réüffiflfant pas au ficge qu’il a formé , les fu- 
iets des Etats regretteront la Neutralité qu’il 
leur aura empêché de recevoir. 

Il y a fi pep de fondement à la demande que 
fait le Dannemark de trois Pafleports , lorf- 

3 u’il en accorde un feulement aux Ambafla- 
eurs de Sa Majefté , que l’on ne doit pas 
croire que les Médiateurs puiflent appuyer 
une demande fi peu raifonnable. Il en eft de 
même de la claufede fejourner , qui non-feu- 
lement n’eft pas néceflaire , mais qui même 
n’a pas été inferée dans les Pafleports qui ont 
été donnez par les Ennemis de Sa Majefté. La 
nouvelle que vous aviez reçue de l’avantage 
qu’avoir remporté la Flotte de Dannemark , 
fur celle de Suede, ne s’eft trouvée que trop 
▼éritable. On alfure néanmoins que cette der- 
nière étoit prête de fe remettre à la Mer; & 
il eft d’autant plus important qu’elle foir en 
état de fe relever de cette perte , que les Pro- 
vinces de Pomeranie , &de Brême, ont plus 
de befoind’un pluspromt fecours. 

Je ne vous dis rien , Meflleurs , de ce qui fe 
paflera à Maftricht , ce fera prefque de vous 

3 u’il faudroit en attendre des nouvelles. Les 
ernieres Lettres d’Allemagne aflurentquela 
Tranchée avoir été ouverte Te onzième à Phi- 
lipsbourg , mais Monfieur de Luxembourg 
travaillera à empêcher que les Ennemis nel’a- 
vancenttranquilement. Le Roi avoir eu quel- 
que penfée de retourner en Flandres , lorfqu’il 
apprit que Monfieur le Prince d’Orange oc- 
ciipoit toute fon Armée à Maftricht. Sa Ma- 
fté a jugé depuis qu’elle pouvoir remettre l’é- 
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xécution de Tes deffeins à MeUîcurs les Maré- 
chaux de France qui commandent fon Armée, 
& peu de jours feront voir à quoi elle a réfolu 
de l’employer. Elle y doit envoyer cependant 
Monfieur de Louvois , pour faire connoître 
iês intentions à ces Mellieurs, & pour facili- 
ter l’exécution de fes ordres. 

Dans le tems que j’acheve cette Lettre , je 
reçois, Mellieurs, celle qu’il vous a plû de 
m^écrire le feptieme decemois. Il feroitbon 
que MonlieurTcmple, eût remis les Pafleports 
au Miniftre de Neubourg , après vous avoir 
témoigné qu’il attendroit vôtre réponfe } toû- 
jours pourrez vous lui faire remettre les der- 
niers qui lui fcrviront à retirer ceux qu’il n’a- 
voit point dû donner , & vous lui ferez con- 
noître, s’il vous plaît , qu’en vain Monfieur de 
Neubourg prétendoit tirer avantage d’une 
faute d’écriture , puifque vous ne donnerez 
4 >oinr la main , n’y aucune marque d’Ambaf- 
fadeur aux Miniftres qu’il envoyera à Nime- 
gue. Je fuis , Meflieurs , avec toute l’efti- 
me & la vérité que l’on peut-être entière- 
ment à vous. 


LETTRE 

De Mejjîmrs les Ambajfadeurs au Roi. 

Dh 14 . 'Juillet 1676 . 

Sire, 

Nous avons été honnorez d’une Lettre 
de Vôtre Majefté , datée du troifieme de 

ce 
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ce mois de fon Camp de Kievrain , & nous 
avons parlé enfuite à Monfîeur Jenkins con- 
formement à Tes ordres , fur Pétenduë de la 
Neutralité, & fur le payement de la Contri- 
bution i 11 nous apporta hier un Mémoire que 
Meflieurs les Ambaffadeurs d’Hollande lui 
ont donné, par lequel Vôtre Majefté con- 
noitra que ces Meflieurs cherchent toutes les 
chicanes imaginables , pour traverfer les com- 
niencemensde la Négociation , & pourtâcher, 
de nous donner en nôtre particulier tous les 
dégoûts qu’ils pourront j mais Sire , nous ef- 
pérons que Vôtre Majefté nous fera l’honneur 
d’être perfuadée , que ces Meflieurs prendront 
de faufles mefurcs fur ce qui nous regarde, & 
que nous confentirons très volontiers d’être en- 
fermez ici , & fi nous l’ofons dire à Vôtre 
Majefté, aflez chèrement , du moment que ce 
fera une chofe utile aux interêtsde Vôtre Ma- 
jefté. Cependant nous n’avons pû nous em- 
pêcher de dire à Monfieur Jenkins , que Vô- 
tre Majefté feroit furprife de ce Mémoire , 
après que les Etars & leurs Alliez l'ont depuis 
tant de ternsprelfée pour confentir à une Neu- 
tralité, qu’elle a bien voulu accorder à l’in- 
ftance du Roi de la Grande Bretagne,& l’éteii- 
dre jufqu’àdeux lieues autour de la Ville i que 
pour nous , nous n’avions rien a répondre juf- 
ques à ce que nous euflions reçus les ordres de 
Vôtre Majefté i que nous pouvions feulemenc 
dire que c’étoit une condition qui nous étoit 
injurieufe, de vouloir nous empêcher , nous ôc 
nos gens, de fortir de la Ville ,• puifque cela ne 
regardoit que nops , & que les autres Ambaf- 
fadeurs auroienc liberté tout entière de fortir 
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aulTi loin qu’il leur plairoit i que la Neutrali- 
té ne regardoic que ceux durais, puilque la 

{ >erlbnnc des Ambafladcurs , & celle de tous 
es autres DomclHques dévoient être en fure- 
té , en vertu de leurs Pafleports & delà foi pu- 
bliqiie , & qu’à Muntter où il n’y avoir point 
de Neutralité , les Ambafl'adeurs fortoient 
fans craint? hors de la Ville, & memes qu’ils 
avoient des Maifons à deux lieues loin qui 
éroient en fureté, moyennant les Armes de leur 
Maîtres qu’ils mettoientau deffus de la Porte- 
Nous prendrons la liberté , SI RK, défaire 
remarquer à Vôtre Majcfté queMonfieurJen- 
kins avoir le Mémoire des Ambafl'adeurs 
d’Hollande , il y a dix jours , & que ces Mef- 
fleurs lui ayant apporté dans le même tems 
que nous lui en avions donné un tout contrai- 
re , par lequel Vôtre Majefté s’expliquoit de 
ne vouloir accorder de N eutralité qu’à condi- 
tion que les Contributions qui y font établies 
par vo^Iaccs y fubfiftcroient , Meflieurs le» 
Ambafladeurs prièrent Monfieur Jenkins de 
ne nous point délivrer cet écrit, lecroyant inu- 
tile , puifqu’ils recevoient par avance un re- 
fus formel de ce qui étoit contenu dedans f 
mais ils ont reçû de nouveaux ordres de leur 
Supérieurs de nous le faire donner , & de dire 
en même tems à Monfieur Jenkins, que c’e- 
toit une chofe qui fe contredifoit elle même, 
de vouloir tirer des Contributions d’un pais à 
qui on accordoit la Neutralité , & d’ailleurs 
que jufques à préfent il n’y avoir point eu de 
Contribution établie. Nous ne répéterons point 
à Vôtre Majefté ce que nous lui ayons répon- 
du là-deflus 5 car nous lui avons expliqué tout 
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de nouveau ce 41Ù s’écoit paflé à l’egard ûe 
l’impofition de la Contribution , & nous lui 
avons fait connoître que la Neutralité n’étoic 
qu’une cdfation d’Aéèe d’hoftilité entre les- 
Partis qui fe rencontreroient s & que non- 
feulement , il n’ctoit pas incompatible d’ac- 
corder une Neutralité, & de lever en même, 
temsdes Contributions, mais encore que c’é-, 
toit une chofe quifepratiquoit ordinairement,, 
& qu’une fufpenfion d’armes, & mêmecelle 
de 1659. n’a voit pas empêché la- levée des* 
Contributions. . , 

Nous ferons les inftances que Vôtre Maje^ 
fté nous ordonne, tant à l’égard des Paffepoits- 
que le Roi de Suede a denaandé pour fes Cou-; 
riers , que du rétablilfement des voyes ordi- 
naires pour fes Lettres j mais SIRE, nous 
agirions avec plus d’éficace;, fi fon Ambaffa- 
deurécoit ici. Cependant non- feulement , il 
n’y vient point, quoique nousKü ayons mandé 
que c’étoit le meilleur parti qu’il pouvoir 
prendre , mais même nous n’entendons plus 
parler de lui , & nous n’avons point eu de fes- 
nouvel les depuis U réponfe que nous lui avons 
faite à fa première Lettre. 

Monfieur Temple- eft arrivé à Nimcgue , 
d’avant hier aufoir. Hier Dimanche il nous 
donna part de fon arrivée , & nous allâmes 
l’aprêsdînée tous trois enfcmble lui rendre vi- 
fite. Ellefe paflfaen complimens, & en pro- 
tcftatioiisde part & d’autre de très bonnes ini* 
tentions pour l’avancement de la Paix. Il nous* 
témoigna enfuite qu’il aveât entreeenu depuiS’ 
peti le Roi fon Maître, qui avoit toujours les- 
tnêmes fentimens pcair Vôtre Majefté , & un- 
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36 Lettres des Amba^adeurs 
très grand défir de vivre avec elle dans une 
correfpondance très fincere. A quoi nous ne 
manquâmes pas de répondre par les memes af* 
furances de la part de Vôtre Majefté, ajoutant 
encore par delTus ce qu’il nous avoit ditT II 
nous fit auffi entendre que comme il fouhaiioit 
de procurer autant qu’il lui feroit poiTible l’a- 
vancement de la Paix , il efpéroit que nous lui 
donnerions les ouvertures , & les moyens pour 
y parvenir , à quoi nous lui répondîmes > que 
nous étions pour écouter les propoiitions que 
lui comme Médiateur > voudroit bien nous 
üaire. Il nous fit connoître qu’il n’avoit aucun 
ordre d’en faire , que ce feroit agir en arbi- 
tre plutôt qu’en Médiateur , & qu’il rappor- 
teroit feulement ce qu’on lui diroit départ & 
d’autre. Nous fûmes furpris que dès la pre- 
mière converfation , il fe déclarât de ne vou- 
loir faire aucune propofition , & nous fûmes 
obligez de lui dire , que pour nous , nous n’en 
n’avions point aufli a lui faire , & que nous ^ 
efpérions que dans la fuite il auroit des vues 
& des penfées qu’il pourroit nous communi- 
quer, que nous étions toû jours prêts d’écou- 
ter ce qu’il lui plairoit , mais qu’il fçavoit bien 
que nous n’étions pas en état d’être obligé de 
faire les premiers pas. La converfation fe 
porta à parler de l’cmbaras des Cérémonies , 
qui feroit très fâcheux , & même inévitable. 

Il nous témoigna que dans une auffi petite Vil- 
le que celle-ci , & un auffi grand concours 
d’ Ambaffadeurs , les grandes Cérémonies fc- 
roient naître plus de démêlez qu’on n’en pour- 
roit terminer , & éloigneroient extrêmement 
la Paix i par milles petits inddens qui furvien- 
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droient tous les Jours» que Ton fentiment, & 
celui du Roi Ton Maître , étoic que nous de> 
vions vivre ici plutôt en particuliers , qu’en 
AmbalTadeurs, & que nous en travaillerions 
avec plus de liberté aux affaires. Nous i’af- 
furâmes qu’en cela comme en toute autre cho- 
fe , nous nous conformerions aux fentimens du 
Roi de la Grande Bretagne j & aux iîens s 
que nous ne demandions pas mieux que de re> 
trancher toutes les occalîons d’éloigner un bien 
fi fouhaité que celui de la Paix , & que com- 
me il étoit kl. Médiateur, c’étoit à lui à éta- 
blir cela fur le pied qu’il Jugcroit le plus con- 
venable i à quoi il nous répondit que le Roi - 
fon Maître , n’ofoit pas prendre fur lui de ré- 
gler une chofe de cette nature , mais qu’il avoit 
ordre de voir avec nous ce qu’il y auroit à fai- 
re 5 qu’il fçavoic que le Marquis de Los Bal- 
bafes faifoit des préparatifs extraordinaires, 

3 ue c’étoit un homme qui fe faifoit une affaire 
e paroître magnifique, & qu’il feroit ici une 
très grande dépenfe i furquoi nous lui dîmes 
que l’exemple des Médiateurs régleroit .tou- 
tes chofes , & que quand ils en uferoient 
d’une certaine manière , il n’y auroit af- 
furément perfonne qui ne s’y conformât. ' - 
Monfieur Temple nous a demandé Audien- 
ce cette après dînée , c’eft pour nous rendre 
nôtre première vifite. Nous ne croyons pas 
qu’il nous dife rien qui mérité d’être mandé. 
Nous fommes avec un profond refpeét, 
SIRE, &c. 

um 
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Efa it dont il efi fait mention dans la 
fujdite Lettre, 

Q Ue Mefleigneurs les Eftats Generanx, & 
leurs Hauts Alliés défirent qu’un certain- 
Circuit de Neutralité foit defîgné,& fpe- 
cifié, dans lequel toutes les Parties qui font en 
guerre puiffe trouver une parfaite liberté & 
tranchife , & qu’il leur cft indifferent de quel- 
le étendue ledit Circuit puiffe être, pourvu 

S u’il ne palfe la Riviere du Whael dans le 
ctauw, & qu’on y jouifle effe^Uvenrtent d’une 
entière Neutralité, tant au regard de tous les 
Aéles d’hoftilités que de la Contribution j & 
fi MefTieurs les Ambafladeurs de Sa Majefté 
Très-ChrêtienneiJefirent qu’il n’y en air point 
du tout , & que la Neutralité foit limitée & 
rellrainte au dedans des Portes & des Rem- 
parts de la Ville , que Mefleigneurs les Etats 
Generaux & leurs Hauts Alliés s’y accommo- 
deront , & que par ainfi tout le dehors de la 
Ville, & tout le Pais tout au'tour demeure- 
ra dans l’état de guerre comme il eft prefen- 
tement. 

LETTRE 

De MeJJïeursTes Ambaffadeurs à Mon^ 
fieur de Pomÿonne*^ 

Dh 14 . fnillet 16 

N ous avons reçû , Monfieur ks deux 
Lettres que vous nous avez fait l’hon- 
neur 
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neurde nous écrire du troifieme & cinquième 
de ce mois, & les Paffeports pour les Miiii- 
ftres de MonGeur le Duc de Neubourg , que 
nous avons remis aufli-tôt entre les mains de 
Monfieur Jenkins , qui nous doit rendre les 
autres. Nous fommes furpris delà demande de 
Monfieur le Duc d’Hanover , pour des Paffe- 
ports. Si tantôt que nous ferons chez Monfieur 
Temple, nous pouvons faire tomber la con- 
verfation là-ddfus , peut-être que nous pour- 
rons fçavoir de lui ce qu’on a réfolu fur cet^ 
te prétenfion. Vous aurez vû, Monfieur , par 
la Lettre que nous nous donnons l’honneur 
d’écrire au Roi , que Monfieur Temple eft 
affez porté à prévenir tous les incidens qui 
pourroient troubler cette Aflembléc. L’expé- 
dient dont vous nous parlez d’établir ici l’ii- 
fage des Chaifes, pourroit peut-être y fervir de 
quelque chofe: nous verrons s’il fe pourra fai- 
re , & nous augmenterons volontiers de cela 
nôtre dépenfe , que nous pouvons , vous dire, 
Monfieur, être exceflive: auffi ce n’eft pas 
fans raifbn , que nous avons pris la liberté de 
dire à Sa Majefté, qu’on tâchoitde nous don- 
ner ici tous les dégoûts qu’on pouvoit. Nos 
Maifons , qui ne Ibnt pas aflfurément les plus 
belles de la Ville, nous font louées quatre à 
cinq fois plus chères qu’aux autres j de forte 
qu’il nous en coûte, à l’un vingt quatre mille 
livres , & aux autres des dix & onfe mille li- 
vres par an , fans compter les réparations qu’il 
faut que nousfaffions j vous pouvez juger du 
refte à proportion. Si les propriétaires des au- 
tres Mai ons , où font logez les autres Am baf- 
fadeurs en av oient fait autant , nous ne dou- 
tons 
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tons pas que les Etats n’y donnaient ordre, 
mais pour nous , nous ne devons rien efpérer , 
& nous vous ftjpplions humblement, Mon- 
fieur, fi vous le jugez à propos , d’en infor- 
mer Sa Majeflc. 

Monfieur T ei^le , fort d’avec nous , Çc fa 
vifite ne s*^eft paflee qu’en complimens accoû- 
tumez en pareillesoccafions. Nousfommcs, 
Monfieur, &c. 

. L E T T R E 

- De Meffieurs les Ambajfadeurs au Roi. 

Du 17 . juillet 

Sire, 

Nous avons informé Vôtre Majefté , par 
ce dernier ordinaire , des premiers entretiens 
que nous avons eu avec Monfieur Temple , 
& la vifite qu’il nous a rendue s’eft paflee en 
femblables complimens , & difcours géné- 
raux i mais m’ayant dit à moi Colbert , que 
lorfqu’il me pourroit entretenir comme fon 
ancien ami , il me parleroit plus librement 
qu’en qualité de Médiateur , il m’a donné 
heu de lui rendre une fécondé vifite fans céré- 
monie, & c’efl fur ce pié qu’il m’a prié de vi- 
vre déformais avec lui , & de lui promettre 
que ce qu’il me diroit en particulier , ne fer- 
viroit qu’à mon éclairciflcment , & demeurc- 
roit fecret entre lui & moi; mais je ne m’jf 
fuis pas aflez fort engagé pour manquer à l’o- 

bli- 
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bligation que m’importe l’honneur que Vô- 
tre Majefte m’a fait de me joindre à Monfieur 
le Maréchal d’Eftrades, & à Monfieur d’A- 
vaux*, de leur communiquer tout ce que j’ap- 
prends qui regarde la Négociation , qu’elle 
nous a confiée en commun , & lui en rendre 
avec eux un compte exaâ & fidèle. C’eft 
néanmoins fur ce fondement d’une converfa- 
tion familière , que ce Miniftre m’a dit qu’en 
prenant congé du Roi fon Maître , il avoic 
ajppris de fa bouche mêmes combien les inte- 
^ rets de V être Majefté lui font chers , & à quel 
point il délire qu’elle trouve dans la Paix , qui 
le doit traiter ici , tous les avantages qu’elle 

g eut raifonnablement fouhaiter : C^e comme 
a Majefté Britannique a jugé fort prudem- 
ment qu’il n’y a pas de meilleur moyen de re- 
venir dans ce deftein que de retirer le Prince 
d’Orange de fon engagement avec l’Efpa^nc, 
elle avoit pris foin de l’inftruire cllc-meme 
de toutes les raifons , dont il fe devoit fervir 
auprès de ce Prince j qu’il ne croyoit pas avoir 
rien obmis de fa part pour bien fuivre les in- 
ftruftions du Roi fon Maître i qu’il a voit re- 
préfenté fouvent audit Prince , que les Etats 
Généraux étoient fort las de foûtenir une Guer- 


re qui ne fe faifoit qu’à leurs dépens ; que tout 
le plat Pais étoit entièrement ruiné , & les 
peuples dans la derniere mifére 5 que les Ef- 
pagnols commencent à tenir des difcours de 
lui fortoffençans ; qu’ils ont manqué, & par 
Terre , & par Mer , à tout ce qu’ils lui ont 
promis & feroient bien aife de le voir périr , 
h fa perte pouvoit avancer leurs affaires ; qu’a- 
près avoir rétabli , comme il a fait , celles des 

Pro- 
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Provinccs-Unics , il ne poiivoit pas mieux 
affermir fon autorité , qu’en leur procurant 
qne bonne Paix , &: appuyant fes établiffe- 
mens de l’amitié de la France , & de l’An- 
gleterre; qu’il lui avoit ajouté , tout ce que 
fon Ei'prit lui pouvoir fuggerer, mais que ce 
Prince lui avoir paru inébranlable , qu’il l’a- 
voit trouvé perfuadé que (on honneur eft infé- 
parablement attaché au parti des Efpagnols r 
qu’il lui a dit en confidence , leur avoir des 
obligations fenfibles , & que dans le tems qu’il 
étoit abandonné du Roi (on Oncle , & perfe- ' 
cuté par la France, l’Efpagne lui avoit don- 
né des moyens de fe relever , & fa Patrie 
auflj; qu’il cft bien informé des difeours qu’ils 
tiennent de lui , que même de deux millions 
de livres qu’ils doivent d’anciennes debtes , il 
n’en a pu tirer pendant cette guerre que 
300000 liv. d’affignation , lefquelles il a me- 
me trouvé diverties lorfqu’il croyoit les re- 
cevoir ; qu’au lieu de s’en fâcher , il leur a 
dit, qu’il confidéroit ce manquement j com- 
me une très-forte preuve de leiu: eftime, puif- 
que s’ils ne le croyoient pas parfaitement hon- 
nête homme , ils feroient plusToigneux dans 
l’extrême befoin qu’ils ont 4elui» d’exécuter 
leurs promefTes , & lui faire Juftice. Qu’en- 
fin ce Prince fc voit inceffamment flatté par 
l’Empereur , le Roi d’Efpagne , le Danne- 
mark , & tous les Alliez qui le confidérent 
comme* le Souverain de toutes les Provinccs- 
Unies , & le premier mobile de la Guerre qu’ils 
foû tiennent ; que chacun s’efforce delui per- 
fuader qu’en la continuant, il peut encore éle- 
ver fon autorité & fon pouvoir à un plus haut 
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point; qu’ils trouvent tous leur véritable inté- 
rêt dans fon agrandiflement ayant allez re- 
connu combien les Republiques font chan- 
geantes , & qu’on ne peut faire de folides liai- 
fons avec aucun Etat , s’il n’eft gouverné par 
un feul i que ce Prince voit avec plaifir le 
changement avantageux , que la Guerre a fait 
dans fa fortune ; qu’il lui a dit bien des fois 
que tant que les principales Villes d’Hol- 
lande 3 & toute la Zelande feroient dans le 
bon Etat ou elles font à préfent , elles four- 
niroient facilement aux frais de la Guerre , & 
que le plat Pais y contribueroit 11 peu qu’il ne 
faloit pas s’inquiéter du mauvais état ou il fe 
trouve : qu’il compte auffi que l’année pro- 
chaine les Etats Généraux fe pourront éxcmp- 
ter d’une grande partie de la dépenfe qu’ils 
ontlbûteuué jufques à préfent; que l’Efpague 
prendra fur elle celle des Armées d’Allema- 
gne J & que ces premiers n’auront plus qu’à 
entretenir une Armée de i 5 ooohomfttes pour 
la défenfe du Pais. Il a ajouté à tout ce dis- 
cours , qu’il ne défefpéroit pas néanmoins de 
faire confentir le Prince d’Orange à la Paix , 
fi on lui faifoit voir des conditions raifonna- 
bles pour l’Efpagne ; que la penfée de ce Prin- 
ce n’étoit pas de donner aucune atteinte au 
Traité des Pirenées , mais que fi on pouvoir 
trouver la fatisfaélion de la France, dans les 
places proche du Royaume , & abandonner 
les éloignées , il pourroit bien obliger les Ef- 
pagnbls à accepter les conditions , ou à leur 
renjs , après avoir fatisfaii par là , à ce qu’il 
croit leur devoir , & à la fureté des Provin- 
ces-Unics , les abandonner à faire la PaiT- 
‘ Ma 
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Ma rcponfe a été que puifqu’il vouloir bien 
me parler plutôt' par ancien an:ii, & par for- 
me t’entretiens, que comme un Médiateur à 
un Ambafladeur de France , je lui dirois li- 
brement mes penfe'es, me refervant à parler 
de concert avec Meflieurs mes Collègues, 
lorfqu’il voudroit faire des propofîtions com- 
me Médiateur : Qu’un féjour de cinq ans & 
demi en Angleterre , m’a voit parfaitement in- 
flruit des bonnes intentions du Roi de la 
Grande Bretagne, pour les interets de Vôtre 
Majefté , & que j’avois une joye extrême 
d’apprendre de lui que ces mêmes liaifons, 
auxquelles j’avois eu l’honneur d’être em- 
ployé , n’avoient pas moins de force à préfent 
que dans le commencement que Vôtre Maje- 
fté les entretiendroit toujours de fa part avec 
beaucoup de fincéritéj que le Princed’Oran- 
geenauroit infailliblement profité, & trouvé 
dans une bonne Paix les mêmes avantages 
qu’il poflTede aujourd’hui , fi dans letemsque 
Vôtre Majefté étoic prête de s’accorder avec 
les Etats Généraux , & laifter à la pofterîté 
des preuves d’une modération extraordinaire, 
dans la reftitution de prefque toutes les places 
que fes Armes occiipoient , elle ne s’étoitvûë 
attaquée contre toute Juftice, & contre la foi 
des Traitez , par l’Empereur & par le Roi 
d’Efpagne , & par des raifons plus convenables 
aux intérêts de leur Maifon , qu’au bien de 
toute la Chrétienté , n’avoient pas crû devoir 
fouffrir la réconciliation de deux Etats ,• que 
la Maifon d’Autriche a toûjours confideré 
comme fes plus grands Ennemis , & toûjours 
unis contre elle pour leur propre défenfe , & 

par 
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f >ar un interet commun : Que véritablement 
’adrefle de leurs Miniftres & Agens avoit 
été fi grande , qu’elle avoit porté les Provin- 
ces-Unies à préférer la continuation de la 
Guerre conjointement avec leur plus redouta- 
ble Ennemi, à une Paix raifonnable, qu’el- 
les pouvoient obtenir de leurs anciens amis: 
Que, fi après ce trait de fine politique, le 
Prince d 'Orange , prétendoit perfuader le 
monde qu’il tient de l’Efpagne , ce qu’il ne 
doit qu’à fa bonne fortune , & l’habilité avec 
laquelle il a fçû profiter de toutes les bonnes 
conjonétures qu’elle lui a fait naître , il cou- 
roit rifque,felon mon^fens,de paffer plfltôt pour 
la Duppedes Efpagnols, que pour un Prince 
fort reconnoiflant s Qu’ils n’oublieroient ja^ 
mais les dommages que fes Prédécefleurs leur 
avoient caufeziQue quelques obligations qu’ils 
lui ayent , ils le perdront quand ils pourrontj 
& qu’au contraire Vôtre Majefté a vû avec 
plaifir , quoi que dans une guerre qui fe fait 
contre elle,queles Etats Généraux ayent remis 
audit Prince les Charges & le Commande- 
ment des Armées , que la faétion de fes En- 
nemis avoit voulu lui ôter i Qu’elle défire fin- 
cérement que ces avantages Ibient toujours 
continuez dans fa Maifon , & qu’Ellecontri- 
bucroic volontiers à ce qui pourroit fervir à 
fon élévation ■*& à fon établifiement } mais 
qu’il pourroit fe tromper s’il croyoit le trou- 
ver plus grand pour lui , en améliorant la con- 
dition des Efpagnols dans la continuation de 
la guerre > Que Vôtre Majefté en avoit tou- 
jours -fait reffentir les malheurs à fes Ennemis, 
& que par la grâce de Dieu & la . force de 

fes 
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les Armes auffi-bien que par fa fage condui- 
te, elle en avoir toujours gartntifes Etats, &î 
fait chaque Campagne des Conquêtes confî- 
, dêrables -, Que vos Armées devefioicnt tous les 
ans plus nombreufes , & mieux aguerriesj 
Qiie Vôtre Majcllé infpire à ceux qui la fer- 
vent, une valeur extraordinaire, & un xellé 
ardent pour fon fervice j Que vos finances foht 
en état de fournir long-tems aux fraix de là 
guerre j Qiic Vôtre Alajefté fçait bien qu’il 
n’en cft pas de même chez fes Ennemis , mais 
quelorfqu’ils voudront une Paix ràifonhable. 
Elle e<l prête de la leur accorder. 

Qii’â l’égard des Elpaguols , chacun fçait 
que le Traité d'Aix la Chapelle, dontlaplii- 
part des Princes de l’Europe s’étoient rendus 
garenrs , & par lequel Vôtre Alajefté avoir 
facrific à une éxafte Si Keligieufe obferva- 
tion, une Province entière, auroit tendu la 
Paix d’une éternelle durée , fi PEfpagne ne 
l’avoit violé manifeftement i Qu’ainfi Vôtre 
Majefté s’étant vûë attaquée , contre toute 
Juftice, & contre la foi de ce Traité, par Sa 
Majefté Catholique , elle croit pouvoir pré- 
tendre avec raifon , que les chofés demc^iirerit 
. en l’état auquel le fondes armes les à mis. 

Que pour ce qui touche l’Allemagne , que 
comme Vôtre Majefté n’y a auffi oppol^ 
qu’une jufte défence à une ihjfifte àggrefïion , 
Elle verroitavec plaifir, que tout ce Pais fut 
redevable une fécondé fois à l’obfervation dei 
Traitez de Weftphalie, du rétablilfemèfit dc 
fonrépos. 

J II m’a témoigné qu’il fouhaitoit qi!è la Paît 
fe pût faire aufti aYanrageufettrent pout Vô- 
tre 
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ire Majefté que je le lui propolois , mais qu’il 
nevoyoit pas qu’on la pût conclure’, qiiepar 
le moyen du Prince d’Orange , & qu’il n’y 
confentiroit point , fi on ne trouvoit quelque 
accommodement qui dorme à la France, ce 
qui l’avoifine le plus , & rendre à l’Efpagne 
<e quieft plus avancé en Flandres , en Ibrte, 
que le Traité qui fe fera pourvoye à la lureté 
des Pais-Bas , & par conléquent à celles des 
Provinces-Uni es. Je lui répliquai que la 
Francbe-Gomtc, le Duché de Limbourg , & 
Meffine , étoknt bien éloignez de la Flandres, 
& encore plus des Etats Généraux i que Con- 
dé & Bouchain , ne vous approchounc pas 
tant d’eux que les Conquêtes Cédées par le 
Traité d’Aix la Chapelle , dont ils croient 
garents. Il m’avoua que pour la Franche- 
‘Comté, les Etats Généraux ne fe loucieroient 
guéres qu’elle fut cedée à Vôtre JVlajefté j 
mais que fans un échange de Places , on ne 
pourroit pas les contenter , & les difpofer à 
forcer les Efpagnols à la Paix j que ceux-ci fc 
fiattoient toujours de maudites elpérances de 
la continuation de la Guerre; qu’ils voyoient 
Vôtre Majefté s’éxpol'er toutes les Campa- 
gnes à toutes fortes de périls , & “qu’un feul 
moment pourroit mettre la France dans les 
plus grands malheurs , & dans la plus grande 
défolation où elle ait jamais été. je lui ré- 
pondis que cette ccmfidération n’étoit que 
trop forte pour faire fouhaiter la Paix pafl'ton- 
liémentà tous vos fujets , mais qu’elle ne l’é- 
roit pasafiez auprès de Vôtre Majefté , peut 
l’obliger à la faire à dés conditions qui ne ré- 
pondent pas à fa gloire , & à la réputation 

qu’elle 
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qu’elle a aquife, aufli-bien qu’au bon fuccès , 
Jonc il a plù à Dieu de bénir la ;ui^ice de 
fcs Armes. Notre converfacion a fini par des 
expreflions de Ta part , d’une haute vénération 
pour Votre Majellé, & d’un grand défir de 
lui aller rendre fes refpe£ls , auifi-tôt que la 
Paix fera faite. Je l’ai aflurcauffi qu’il trou- 
veroit Vôtre M^efté fort perfuadée de l’ami- 
tié fincérc du Roi de la Grande JBretagne , 
fort prévenue auflî d’eftime pour la perfonne 
de lui Monfieur Temple , & qu’elle lui - 
témoignera avec joye & reconnoilïance com- 
bien les foins qu’il prendra dans cette Média- 
tion lui feroient agréables. 

Après s’être levé de fonfiege, il m’a enco- 
re dit que l’Empereur veut continuer Ta Guer- 
re , parce qu’il ne s’eft jamais vu fi puifianc j 
que l’Eleéleur de Brandebourg ne defiroit pas 
auflî qu’elle finifle avant que les Suédois foient 
entièrement chaflfez de la Pomeranie , mais 
que tous les autres Princes d’Allemagne fou- 
hairent la Paix j Et qu’ainfiil feroitweile de 
furmonter les obftacles qu’il y pourroit avoir 
du côté de l’Empire. Il a ajoute encore qu’el- 
le ne fe pouvoir faire que par le Prince d’O- 
range , & eft entré pour me le perfuader dans 
un détail de l’Etat préfent aes Provinces- 
Uniesj par lequel il m’a fait voir, me difant 
néanmoins que ce n’étoit que pour mon cclair- 
ciflément particulier, t^ue tout leur pouvoir, 
& toute leur autorité refidc à préfent dans la 
perfonne de Monfieur le Prince d’Orange, & 
qu’il eft Maître de faire la Paix ou la Guerre, 
lans aucune contradidlion. Il m’a auflî afiTu- 
ré, que ce Prince & les Etats Généraux, ne 
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font point - engagez comme on l’a voit crû à 
faire la Guerre avec l’Efpagne, jufques à ce 
que toutes chofes foient rétablies furie pied du 
Traité des Pirenées , ni à aucune condition 
qui puilTe faire grand obftacle à la Paix i qut 
l’Empereur ne prétend aucun avantage dans 
cette Guerre que d’établir fon autorité dans 
l’Empire, & de lier pourtoûjours la Hollan- 
de avec la Maifon d’Autriche j qu’il lui fem- 
ble que Votre Majefté à un notable intérêt, de 
rompre par la Paix ces grandes liaifons , & 
rétablir une Alliance auffi étroite , entre la 
France & cette Republique , qu’elle l’a été 
autrefois j qu’il falloit pour cela commencer, 
autant que la guerre le pouvoir permettre, à re- 
concilier les Efprits j que comme rien ne les 
aigrit d’avantage que ces petites courfes, que 
laGarnifon deMaftricht vient faire aux envi- 
rons.de cette Ville , nous devions bien exami- 
ner fi l’utilité que Vôtre Majefté en peut tirer, 
eft aftez grande pour erre compenfee avec les 
mauvais effets qu’elles peuvent produire à l’a- 
venir contre Vôtre Majefté: Ql?® première- 
ment les Etats ne conviennent point que la 
Contribution y ait été établie j qu’ils s’y font 
formellement oppofez , & qu’ils prétendent 
qu’il n’y a eu aucun accord fait pour la payer. 
Je lui dis que plus Vôtre Majefté fera d’ho- 
ftilitez & de maux aux Etats Généraux, tant 

? [u’ils feront fes Ennemis , & plus elle leur 
cra de plaifir & d’amitié, lorfqu’ils cefl'eront 
de l’être par une bonne Paix i que la Contri- 
bution doit être cenfée établie par la courfe 
de Monfieur de Calvo , & que n les habitans 
des lieux qu’il y a affujettl refufent de payer. 
Tome L % C ' il 
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il leur fera bien difficile d’éviter de$ exéçu> 
rions beaucoup plus fàcheuCes > {1 ffiu; donc 
m’a-t-il dip que nous nous renfermions dans 
l’enceinte de cette Ville, Je lui ai fait con- 
ucùtre le peu de Juftice de cette confcquence , 
puifqu’à Munfter , il n’y avoir aucune Neu- 
tralité hors des portes de la Ville , les Ambaf- 
fadeurs )k leurs Domeiliques avoient toute li- 
berté de fe pronrener jufi^ucs à une & deux 
lieues aux environs, &: meme d’affranchir les 
Maifons qu’ils avoient choihes pour leurs pro- 
menades , mais il n’eft pas perfuadé que les 
Etats Généraux conviennent de cette liberté , , 
fi elle n’ell auffi accordée à leurs habitans. 
Voilà , Sire , tout ce que nous avons crû pou- 
voir mériter pour cette fois la connoiflTance de 
V être Majefté, II nous a parû dans l’entretien 
de cet Ambaffadeur , beaucoup d’ouverture 
d’Efprit, de vivacité , de condefçendânce , au 
moins en apparence, aux bonnes raifons qu’on 
lui dit , en un mot beaucoup de qualitez pro- 
pres pour un auffi grand ouvrage que celui au- 
’ quel il eft deftiné. Il fe lailîc flatter auffi , 
avec raifon , de l’efpérance d’en remporter 
toute la gloire, & le grand attachement qu’il 
a au Prince d’Orange , auffi-bien que la con- 
fiance que ce Prince lui a témoigné depuis 
long- tems , lui en faciliteront les moyens. Il 
y a même lieu d’efpérer que fon bon fens lui - 
fera préférer l’eftime & les bonnes grâces de 
Vôtre Majefté , conjointement avec celles du 
Roi fon Maître» à tous les engagemens qu’il 
pourroit avoir eu ailleurs jufqu’a préfeut, V ô- 
tre Majefté jugera mieux quenous,fii pour l’o- 
bliger à bien faire , il ne faudrmt p.asfaire.con- 
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noître au Roi d’Angleterre , la bonne opinion 
que nous en avons. Nous fommes avec tout le 
refpeâ » & la foumidion que nous devons. 

SIRE , &c. 


LETTRE 

De Mejpeurs les Ambajfadeurs a Mon- 
• fieur de Pomponne, 

Dh 17 . ymllet 1676, 

N Ous nous donnons l’honneur de rendre 
compte au Roi de tout ce qui s’eftpaf- 
fé , dans l’entretien qu’un de nous eût hier 
avec Monfieur Temple ,& nous n’avons Mon- 
iteur rien à y ajouter par celle-ci, que l’éclair^ 
cHTement que nous vous prions de nous don* 
ner d^s intentions du Roi , touchant la con- 
duite que nous avons à tenir à l’arrivée du 
Sieur de Serinchamps , Ambaffadeur de Mon- 
fieur le Prince Charles, comme Duc de Lor- 
raine. Vous fçavez Monfieur que Sa Majefté 
nous a ordonné de furceoir nos proteftations, 
jufques à ce que l’Aflemblée foit plus nom- 
breufe qu’à préfent. Cependant fur l’avis que 
ledit Sieur Serinchamps nous donnera de foa 
arrivée , le vifiterons-nous comme Ambafla- 
deur , & lui donnerons-nous enfuite la main 
chez nous. Vous fçavez Monfieur que ceux des . 
Ducs de Lorraine , ont toujours été traittez 
- comme ceux des Ducs de Savoye. Il femble 
même que la perte des Etats , ne doit pas fai- 
. re perdre les honneurs dûs à la naUfance j de 
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que fi dans les Pafleports du Roi, dont nous 
n’avons pas eu de connoilfance , vous avez mis 
la quaÜté d’Ambaffadeur pour ceux que ce 
Prince envoyera , nous ne pouvons pas nous 
difpenfer de leur rendre les honneurs dus a ce 
caraaérc. Vous nous prefcnr« sM vous 
plaît ce que nous avons a faire la-deflus , & 
nous vous demandons auffi la juftice de nous 

croire entièrement à vous. , t 

Depuis que nous avons fîgne nôtre Lettre , 
Meflieurs les Ambaffadeurs d’Angleterre , 
nousont renduvifite. Monfieur Temple pre- 
nant la parole , nous a premièrement remer- 
cié des nouveaux Pafleports que nous avons 
remis entre les mains de Monfieur Jcnkinsj 
Nous affurant que dans peu , ils Croient reve- 
nir de la Haye , ceux qui ont ete ci-devant 
expédiez en la qualité d’Ambaffadeur , & 
qu’il a laifféà fon Secrétaire. En fécond lieu, 
ils nous ont prié de demander encore aSa Ma- 
iefté deux Pafleports, pour les Ambaffadeurs 
du Roi de Dannemark s nous afliirant qu il 
nous en délivreroit deux de ce Prince , en 
«ms que nous lui dél.vrenons ceu* du 
Roi Ainfi Monfieur nous efpérons que vous 
ne ferez autre difliculté de leur faire expé- 
dier ,& de nous les envoyer. 

Il nous 4 fait enfuite un rapport déroutes les 
diligences qu’il a laites, po^r «ÿtenir des Al- 
liez^ les Pafleports que Monfieur 1 ^yeque 
Ap Strasbourg demande , & nous a dit 
l’Efpagne, & la plûpart des Alliez ne diffe- 
lent que iûfques à « que l’Empereur au en- 

y^élsLl & r’il 

remettre entrelcs mains. Il 
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déclaré que Meffieurs les Etats, n’infiftentplus - 
fur la claufe deféjourner , qu’ils trouvent inu- 
tile, auffi-bien que leurs Alliez , mais qu’ils 
demandent qu’à l’égard des Pafleports , où le 
mot de retourner n’eft point iriferé , il plaife 
à Sa Majefté en faire expedier de nouveaux 
avec cette claufe , & nous les envoyer au plu- 
tôt, nous offrant de nous en donner de pareils 
en cas que nous en ayons befoin , ou cetre.clau- 
fe- foit obmife. Nous efpérons , Monfieur , 
que vous voudrez bien aufli leur accorder cet- 
te fatisfaéUon qui nous paroît jufte. 

En dernier lieu, ils nous ont fait entendre, 

3 ue comme il n’y avoir rien qui pût faire plus 
’obftacle à la Paix , que les differens qui 
n’aiffent fur les Cérémonies , & fur les ren- 
contres dans les'ruè's , ils avoient cherché 
les moyens de les prévenir , & nous ont lû 
pour ce fujet le projet , dont nous vous en- 
voyons la copie. Il ne nous paroit pas qu’il 
y ait rien qui puifTe bleflerlescaraéléres, dont 
il a plû au Roi nous honorer, fi cen’cftdans 
le fécond Article ; mais comme ils nous ont , 
dit qu’il n’auroit lieu qu’au cas que les Am- 
baffadeurs de l’Empire, auxquels nous ne fai- 
fons point de difficulté de céder le pas , en 
conviennent auffi-bien que nous & qu’eux- 
mêmes Médiateurs concerteront avec nous les 
premiers une rencontre , & reculeront ou fc 
rangeront fur l’avis que nous leur donnerons. 
Nous croyons que cet expédient ne nous peur 
faire préjudice d’autant plus que chacun 
étant d’accord de n’avoir que deux Chevaux 
à fon Caroffe, & la petite fuite qui eft réglée 
par ce projet , nous ferons plûtôt, comme 
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particuliers que comme Ambad'adcurs ) 5e 
tout ce qui fe fera ne pourra être tiré à confe- 
quence, 5e facilitera beaucoup un bon ache- 
minement à la Paix. Ils nous ont dit auili 
que tout ce que Sa Majefté eltimera devoir 
êtrp ajoûré , ou corrigé à cet Article pour con- 
fervcrle rang dû à fcs Ambatfadeurs, y pour- 
ra être inféré 

Comme le tems du départ du Courier nous 
preHe , nous avons mis à la hâte en marge 
ce ce fécond Article, ce qui nous eft venu en 

S enfée qu’on pourroit y ajoûter,au cas que Sa 
lajefté agrée les expedienspropofez. 

PROJET 

De r Expédient , dont ejl fait mention 
dans la fiifdite Lettre, 

Q Uepour éviter les inconvénient qui pour- 
roient arriver par le grand nombre de 
train dans des rués fi étroites , & en- 
tre des coins fi incommodes , les Ambafla- 
deurs Médiateurs propofent. 

I. De ne faire les vifites, mêmes celles des 
Cérémonies, qu’avec chacun deux Pages , 5c 
■quatre Laquais , & un Carofle a deux 
Chevaux i & de n’aller à aucune place de 
Conférence , ou autres lieux publics , avec 
plus d’un Page , &: d’un Laquais à chaque 
Ambafladeur. 

. 2. Qu’en cas de rencontre de Carofle dans 
les lieux trop étroits pour le paflage de l’un & 
de l’autre , chacun , au lieu de s’embarafler 
pour le pas, y apportera toute forte de facili- 
té. 
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té , & s’arréterâ le premier , quand il fera le 
premier averti que le pâfîage cft trop étroit , 
& fera place, en cas que de fon côté , cela fe 
trouve le plus facile. • 

, avis’ 

De Mejfteurs les jimbaffadeurs , fur 
le fécond Article. 

•m 

Q Ue tout ce qui arrivera en pareille oc- 
cafion ne pourra nuire, ni préjudicier 
aux droits , & au rang de pas un dés 
Ambafladeurs , ni être tiré à conféqnencedans 
les cours des Princes, ni dans aucune AflTem- 
blée qui fe pourroit faire à l’avenir, comme 
étant un expédient que la feule néceffité a fait 

f >ropofer par Meffieurs les Médiateurs dans ilh 
ieu, ou la petiteffe des rues rendroit roqt 
Commerce impoffible, & la prefente affem- 
blée inutile. 

Le préfent Article n*ayant pas même d’ef- 
fet dans tout ce qui regardera les cérémonies 
publiques , li aucunes fe font au préfent lieu 
de Nimegue. 

g. Que les Laquais ne porteront épées, 
bâtons , ni baguettes par les rues i ni les Pa- 
ges , plus que des baguettes feules. 

4. Lefdits Médiateurs feront aufli une dé- 
claration formelle aux Magiftrats delà Ville, 

- que fur aucun crime Commis par aucun de 
leurs Dommeftiques contre la Paix publique, 
ils renonceront a la protcélion défaits Do- 
meftiques , & les remettront tout àuffî-tôt en- 
tre les mains de la juftice de la Ville y l’ap- 
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puyans &auchonfans de procéder contre eux» 
ielon les réglés ordinaires. 

5. C^’en cas de quelque infulte , ou que- 
relle faite par aucun de leurs Domef^iques à 
ceux d’aucun autre Ambaffadeurou Minière 
public , ils foit rcfolus de remettre tels Dor 
meftiques entre les mains du Maître de la par- 
tie oficncée , & pour être punis » félon la difr 
cretion. 


LETTRE 

Pu Roi à Mejffteurs les Ambajfadeurs, 

Dh 21. Juillet 1676. 

M OnCoulîn, Meflîeurs Colbert & Com- 
te d’Avaux. J’ai vû le Mémoire qui 
vous a été remis par le Sieur Jenkins , tou- 
«hantla Neutralité aux environs de Nimegue, 
& qui ctoit joint à vôtre dépêche du quator- 
zième de ce mois. Vous avez eu raifon de té- 
moigner à cet AmbalTadeur , que quand bien 
même l’on ne conviendroit pas de l’étendue 
du Païs qui devoît demeurer Neutre à l’en- 
tour du heu de l’Aflembléc , les Ambafla- 
deurs & leurs Domeftiquesqui doivent être li- 
bres fur la foi des Pafleports, y doivent trou-- 
ver une entière fureté j auffi eft-il vrai que les 
Neutralitez dont on convient en telles rencon- 
tres , font moins pour les Miniftres que pour 
ceux du Païs, & pour les étrangers qui vien- 
nent à l’ Aflcmblée , & qu’elle doit fervir prin- 
cipalement à empêcher que les Troupes des 
differens partis , lorfqu’elles fe trouvent dans 
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cette étendue, ne commettent point d’Aéles 
d’hoftilitez entre Elles. Pour la difficulté 
qu’ils font touchant les contributions, elle eft 
d’autant plus mal fondée, que cette tondi- 
tion a fait fouvent une partie des fufpenfions 
d’armes. Vous pourrez appuyer fur toutes fes 
raifons , ainfi que vous avez déjà fait auprès 
des Médiateurs , fans témoigner vous accom- 
moder du parti de vous renfermer dans les 
murailles de Nimegue , & fans abandonner la 
raifon & le droit commun des Pafleports , 
qui doit affurer les Ambaffadeurs & leurs Do- 
meftiques. Cette prétenfion eft trop infoutena- 
ble pour croire que les Etats & leurs Alliez 
s’y veuillent opimàtrer. J’aivù dans vôtre mê- 
me dépêche, la maniéré dont s’étoit palTé vô- 
tre premier entretien avec Monfieur Tem- 
ple , & de quelle forte il vous avoit témoi- 
gné que n’étant chargé d’aucunes ouvertures 
pour la Paix , il attendoit de vous les pro- 
pofîtions que vous lui en feriez, J’ai fort ap- 
prouvé qu’en vous tenant, comme vous avez 
fait dans les termes de vos inftruâions , vous lui 
ayez témoigné , que vous attendriez de lui les 
vûës , que comme Médiateur il vous pourroic 
communiquer pour la Paix. Vous devez con- 
tinuer à lui parler en ce fens , ft ce n’eft que 
vous y ajoutiez qu’il y a long-tems que je me 
fuis déclaré au Roi fon Maître , qu’ayant été 
attaqué dans cette Guerre par l’Efpagne , je 
me contenterois que les chofes demcuralfenc 
en l’état où le fort des armes les a mis. Com- 
me mes Miniftres fc font toûjours expliquez 
en cette forte en Angleterre , c’eft lui donner 
alfez de lieu de parlet de la maniéré , dont 
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cette propolîtion peut-être rcçûc des Confé- 
dérez , & le mettre par là en état de vous fai- 
re connoîo^e leurs fentimens ; mais peut-être 
n’a-t-il* pas voulu s’ouvrir d’avantage dans une 
première viflte , & il fera difficile que dans la 
fuite de la Médiation , il ne vous porte les 
penfées qu’il aura trouvées dans mes Enne- 
mis. Pour ce qu’il vous a témoigné de l’em- 
barras que pouvoient caufer les cérémonies 
entre tant d’AmbalTadeurs differens , il y en 
a d’une nature qui touchent la dignité de vô- 
tre caraâére qn’il importe toûjouis de main- 
tenir. -Vous pourrez me rendre compte dans 
la fuite de qu’elle maniéré il explique la pro- 
pofition qu’il vous a faite, de vivre plutôt en 
particuliers qu’en AmbaiTadeurs : jufques là 
TOUS n’admetrez aucun pani qui peut faire 
tort au rang que vous avez à foûtenir. 

Dans une Audience que je donnai , il y a 
quelque jours, au Nonce extraordinaire du Pa- 
pes il me fit connoître de la part de Sa Sain- 
teté , que comme elle ne pouvoir pas envoyer 
Ion Nonce dans une Ville , qui n’écoit pas 
Catholique , & qu’auffi elle feroit fâchée 
d’apporter lemoindre retardement à la Paix» 
elle avoir réfolu de faire par [fes Nonces dans 
les Coursde Vienne, de France & d’Efpagne, 
ce qu’elle auroit fait par celui qu’elle aurok 
envoyé à l’Aflemblée s qu*ils avoient ordre 
d’agir chacun pour la même fin » dans les 
lieux où ils étoient employez , & de fe com- 
-muniquer ce qui auroit rapport à une matiè- 
re fi importante s II me remit enfuite un Bref 
de Sa Sainteté » par lequel , elle m’exhortoit 
à accorder une^Trêve, comm^le premier pas 

qui 
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qui dévoie conduire à la iranquilité publique, 
je lui fis connoîcrc que j’aurois toûjours agréa- 
ble les foins que Sa Sainteté -auroit du repos 
de la Chrétienté, qu’elle auroit pû voir Icsfii» 
cilirez que j*y avois apportées en diverfes oc- 
dafions , & combien mes Ennemis y avoienc 
faieparoître plus d’éloignement , lorfqu’ils y 
avoicnt vû plus de difpofition i que pour la 
fufpenfion d 'Armes , je ne pouvt^ lui rendre 
Keponfe que je n’en eufie communiqué au- 
paravant avec mes Alliez. 

Je donnerai part de cette prOTofiticm' à la 
Suede,fans laquelle je fuis incapable de conclu- 
re aucun accommodement. Vous pouvez de 
même la communiquer à l’AmbalTadeur de 
cette Couronne , s’il fe rend à Nimegue ,papcc 
que je réglerai ma Réponfeà Sa Sainteté,, fur 
celle que je recevrai duRoifon Maître. Sur 
ce , je prie Dieu ÿ qu’il vous ait mon Coufin , 
en fa Sainte & digne garde , & vous Meffieurs 
Colbert & Comte d’ Avaux , en fa Saitue 
garde. 

Exrrit aVerfailles, le vingt unième jour dr 
Juillet 167S. Signé Louis, & plus bas 
ARNAULD. ' 
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LETTRE 

De Mûnjîeur de Pomponne , à Mef^ 
Jteurs les Ambajfadeurs. 

Lu 21 , yuillet i6j6. 

J ’Ai , Meflieurs , peu de chofes à ajoûter 
à la Lettre du Roi , que je vous envoyé. 
Vos premières m’apprendront fans dou- 
te , que les derniers Pafleports que je vous ai 
envoyez pour Monfieur le Duc de Neubourg, 
auront étdremisà Monfîeur Jenkins , & que 
vous aurez pris la peine de retirer les pre- 
miers, où le mot d’AmbalTadeur s’étoit Êlif- 
fé par hafard. Pour la préteniîon de Mon- 
teur le Duc d’Hanover , elle fe peut dire fans 
fondement , & quelque grande que foit la 
Maifon à Brunswik , elle tient dans l’Empi- 
re un moindre rang que celle des Eleveurs. 
Le Roi , comme vous voyez , ne veut point 

3 ue vous vous relâchiez encore de la deman- 
e , que les contributions fubfiftent dans l’c- 
tenduë de la Neutralité , ni que vous témoi- 
gniez vous accommoder du parti de demeurer 
enfermez aux feules murailles de Nimegue. Il 
fe pourroit faire que l’évenement du ficge de 
Maftricht levât la difficulté des contribu- 
tions , mais jufques là , Sa Majefté délire que 
vousinfiftiez à faire connbitrela juftice de la 
demande de Sa Majefté fur les contributions. 

Il eft fans doute que l’embaras que peuvent 
caufer les cérémonies entre tant d’AmbalTa- 
deurs qui fe doivent trouver à Nimegue , n’eft 
- - P^s 
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pas d’une petite confidération s mais bien qu’il 
Ibit d’un côté avantageux de l'éviter , il fe- 
rcit à craindre que ceux qui devroient vous 
céder ne priflent quelque avantage de cette 
familiarité que vous établiriez , & qui con- 
fondroiten quelque façon les rangs. 

C’eft pourquoi Sa Majefté ne réfout encore 
rien de particulier , fur la propofition que 
Monfieur Temple vous en a faite. La fuite 
vous pourra mieux faire voir de quelle manié- 
ré vous pourriez vivre dans les rencontres 
partjculieresjlorfquc dans toutes les autres vous 
conlêrveriez ce qui eft dû à vôtre caraâére. . 

J’ai lu au Roi, ce qu’il vous a plû m’écri- 
re touchant vôtre dépenfe , mais principale- 
ment fur le loüage exceffif de vos Maifons , 
Sa Majefté en a été furprife. Je veux efpérer 
qu’elle.yaura les égards qui vous font néceflai- 
res. Vous êtes prefque Meflîeurs , auffi près 
que nous de Philipsbourg & de Maftricht; 
Âinfî vous fçavez plus de nouvelles decesfte- 
ges. Monfieur de Luxembourg marchoit au 
Prince Charles , peu de jours nous appren- 
dront fans’doute quelque grande aéHon. 

Aire , doit être aujourd’hui invefti par 
Monfieur le Maréchal d’Humieres. Te fuis 
Meflîeurs. 
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LETTRE 

De Mtjfmrs les Ambajjddemrs au RoL 

Du 2 1 . juillet 1 67 6 . 

Sire. 

C Omme nous fçavons que Tintention de 
Vôtre Majefté cft , que nous faflions 
connoîcre en toutes occaiions à Meflieurs les 
Médiateurs , que nous apporterons toûjours 
toutes les facilitez pour l’avancement de la 
Paix , nous avons offert à Meffieurs Tem- 
ples & jenkins, de leur remettre nos Plein- 
pouvoirs entre les mains ; & ils fe font char- 
gez en même tems d’en rendre compte aux 
Ambaffadeurs des Etats , afin de fçavoir d*eux^ 
fi de leur côte ils étoient prêts de remettre les 
leurs à Meffieurs les Médiateurs. Ils nous ren- 
dirent hierKéponfe , & nous dirent que Mef- 
- fleurs les Ambaffadeurs des Etats leur avoient 
témoigné , que nous pouvions , quand il nous 
plairoity remettrenos Plein- pouvoirs , mais que 
pour eux J ils n’avoient pas la liberté par leurs 
inftruélions , ni de donner les leurs , ni de re- ' 
cevoir la Communication des nôtres, )ufqu*à 
ce oue tous leurs Alliez fuffent arrivez en cet- 
te Ville. Monfieur Teille nous a dit , qu’il 
avoit pris occafion là-^deflus de leur faire con- 
noitre qu’ils avoient d’autant plus d’intérêt 
ie preffi:r leurs Alliez de fè rendre ici , puif- 
cpie ne pouvant pas agir fans eux > ils -fai- 
* fcHcnt 
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foient connokre à toute l’Europe , que c’é- 
toit eux qui retardoient un ouvrage auflS fou- 
haité que celui delà Paix. Nous nous atten- 
dions bien , Sire , à la Réponfe de Meffieurs 


les Etats » mais nous croyions qu’il croit du fer- 
vice de V ôtre Majcfté de nous la faire donner; 
& que quoi que toute l’Europe fut bien per- 
fuadée que les Efpagnols s’oppofent formelle- 
ment à la Paix, il étoic bon neanmoins qu’on 
fe déclarât là-delTus , & que par une réponfe 
auffi pofitive que celle-là, les Ennemis de V être 
Majefié filfent connoître l’obftacle formel 
qu'ils mettent à aucunes Négociations. C’elf 
ce que nous avons repréfenté à Meffieurs les 
Med iateurs , en leur témoignant néanmoins 
en même tems , que ce que nous avions fait 
étoit pour fatisfaire à nos ordres , & aux in- 
tentions de Vôtre Majefté , qui vouloir faire 
connoître avec quelle fîncérité Elle répondoit 
aux foins li empreffez du Roi de la Grande 
Bretagne j mais que nous étant aquitez de ce 
devoir , nous attendrions avec patience tant 
qu’il plairoit à Meffieurs les Etats & à leurs 
Alliez. 


Don Pedro Ronquillo , eft arrivé depuis 
deux jours à Bruges, & l’on dit qu’il ne fera 
pas long-tems fans fe rendre ici s mais en mê- 
me tems par les Lettres que les Ambaifadeups 
de l’Empereur ont écrites, fur ce que les pro- 
prietaires des Maifons qui leur font Iodées té- 
moignoient quelque impatience de ce qu’ils w 
venoîent point > & prefîbient, qu’ils fe décia- 
rafient pour le payement ou qu’ils confentif. 
fent qu’on louât les Maifons à d’autres, nous 
apprenons , Sire > qu’ils ont mandé > que H 

les ■ 


\ 
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les proprietaires étoienc fi preflez , ils pou- 
voicnt les louer à qui ils voudroient , & que 
pour eux , ils n’en n’avoient pasfi-tôc affaire. 
Ainfi l’arrivée de Don Pedro Ronquillo eft 
feulement pour furvciller à ce que les Etats, 
ni pas un 'autre Allié ne fafle rien à leur pré- 
judice , fans que fa préfcnce puifle rien faire 
pour l’avancement de la Paixi 

Monfieur Temple nous a ditauffi qu’il avoir 
des PafTeports de Monfieur l’Eleâeur de 
Trêves , pour nous , & pour les Miniftres de 
Monfieur l’Evêque de Strasbourg \ & qu’il 
étoii chargé en même tems de la part de Mef- 
fieurs les Etats , de nous en demander pour 
les Miniftres de cet Elefteur , auffi-bieh que 
pour ceux de Monfieur l’Eleéleur Palatin , 
& de Monfieur de Mayence, avec la qualité 
d’Ambaftadeur. Enfuite il nous aajoûtéque 
le Secrétaire de Monfieur le Duc de Lorrai-* 
ne qui étoit à la Haye , lui avoir écrit pour le 

f >rier de nous demander des PafTeports pour 
es Miniftres de fon Maître avec la même qua- 
lité d’Ambafladeur. Il s’eft fait entendre par 
deux fois qu'il ne nous demandoit pas celui- 
là, de la part des Etats, comme les autres , 
mais feulement pour fatisfaire à ce que ce Se- 
crétaire lui avoir écrit , nous nous fommes 
contentez après lui avoir fait entendre la nou- 
veauté de la demande du Miniftre de Mon- 
lîeur de Lorraine , de lui dire que nous ren- 
drions compte de tout à Vôtre Majefté, ne ju- 
geant point à propos d’entrer en rien fur ce 
qui regarde Monfieur de Lorraine; n’étant pas 
encore tems de s’expliquer là-deftus , & la 
demande ne nous en étant pas faite par les 

Etats » 
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Etats , nous fommes avec un profond rel- 
peâ, 

- SIRE, &c. 

LETTRE 

DeMeJ/teurs les Ambajfadeurs k Mon- 
Jieur de Pomponne, 

Dh 21 . Juillet i6y6, 

V Ous verrez , Monfieur , par la Lettre 
que nous nous doiuions Thonneur d’écri- 
re au Roi , & dont vous n’êtes que trop per- 
fuadé,queles Efpagnols ne veulent point en- 
tendre parler de Paix , de tout cet Eté j & 
nous prenons la liberté de vous dire , que nous 
croyons que le Prince d’Orange n’en voudra 
point entendre parler cet hyver , li cette fin 
de Campagne lui eft favorable. C’ell lui 
feul qui foûtient la guerre , & s’il la fait avan- 
tageufetnent , il n’y aura rien qu’il ne fafle 
pour l’entretenir long-tems. 

Nous attendons , Monfieur, que vous nous 
envoyiez les deux Pafleports pour le Danne- 
mark , & nous ne devons pas obmettre de 
vous dire, que quand Monfieur Jenkins a fait 
connoître aux Ambafladeurs de Hollande, 
que leurs Alliez avoient quafi tous des Paffe- 

f )orts de France, il lui a été répondu quece- 
aétoitvrai, mais qu’ils n’en avoient pas de 
Suède. Ainfî , voila une chicane nouvelle 
qu’ils nous préparent, vû le long-tems, qui 
eft néceflaire , & les difl&cultez qui fe rencon- 
trent 
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66 Lettres àes Am^ajftdeurs 
trcnt à en faire venir. Cependant nous n*y > 
voyons point de remede , qu’une très ferieu- 
fc inftance de la part du Roi d’Angleterre, 
qui fera d’autant plus jufte que les Alliez des 
États n’ont pas befoin des PalTeports de Suè- 
de i que cependant ils en ont tous chacun un, 

& que les autres deux leur peuvent être déli- 
vrez ici, dès qu’ils feront arrivez de Suede. 

Quoi que ce Mémoire ne mérite pas qu’on 
y réponde , nous vous fupplions néanmoins 
Monüeur, de nous faire l’honneur de nous 
mander, (î Sa Majefté ne trouve pas à propos 
que nous y fourniffions une réponfe. Il n’eft 
pas difficile de la faire bonne , mais afin qu’el- 
le foit plus jufte , nous aurions befoin que vous ' 
priffiez la peine de nous envoyer un petit. M6> * 
moire du tems que le Roi a Uit délivrer tous 
nos Pa(Tcports,& quand les Etats lesont reçû. 

Nous croyons auffi , Monfieur , vous de- 
voir avertir que quoi que nous ayons dit à 
Monfieur Temple , que nous fortirions libre- 
ment , nous ne le ferons pas cependant fans 
grande précaution , & fans prendre garde à 
nous. Nous fommes-Monfieur. 

AUTRE LETTRE 

De Mejfiettrs les Amhajfaâeun , à 
Monfieur àe Pomponne. 

Dm II juillet 1675. 

M Onfieuf Temple , Monfieur , nous a 
rendu les Pafteports pour les Miniftres 

de 
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lie Mûnfieur le Duc de Neubourg , avec la 
qualité d’Ânibaffadeur. Nousnevous lesren-^^ 
voyons pas, à caufe du peu de fureté qu’il y a* 
à préfent pour les Lettres, & que nous croyons 
qu’il fuffit que Gc^s^Paffeports foient entre nos 
mains. Vous vcrts^^ Monlieur, par la Lettre 
que nous avons^^bOiineur d’écrire au Roi, 
que le Minière de Lorraine demande une Paf- 
feport avec la qualité d’Ambaffadeur. Outre 
les raifons particulières, il nous femble qu’il 
y en a une décifive , car nous ne fçavons point 
s’ily a quelque exemple que les Miniftres de 
ce Prince ayent jamais eu la qualité d’Am- 
balTadeurs. Vous nous obligerez Monfieur, 
de nous en informer. 

Monfîeur T emple , a été bien aife de drefler . 
un Mémoire fur la conteftation qui fe préfen- 
te à régler couchant la Neutralité , & il vient 
de nous l’envoyer^ Nous avons crû , Mon- 
fieur J devoir vous en donner avis, pour le fai- 
re voir s’il vous plaît à Sa Majefte. Nous fom- 
mes entièrement à vous. 

MEMOIRE 

Des Conteftations fur le fitjet de la 
Neutralité' i donné par Monfeur 
Temple. 

M Elüeurs les Ambafladeurs de France of- 
frent la Neutralité jufqnes à deux lieues 
à l’enrour de Nimegue , à condition que les 
Contributions fe payent. 

'Meffienrs les Ambaffadeurs des Etats ac- 

cept ent 
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ceptent la Neutralité à telle écenduê* que la 
France trouvera bon, Toit à (ix lieues, ou à 
'demie lieue de Nimegue, pourvû que ce foit 
entre les deux Rivières , & que le païs décla-» 
ré Neutral ne paye pas Contribution s alle- 

Ê uans que c’efl toujours une-;marque de pais 
innemi. MeffieurslesAmbikiradeurs de Fran- 
ce infîftent fur la Contribution ; difant que 
c’ed une chofe qui ne touche que les Paifans , 
ou habitans des lieux compris, & non pas les 
Miniftres , ni ceux de leur train j qu’à Miinfter, 
il n’y avoit que les deux Villes de Munfter& 
d’Osnabrug Neutrales , & point de limites de 
Fais Neutral à l’entour , mais que les Con- 
tributions s’y payoientde même après les Con- 
grès , que devant ; & que nonobftant les pcr- 
fonnes & Domediques des Minières , n’al- 
loient pas feulement par tout en fureté , mais 
rendoient aufTi leurs Maifons de Campagne li- 
bres en affichant les Armes de leurs Maîtres. 
Meilleurs d’Hollande, difentquefurlefaïc de 
la Neutralité à MunÂer , ou payement des 
Contributions , ils ne font pas alTez indruits 

} )our en juger , mais que les circonftances 
ont bien differentes s que devant le Congrès 
de Munfter ^ les Contributions étoient éta- 
blies par les accords des partis j que dans le 
Maes & Wael , il n’y a eu aucune Contri- 
bution établie ni accordée} mais que nonob- 
ftant les demandes , & même les executions 
qui auroient été faites par la Garnifon de 
Maftricht , les Etats ont toûjours. défendu 
aux habitans de Maes & Wael de fa^e aucun 
accord , ou payer aucune Contribution , & 
iis ne pourroient pas confentir que ce qui ne 

s’eft 
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s’eft pas pu établir par la force , s’ecablifle à 
cette heure par la Neutralité j que fi la Fran- 
ce fe contente d’un quart de lieue feul de la 
Ville de Nimegue , ils y confcntenr, & poul- 
ie relie du Maes & Wael , que la France le 
traite comme pais Ennemi , & ils fô défen- 
dront le mieux qu’ils pourront } mais en cas 
qu’on puifie faire paroître qu’il y a eu des 
Contributions accordées , ou établies dans le 
Maes & Wael , depuis la prife de la Ville de 
Nimegue & de Grave , ils font contcns que 
cela fe paye encore félon les établilTemens no- 
nobftant la Neutralité. 

Meflieurs les Ambafladeurs de France di- 
fent que la Contribution a été au moins im- 
poféca finon accordée ou établie ,, & Mon- 
fieur le Maréchal d’Eftrades , dit qu’il a en- 
voyé des gens dans le Maes & Wael pour 
leur faire fçavoir qu’il vouloit tant de Contri- 
bution , & que faute de payement , il avoir 
envoyé des Partis , qui ont fait l’exécution, 
& même emmené des prilonniers , que ces 
prifonniers ont fait accord pour leurs Contri- 
butions, mais qu’il eft vrai que fur leur retour 
ils ont trouvé des Placarts des Etats, qui leur 
défendoient abfolument d’accorder ou payer 
aucune Contribution , de forte que cela ne 
s’eft pas pû établir par accord, mais feulement 
levé par des exécutions. Ceux d’Hollande ré- 
pliquent qu’il y a bien de la différence entre 
impofi tiens , & établifiement de Contribu- 
tion j que la demande fe pouvoir faire dans 
telle étendue qu’il plaifoit à l’une des Parties, 
mais que l’établiffement fe faifoit par l’ac-~ 
cord des deux,^qu’ou la levée ne fe fait que 
; - par 
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par exécution , il faut nccelfairement à tou- 
tes reprifes de la force & violence , & cù ce- 
la fe pratique > il ne peut y avoir ni Neutrali- 
té de Pais , ni même de fureté pour Içs per- 
foiines'ou DomelHques des Minières ; mais 
quepourvû que le rais déclaré Neutral , de- 
meure libre félon l’étendue que la France 
cboifira , elle pourra encore exercer les de- 
mandes & exécutions dans le relie du Maes 
& Wael , de la même maniéré, & fur les mê- 
mes rifques qu’auparavant. 

LETTRE 

T>t MeJJkurs les Ambaffadeurs k Mon- 
Jieur de Pomponne. 

Du 24. Juillet 1676. 

N Otis reçûmes hier la dépêche , dont il 
vous a plû , Monfieur , nous honorer 
du quatorfieme de ce mois avec fon duplicata, 
& celui de votre Lettre du cinquième , à la- 
quelle nous avons fait réponfe par nôtre pré- 
cédente. Nous apprenons par celle-ci avec 
bien,de la joyc , la réfolution que le Roi a pri- 
fe de remettre l’exécution de fes deffeins à 
MdTieurs les Maréchaux de France , & nous 
ne doutons point qu’étam animez par un fi 
Illuftre exemple que celui de Sa Majefté , ils 
ne foûciennent pas facilement bien la gloire de 
fes Armes , & ne lui donnent toute la fatis- 
faélion qu’elle en attend. Ce n’en fera pas 
une petite pour nous auûi-bien que pour toute 
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la France, d’être délivrez, au moins pour cette 
année , des allarmes que donnent les périls 
auxquels Sa Majefté expofe fa perfonne , & 
à vous dire le vrai , Monlîeur , fi on pouvoit 
facilcment'perfuader fes Ennemis qu’elle ne 
s’y commettra plus , nous ne trouverions peur- 
être pas tant de difficultez à l’avancement de 
la Paix. 

Vous avez vû , Monfieur , par nôtre der- 
nière par écrit des AmbafiTadeurs d’Hollande, 
qui y étoit joint , qu’il fera au clioix du Roi , 
de borner la Neutralité à la feule enceinte de 
la Ville de îilimeguc , ou d’étendre à deux 
licuès, ou au delà , pourvu qu’ils ne préten- 
dent point d’autre Contribution dans cette ^ 
étendue de Pais , que celles qui y font effeéli!- 
vement établies & accordées. Nous avons épui- 
fé dans nos Conférences fur cette matière , 
tout ce qu’il y avoit à dire. Ainfi , il ne nous 
refte qu’à attendre fur ce point la décifion de 
Sa Majefté, à moins qu’elle ne juge à propos 
de la remettre au Roi de la < 3 rande Bretagne. 
Ainfi que Monfieur Temple , nous la voulu 
infinuer. 

L’offre que nous font par fa bouche , les 
Ambaffadeurs Pannois de nous remettre en- 
core deux Pafleports du Roi leur Maître;, 
rend la demande qu’on continué de nous fai- 
re pour eux de deux Pafleports de Sa Majefté 
plus raifonnable qu’elle ne l’étoit , lorfque 
nous nous fommes donnez l’honneur de vous 
en écrire , & nous avons fait efpércr à Mef- 
fieurs les Médiateurs, qu’il vous plairoitles 
faire expédier , & nous les envoyer. . 

Nous vous avons aufli écrit, Monfieur ^ 

qu’ils 
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qu’ils nous ont remis , encre les mains , ceux 
que nous leur avions délivré pour les Miniftres 
du Duc de Neubourg, avec la qualité d’Ain- 
balTadeur. 

Ils ne nous en ont point demandé iufqu’à 
préfent pour Moniteur le Duc d’Hanover, 
& nous n’avons pas jugé à propos auffi de 
leur en parler les premiers; ce que vous en avez 
écrit , ne nous donnant pas lieu de croire que 
Sa Majeilé fe promette aucun avantage de la 
venue des Miniftres de ce Prince en cette Af- 
femblée. 

Monlîcur de la Haye, nous fait efpérer une 
favorable aflîftance dans nôtre Négociation 
des Ambafladeurs que Monfieur l’Eleéleurdc 
Baviefe prétend envoyer ici ; & il nous a 
adrefle une Lettre de ce Prince au Roi d’An- 
gleterre, pour lui faire obtenir les Paffeports 
néceflaires. Il ajoûte même qu’il fuffira de 
les demander aux Médiateurs, en leur remet- 
tant cette Lettre ; & comme la fienne nous 
fait connoître que c’eft à Ton inftance, que ce 
Prince a pris cette réfolution , & que c’eft 
plûtôc pour appuyer les intérêts de Sa Maje- 
fté , que pour y nuire, nous n’avons pas cru 
devoir différer à mettre la Lettre entre les 
mains de Monfieur Temple, qui nous a dit 
être déjà chargé par le Roi fon Maître, d’ob- 
tenir des Paffeports pour les Ambaffadeurs de 
cet Eleéleur. 

Nous ne voyons plus d’autre moyen d’em- 
pêcher la ruine entière des affaires des Sué- 
dois en Allemagne, que celui que le Sieur de 
Graffendal a dû propofer au Roi , de la part 
de l’Evêque de Munfter , & nous attendons 

la 
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la Réponfe à la Lettre que nous avons écrite 
fur ce fujet à Sa Majefté , avec d’autant plus 
d’importance que ce Prince attend à prendre , 
CCS dernieres réfolutions fur ce que leait Sieur 
de Graffendal > lui doit faire fçavoir des inten> 
lions de Sa Majefté , & qu’il a depuis deux - 
jours un Secrétaire en cette Ville , qui nous a 
dit, qu’encore qu’il prenne pour prétexte de 
Ibn féjour, le foin d’arrêter unéMaifon pour 
Je Miniftre que fon Maître doit envoyer ici , 
néannK>ins fa principale commiftion , eft' de 
recevoir de nos mains la Lettre que ledit Sieur 
Graffendal doit écrire au Prince fon Maître , 

& de la lui porter en diligence, furement. Nous 
aurions fort abrégé le voyage du premier , ft 
nous avions eu des Pafleports du DucdeVil- 
lahermofa , * & des Etats Généraux. Vous 
examinerez s’il vous plaît ,.Monfieur , fteene 
feroit pas avancer le fervice du Roi en fembla- 
bles occafîons , que de nous en faire obtenir 
cinq ou lîx , ou de nous permettre de les de- , 
mander, en offrant -aux Médiateurs un pareil 
nombre de ceux de Sa Majefté , pour les Am- 
baffadeurs & Miniftres des Princes liguez 
contre la France. Monfieurde Beverning eft 

f 'arti depuis deux, jours avec Id jSéerctaire dç 
’Ambaüâde d’Hollande , on ne doute pas 

3 u’il ne foit à la Haye , & Meflîeurs les Me- 
iateurs nous ont donné lieu de croire , que 
c’eft pour preffer leurs Alliez d’envoyér aU 
pldtôt ici leurs Miniftres , en cas d’un plus long 
retardement , fçavoir de Meflîeurs les Etats 
Généraux s’ils pourront faire avec nôus l’é-r 
change de leurs pouvoirs, & même commen* 
cer à entrer en Négociation. Il :n’y a> plus 
Tmiel, D lieu ^ 
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lieu d’efpérei: Iç dernier, avant la y.cnuë des 
Ài!U;t>afladeurs de. l’Emperçur ,& de i’Efpa.- 
£ne 1 mai$ ils pourroi^t offrir rechange de 
leur pouvoir contre les nôtres, dans le feul def- 
fein d’y trouver des defauts bien ou mal fon- 
de*, & en tirer un prétexte pour-couvrir le 
retardement que les Efpagnols apporceut à la 
Paix , d’autant plusqu’ils rejettent, déjà les 
longueurs palTées,(ur le refus que le Roi a lait 
de fes Pafleports en faveur des Envoyez du 
Prince Charles, Cependant comme il faut 
tôt ou tard effuyer les chicanes , avant que de 
parvenir à une ferieufe Négociation , nous 
croyons qu’il eft du fervice de Sa Majefté de 
continuer les offres que nous avons déjà faites 
aux Médiateurs , de remettre nos pouvoirs en- 
tre leurs mains pour en faire l’échaugc., avec 
ecuxd’Efpagnc, dîHollande, &de,leurs Al- 
liez' j ou de l’un ou de l’autre de ces prindpa- 
ksPartieSÿ lorfqu’elles feront en état de vous 
communiquer les Lettres. Nous fommes , 
Monfieur, avec rdpeél entièrement à vous. 

‘ ‘ - E .T T R ^ \ 

' ’l ... ■ i ..1 . ‘S.I 

Du Roi à^M^JfmrsUs At^âffadeursi 

-H ’ * îii.:* ■ ' i , \ X 

s • r - * ^ * ■ . ' • ' ' ' M* ; > 1 f*. . : , 

M OnCoufîn, MefBcuts.Colbert & Çom- 
.tç d’ Avaux, quoique vous, n’ayez pas 
encote Ouvert publiquement la Négociation 
d£ la Paix , la cortverfarion dont vousjm’a- 
vez rendu eompte-en commun , que vous avezi 
eue avec Monfiejir T empli « ; liCa ùic conne»-' 

.1 tre 
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trc en- partie les feniimeiis du Koi 4 c la Gran- 
de Bretagne , & ceux de cet Ambaüadeur en ” 
particulier. Je n’ai point été furpris , fça- 
chant qu:el elt fon att;achement pour le Prin- 
ce d’orangé, qu’il l’ait voulu faire regarder ^ 
comme ayant toute l’autorité dans les Etats 
Généraux , & par là feul capable de les dé- 
terminer à la Paix ou à la Guerre. J’ai cru 
même combien il entre dans la penféequi eft 
établie’ depuis fî long-tems en Hollande , qui 
l’eft même en Angleterre , qu’une des pre- 
mières conditions de la Paix doit être l’échan- 
ge de quelqu’une de mes Places en Fkndres. 

Je n’ai rien à délirer fur la maniéré dorit vous 
lui avez parlé fur tous ces points, vous n’auriez 
pû trop féconder félon l’inftrii6tion que je vous 
en ai donnée , tout ce qu’il vous a dit de fa- 
vorable fur Moniteur le Prince d’Qrange , & 
fur l’extrême confidération qu’il s’eft aquife 
dans fon parti. .11 eft de mon fervice , qu’il 
connoifle par toutes fortes de voyes la facilité 
qu’il peut trouver à mériter mon amitié, & 
l’avantage qu’il en tireroit. Il eft même im- 
portant que comme une Alliance étroite avec 
le Roi fon Oncle lui eft plus confidérable , il 
envifage comme un moyen favorable de fe 
bien mettre avec lui, les liaifons qu’il fefoit 
capable de prendre avec lui & moi j qn’ainfi 
en regardant la grandeur , & l’établiiTettient 
de fa Maifon , fl croye que rien n’eft II puif- 
fant pour l’élever, que l’appui qu’il trouve- 
roit en même tems du coté de la France & 
de l’Angleterre; 'Ce que le Sieur Temple vous 
die, des ordres exprès qu’il avoit du Roi fon 
Maître , de me doiinet des marques de fon - 
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76 Lettres des Amhajfadeurs 
amitié , dans tout le cours de la Négociation» 
répond aux alTurances aue j’en a vois déjà re* 
çû de «e Prince. Ainli je dois bien efpérer 
de la conduite de ce Miniftre, s’il fe confor- 
me aux intentions du Roi fon Maître. Vous 
connoifTez les fujets que j’ai d’en douter > mais 
autant qu’il eft à propos^ que vousledilTimu- 
liez , & que par une confiance apparente vous 
tâchiez auunt au’ii fera en vous de lui faire 
prendre de meilleurs fentimens , autant ell il 
lx)n que vous l’obferviez d’avantage , & pre- 
niez garde qu’il ne donne fon inclination pour 
le parti qui m’eft contraire. J’ai été d’autant 
moins furpris , qu’il vous ait fait regarder l’é- 
change de mes places les plus avancées en 
Flandres, comme le feul moyen de faire la 
Paix , qu’il fuit en cela les penfées qu’il a trou- 
vées à la Haye, & qui font paifées en quel- 
que forte en Angleterre s mais comme il vous 
a parlé , comme de lui même , & que ne vous 
ayant point fait une propofition en forme, 
vous n’avez pas été dans l’obligation d’y ré- 
pondre , j’ai fort approuvé que vous vous 
foyez tenus dans des termes généraux , en ex- 
cluant & n’admettant rien de ce c^ui peut avoir 
rélation & quelque rapport à la Paix. 

L’offre que vous avez fait de remettre vos 
pouvoirs entre les mains des Médiateurs , & 
de les échanger avec ceux des Etats Géné- 
raux, aura du faire un bon effet à l’égard de 
tous ceux qui fouhaitent véritablement la 
Paix. Elle aura été une marque que je n’ou- 
blie aucun des pas qui peuvent avancer la Né- 

f ociation s & le refus des Ambalfadeurs des 
Ltats Généraux , de faire cct échange avant 

l’ar- 
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l’aiTivée de tous leurs Alliez , lorfqu’ils 
prennent fi peu de foin de fe rendre à Nime- 
gue , fera un témoignage du peu d’inclination 
de la Maifon d’Autriche, pour la cranquilité 
publique. Je vous ai dé)a fait fçavoir , que je 
ne changeois rienà la condition des Contribu- 
tions que j’avois voulu faire fubfifter dans l’é- 
tenduê de la Neutralité.* Ainfi en cas que les 
Etats Généraux ne la veulent pas admettre au 
delà des murailles de Nimegue , vous devez 
toujours appuyer fur la jufteprétenfîon que la 
perfonnedes Ambafladeurs, & celles de leur 
Domeftiquesfont libres,en quelques lieux qu’ils 
fe trouvent. Sur ce, je prie Dieu qu’il vous 
ait mon Coufin en fa Sainre grâce , & vous 
Meffieurs Colbert & Comte d’ Avaux , en fa 
Sainte garde. 

^crit à Verfatlles le vingt huitième jour de 
Juillet 1676. Signé LoülS , ôc plus bas 
ARNAULD. 

LETTRE 

T>t Monfieur de Pomponne à MeJ/teurs 
les Ambafjaàeurs, 

Du 28. juillet 167S. 

L a dépêche du Roi, que je vous envoyé 
répond , Meffieurs, aux principaux points 
qui étoient edntenus dans vos Lpttres des dix 
fept & vingt unième de ce mois. Je répond 
par fon ordre à quelques autres qu’elle a vA 
dans vos Lettres particulières. 
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Après la manière dont le Roi a bie«i vouFu 
traiter Monfieur le Prince Charles dans les 
Paffeports , Sa Majcfté ne fait point de diffi- 
culté fur le rang que fes Miniftres pourroient 
prétendre comme Députez du Duc de Lor- 
raine. Il eft vrai que le Duc de Lorraine qui 
a Régné depuis 1632. ait jamais eu d’Àmbaf- 
fadeur auprès du feu’ Roi , ni auprès de Sa 
Majeftéj fes Miniftres dans toutes les Cours , 
& dans les Diettes de l’Empire n’ont jamais 
eu ce titre , & l’on n’eft point informé que 
ceux de fes Prédécefleurs Payent jamais eu. 
Ainfî vous pourrez faire connoître aux Am-r 
bafladeurs d’Angleterre , que comme le Roi 
ne voudroit point retirer à Monfieur le Prin- 
ce Charles , un avantage dont les Ducs de 
Lorraine auroient joüi autrefois r Sa Majcfté 
ne peut auffi lui en donner un’ nouveau.' Ce(e- 
ra aux Miniftres de ce Prince à faire voir qu’ils 
ont cette qualité , & l’éclairciffement qu-’ils 
en donneront , pourra fairecefter la difficulté: 
l’ufagc eft toujours la régie de celles qui -fe 
préfentent en telles rencontres. 

Comme l’Aflemblée ne s’eft point cccor^ 
formée Sa Majçfténe juge pas que vous de- 
viez faire li-t6t vos proteftaiibns , fur la quali- 
té qu’elle donne dans fes Paffeports à Monfieur 
le Prince Charles. Ilfemble que pour avoir plus 
de force , il eft befoin d’attendre que tous les 
Miniftres fe foi ent rendus a Nimegue, que l’é- 
change des pouvoirs ait été fait, & que la Né- 
gociation foit en cette forte engagée j autre- 
ment ceux qoi ne veulent pas la Paix , pren- 
droient le moindre prétexte pour l’arrêter dans 
fon conamencement. ’ Te vous envoyerai , 
* ■ ^ . . Mef- 



de france' a Nimegue. - 
Meflieurs, par les. premiers ordinaires, les deux 
Paffeports que Sa Majcfté m’a commandé 
d’expedier pour deux. Ambafladeurs de Dan>- 
nanark > & que vous remettrez aux Media^ 
leurs lorfqu’ils vous, en donneront dèux de. 
cette Couronne pour vous Il y aüroit fi peù 
de raifon à Vienne de refufer ceux de Mon- 
fieur de Strasbourg , qu’il y ' a lieu de croire 
qu’ils arriveront bien- tôt; & qu’ils feront ac*- 
compagnez de ceux des autres Alliez qui fie 
font une réglé de fuiyre fnree fujet l’eXemplè 
de l’Empereur. Il fuffit que vous ayez retiré 
les premiers PalTeports pour Monfieur le Duc 
de Neubourg. Comme ils font inutiles , ils 
«e font bons qu’à jetter au feu. ■ i . 

JL e Roi a vû le Mémoire qui’ vous a été re- 
mis par Monfieur Temple , touebant les 
moyens d’éviter les differens que la- rencontre 
des Ambaffadeurs pourroit caufer dans des 
ruè'saulfi étroites que celles de Nimegde> & 
Pa approiivé dans toüs fes points /même dan5 
I« fécond Article, avec la claafe que' vous y 
avez ajoûté. ' ’> 

Il n’y a que le premier fur lequel' Sa Mà)e- 
fté a fait quelque reflexion. Toute la vûë dé 
cet écrit, eft d’empêcher les querelles quelââ 
rencontre d«s AmDaflkdeur^ ou l’irifolence de 
leurs Familles pourroient faire naître dans urf 
lieu de Paix. ' 

Le deuxieme Article pourvoit au premier 
de ces inconveniens , le 3. 4. & 5. à l’avenant, 
& comme la rencontre des Carofles ne cau- 
fera plus de different , la défence de porter 
des épées , & le châtiment des Domeftiques 
remédiera à l’avenant. Mais il femble-q.u’'ti 
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foie inutile de régler la fuite des Ambalîadeurs 
à deux Pages & quatre Laquais , on cil aflu- 
ré qu’un plus grand nombre ne fera point de 
défordre à la vûè de leurs Maîtres , lorfqu’il 
^n’en peut arriver que pour la marche de leurs 
Carofles. Ce feroit confondre aux yeux des 
peuples oui s’arrachent à cette forte d’éclat, 
les moindres Miniff res avec les Ambalfadeurs, 
lorfque les uns & les autres feroient également 
accompagnez. Peut-être aulTi cet expédient 
ne fe propofe-t-il , que pour empêcher que la 
beauté du train- & des livrées des AmbafTa* 
deur&de Sa Majedé n’offusque celle des au- 
tres. Sa Majefté m’a commandé de vous fai- - 
re faire cette remarque fur ce point du Me- 
moire , & défireque vous lui en mandiez vô- 
tre fentiment , avant que vous rendiez une ré- 
ponfe précife fur ce point à Monfieur Tem- 
ple. 

Il fe pourra faire , Meffieurs, que les Mî- 
•niflres de Monfieur l’Evêque de Munfter à 
Nimegue , vous parleront d’un Traité qui 
avoir été commencé avec leur Maître. Il de- 
mandoit quelques conditions , dont un grand 
fubfide écoit la plus confidérable , & s’obli- 
geoit défaire la Guerre aux Hollandois, &à 
fecourir Stade. Sa Majefté s’étoit rendue fa- 
cile à fes demandes, pourvu qu’il exécutât fes 
promeffes. L’unique difficulté a été que ce 
Prince demandoit de l’argent avant l’aélion , 

& Sa Majefté vouloit le faire payer feulement 
lorfqu’il la commenceroit. Cette difficulté eft 
encore la mèifre, & comme il feroit payé au 
moment qu’il commenceroit la Guerre , Sa 
Majefté croiroit hafarder- ff>n fubfide , fi elle 

le 
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le donnoit auparavant. En cas qu’il charge 
fes Miniftres de vous parler , vous leur ferez 
connoître les bonnes intentions de Sa Majefté, 
& qu’elle eft prête de faire ce que Monliàur 
l’Evêque de Munfterpéut délirer d’elle, lorf- 
u’elleTera affuréc de ce qu’elle peut aten- 
re de lui. 

J’efpére , Meflieurs , que je vous pourraî 
mander bien-tôt que le fiege d’ Aire aura fac- 
ccdé heureufcment. Il y ctoic entré o^uelque 
cent foixante hommes , mais ce renfort eft 
foible pour une aufli foible Garnifon. Mon- 
lîeur le Maréchal d’Humieres y a ouvert la 
tranchée le vingt cinquième. 

Du côté d’Allemagne , Monficur de Lu- 
xembourg marchoit aux Ennemis. Il s’étoit’ 
avancé jufques à Weiflembourg , & Lauter- 
bourg qu’ils avoient abandonné , & s’étoient 
approchez du Rhin. , & de la petite Hol-' 
lande. 

‘ Vous fçavez plutôt que nous les nouvelles 
deMaftricht. Ce fiege donnera aflurément un 
long-tems aux Armes du Roi , pour agir en 
Flandres , & occupera long-tems celles des 
Ennemis. 

Il n’y a que les affaires de Suede qui font 
dans une pente à fe pouvoir diffieiletnent foâ-‘ 
tenir. Je fuis Meflieurs, &c. 
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LETTRE 

* 

De Mejjieurs les AmbaJJéuUurs au Roi, 

Du i8. Juillet i6j6». 

Sire, 

Nous avons toûjours perfillé à niaincenir 
que les Contributions doivencfubfîAer dans l’é- 
tendue delà Neutralité, & nous n’avons gar- 
de de nous relâcher de cette préteufion , que 
nous appuyons de toutes les railbns que Vôtre 
jyiajeAé nous a fourni dans les Lettres dont 
çUp nous a honoré. Nous avens audî témoi- 
gné t qi^ nous ne pouvons nous accommoder 
du parti de demeurer renfermez dans Içs mu- 
railles 4c Nimcgue : mais depuis U dépêche 
de Vôtre Majefté du 2i. de ce mois , nous en 
avons encore parle plus fortement à Moniteur 
Temple, &: non-feulement nous lui avons fait 
.epanoltre, comme nous avions fait auparavant, 
que ^ droit des gens & la liberté publique 
nous devoit mettre ici dans les promenades,, 
qui fç f^nt hors de l’enceinte de la rVilIe,; en 
toutç f^ret4 > n vohs témoigne d^ 

plus que nous en étions fi pçrruadez , que no^ 
l’obtiendrions , quelque chofe que Mon- 
fieur de Beverning ait pû dire du péril que 
nous pouvions courir de fortir hors de Nime- 
gue, de nous aller promener à une lieuë d’i- 
ci , comme lui Mediaieur qui y va tous les 
jours en toute fureté. 

IJ nous a témoigne que Monfieur de Be- 
verningfe défendoit fort d’avoir dit qu’il n’jr 

avoir 




^ àe France' a Nimtgue,^ 8 J 
avoir pas de fureté pour nous. 11 nous aflure 
même qu’il ne doute pas qu’elle n’y foit toute 
entière, & il nous paroît très perfuadé de la 
juftice de nos raifons : auffi quand nous lui en 
parlons , il paffe légèrement fur cet Article, 

f iour fe mettre fur celui des Contributions , fur 
equel bien loin de fe rendre , il nous en parla 
la derniere fois avec quelque émotion : il nous 
dit mêmes que fi les partis avoient la liberté de 
venir fi près de Nimegue , il déclaroit qu’il 
iiê fortiroit point delà Ville , & qu’il ne pren- 
droit pas plaifirde fe voir expofé à une infini- 
té de petits partis , qui bien fouvent pe con- 
-noiffent pas ceux à qui ils ont affaire , je dis , 
à qui ils s’adreffent. Nous lui dîmes , Sire , que 
jîouslui répondions à lui & à tous les Ambaf- 
fadeurs de tous ceux quiferoient des Troupes de 
V être Majefté , que Meffieurs les Etats avoient 
deux voyes pour s’en garentir , ou de les re- 

Î >oufler par la force , ou de s’en exempter par 
a contribution , & qu’en un mot il n’étoic ' 
pas jufte que lorfqu’ils oe vouloicnt pas fe fer- 
vir d’aucun de fes deux remedes, la Neutra-^ 
lité que Vôtre Majefté accorderoit à ce Païs 
le mit à couvert de fes Troupes , & de ce que 
le droit de la guerre lui donne légitimement 
fur fes Ennemis. 

On dit ici. Sire, que Monfieur l’Ambaî- 
fadeur de Suede s’y rendra bien-tôt , mais on 
, ne fçait pas encore dans quel tems. Dès qu’il 
y fera, nous lui donnerons part des bonnes in- 
tentions de Vôtre Majefté , pour le Roi Ton 
Maître, & de la réfolution ou elle eft, de ne 
point rendre de réponfe à Sa Sainteté, fur la 
Trêve qu’elle lui a fait demander, jufquesà 
Tow, /. D 6 ce 
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ce qu’elle fâche les fentimens du Roi de Suè- 
de : mais comme nous ne recevons plus de Tes 
nouvelles , que fon fc»or même à la Haye, 
fans qu’il nous en mande la caufe , nous dévient 
fufpea , & que nous n’avons ordre de Vôtre 
Ma^ellé de 'lui communiquer fa réponfe au 
Nonce , qu’en cas qu'il fe rende à Nimegue, 
nous n’avons pas jugé à propos de lui en rien 
mander. Nous apprenons d’ailleurs queMon- 
fieurde Slingelandt quia autrefois été en Am* 
balTadc en Suede , lui ayant rendu une vifice 
de plus de trois heures , les Miniflres des Al- 
liez , qui l’avoient , s’en étoient plaints 
à Moniieur Fa gel , qui pour toute réponfe 
leur avoit promis de le prefTer pour fon dé- 
part. . 

Nous envoyons, Sire, à Vôtre Majefté la 
Copie d’un Mennoire que Meflîeurs les Me- 
diacenrs nous donnèrent , il y a deux jours. 
Nous ne comprenons pas comment Meflieurs 
les Etats ofent donner par écrit des ebofes fî 
faulTes d’un côté, & « captieufes de l’autre. 
Nôtre Réponfe avoit été prévenue on partie par 
celle que Monfieur Jenkins leur a faite, qui a 
été qu’il y avoit plus de fx femaincs , que la 
France avoit délivré trois Paffeporcs pour 
- l’Empereur , & pour l’Eleéleur de Brande- 
bourg , & que fi l’on n’en avoit donné qu’un 
pour le Roi de Dannemarck , les Miniftres 
de ce Prince ne leur avoienc donné jufqu’â 
préfent qu’un Paffeport pour les Ambafla- 
deurs de France. Nous y avons encore ajou- 
té qne nous fommes partis de Charleville, 
pour nous rendre à Nimegueavec les feuls Paf- 
feports d’Ëfpagne, des ÊtatsGénéraox 3t\ de 

Lot- 
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Lorraine} que nous n’en avions qu’un feul de 
Brandebourg , & pour un feul AmbaiTadeur , 
un feul de l’Ëvêque d’Osnabrug , & pour un 
feul AmbaiTadeur , & pas un de Moniieur de 
Neubourç, quoique nous enflions à n averler les 
pais des Etats de Cleves , & de Juliers » où 
par conféquent pas un de nous deux n’étoit en 
fureté } que nous pouvions trouver des Trou- 
pes de l’Empereur , de Mayence , & de Trê- 
ves, de qui nous n’avions nuis Pafleports, & 

3 u*cnfin c’étoit fe moquer en quelaue façon 
’eux Médiateurs, deleur dire qucl’Ambaf- 
fadeur de Brandebourg qui eft à Cleves , ne 
fçauroit venir ici , fi fon Maître n’areçû au- 
paravant trois Paiieports deSuede. Meflieurs 
les Médiateurs , Sire , «e voyentque trop que 
les Etats & leurs Alliez empêchent par tou- 
tes fortes de voyes, qu’on ne puifle entrer en 
aucune Négociation , jufqu’à la fin de cette 
Campagne. Ainfi Moniieur Temple nous a' 

- lui meme avoùé qu’ils feroient leurs derniers 
efforts cette année , & que dans la vûè qu’ils 
ont qu’on pourroit faire la Paix cet hyver, 
ils s’épuifent de tous cotez pour mettre leurs 
affaires dans le meilleur état qu’ils pourroient,' 
afin de tâcher d’avoir des conditions plus ' 
avantajgeufes. Ce n’eft_ pas que Monfieur 
Temple, ne nous faffe entendre en même 
reins que peut-être la Paix ne feroit pas fi fa- 
cile à faire , fi les Suédois étoient entièrement 
chaflezde l’Allemagne, dans l’efpA-ance que 
l’Empereur auroit de tourner cet Eté contre 
nous toutes les forces de l’Empire: mais nous 
confidérons aflez que tout ce que ce Miniftrtf 
nous infiiiuê fous prétexte de confiance , ce 
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86 Lettres des AinbAjfadeMrs 
^bnt des fondemens qu’il )ctte de loin , pour 
établir une Paix la plus avancageufe qu’il' 
pourra aux interets de Monfieur 'le Prince 
d’Orange , auquel il eft entièrement attaché. 

MEMOIRE 

Donné par Mejfieurs les Médiateurs, 
0> envoyé k Sa Majefié, 

Le '28. Juillet 16 j6, 

M Efleigneurs les Etats Généraux des Pro- 
vinccs-Unics , ayant fur les ferieufes 
& vives inftances de Meilleurs les Médiateurs, 
fommé les Miniftres de leurs Hauts Alliez , 
afin que les Ambaifadeurs & Plénipotentiai- 
res defdits Hauts Alliez fe vouluffcnt rendre 
au plutôt furie lieu de Congrès pour le Trai- 
té de Paix , lefdits Miniftres, leur ont donné 
pour réponfe , que jufques ici les Rois de 
France & de Suède n’avoient fait expedier 

3 u’un feul Paffeport , tant pour les Ambaffa- 
eurs de Sa Majefté Impériale , que pour ceux 
du Roi de Dannemark , & de l’Eleélcur de 
Brandebourg , & des autres Hauts Alliez, ex- 
cepté l’Efpagnc , & qu’à caufe de ce défaut 
leurs Supérieurs n’étoient pas en état de pou- 
Toir envoyer Icqrs Plénipotentiaires audit 
Congrès, ' , 

Et comme Leurs Hautes Puiffances ont 
fouvent renouvelle leurs inftances , pour avoir 
lefdi.ts Pafleports , au nombre complet , à 
fça voir trois pour chacune des Parties; félon ce 
qui aétéarrêté'ci devant, fans l’avoir pû ob- 
ttmr jufques ici, ‘'^ d’autre côté lefdrts Mi- 
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hiftres des Hauts Alliez font difficulté de dé- 
livrer les Pafleports des Eledleurs de Maye«- 
ce ^.'Trêves,’ Palatin , & de l’Evêque de Mua* 
fter, & auffi ceux qu ’on a demandé pour l’Evê- 
que de' Strasbourg’, tant du côté de la France 
que de la Suède , tous les Pafleports ne feront 
pas mis en état d’être échangez. 

Meflieurs les Médiateurs , font encore très 
inflamment priez de la part , & par ordre ex- 
près de Leurs Hautes Puiflances de vouloir 
continuer leurs Offices, pour lever lefdits'dé- 
faurs , afin qu’il n’y ait plus rien qui puifle 
donner aucun empêchement , ou accroche- 
ment pour venir traiter la .Paix, le vingt cin- 
quième Juillet 1676. 

LE T T R E 

DtMeJjüwrsl^ Ambàjfadeurs à Mon* 
Jîeur dePomfome, 

Du J I. fuillet ,i6y6, 

N Ons n’avons point été honore? cet or- 
dinaire Monfieur , des Lettrçs,de Sa Ma- 
;cflé ni des' vôtres , quoique nousen ,atce»dîf- 
flons avec impatience , & de celles de, Mpnr 
fieprde Graffendal, qui doit être à la Cour i 
■ Il yadéja quelqtiertems que le Secrétaire^ dp 
Monfieur l’Eveque de Munfier nous prefle 
aufli de fon côté^, & nous vient dem^der 
fouvent ,, fi, nous n’ayons rien à faire fiçàyôfr 
à'fon Maître. Nous le rerncttons de jour e'n 
Jour i quoi, qu’il- npus fafle yoir avec 3flij?,de 
railou que dan^la conjoncture des affaires,, îe 
icms prefle extrém'ement'. Ce Secrétaire nous 
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a donne un avis, qui confirme ce que nous 
avoir dit Monfieur de GrafFendal. C’eft à 
fçavoir , Monfieur, qu’un Italien nommé Flo- 
ramonty , Gentilhomme de Monfieur le Duc 
d’Hanover , a des correfpondanccs fort étroi- 
tes avec Monfieur le Marquis de Grana > & 
avec un Gentilhomme Italien de la Cour de 
l’Empcraur. Nous avons crû , Monfieur , 
qu’il étoit d’autant plus néceflaire devous fai- 
re informer de ceci , afin que ceux qui trait- 
tent les affaires du Roi en cej>ais-là s’en don- 
nent de garde. Que ce meme Secrétaire , 
nous en a averti , que ce Floramonti s’étoitfi 
bien infinué auprès de Monfieur Bidal, qu’il 
avoir pénétré le fccret du Traité fait avec 
Monfieur de Munfter , & en avoit eu même 
communication des originaux , dont cet Ita- 
lien avoit averti aufii-tôt les Minifires de 
l’Empereur , Zc ceux des autres Princes fes 
Alliez. 

C^oique nous ne recevions point de nouvel- 
les de Monfieur Olivenkrans j Cependant , 
Monfieur , après y avoir bien penfé , nous 
avons jugé à propos de lui donner part de la 
Réponfe que le Roi a fait à Monfieur le Non- 
ce , à l’égard d’une fufpenfion d’ Armes , à 
quoi nous nous fommes d’autant plûtôc déter- 
minez, que nous avons appris que Monfieur 
Oxenftiern étant arrivé à Ütregt , devoir en- 
fuire demeurer trois mois à Amfterdamou à 
la Haye , fous prétexte d©- faire fon Equipa- 
ge j & en même tems on m’a donné avis, à 
rnoi Maréchal d’Eftrades, que Monfieur Oli- 
venkrans Négocioit avec les Etats , &' qu’il 
travailloit à faire la Paix du Roi fon Maîtrê 

avec 
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avec les Provinces-Unies. Nous avons donc 
eftimé, que nous devions lui faire conncrtti'c 
combien Sa Majefté demeure fidèlement at- 
tachée avec lîi Suede , afin que ce Miniftre 
faifant refiexion, que le Roi, dans PErat flo- 
rilTant de Tes affaires, agit néanmoins de con- 
cert avec la Suede , qui ne lui peut être à 
préfent d’aucun fecours , il juge ^e dans la 
conclufion de la Paix , où Sa Majené aura in- 
térêt de maintenir les Suédois en Allemagne, 
le Roi Ton Maître tirera bien plus d’avanta- 
ge del’appuy delà France , qu’il ne pour- 
roit jamais faire à préfent , en s’accommo- 
dant, dans le fâcheux état où ils font réduits, 
outre que s’il ^ quelque infirudlion particur 
lierc pour une fiifpcnfion d’armes , nous lui 
donnons moyen de nous le faire fçavoir. Ce- 
pendant , Monfieur , fi la Suede avoit bien 
déterminé de s’accommoder préfentcment , 
nous, ne croyons pas que cela dut apporter un 
lî grand préjudice aux affaires du Roi. La feu-, 
le chofe qu’on puiffe craindre feroit que nous 
aurions fur les oras l’année prochaine , car 
celle-ci, cela ne fe peut , toutes les forces 
de l’Empire. La même chofe pourroit bien 
nous arriver , quand même la Suede ne s’ac- 
commoderoit pas , puifque ne pouvant rece- 
voir de fecours en Pomeranie, ni dans le Du- 
ché de Brcme, nous ne voyons pas comment 
elle pourra fe maintenir dans ces deux Pro- 
vinces. Nous croyons même que le Roi au- 
*roit bien moins de Princes d’Allemagne con- 
tre lui , fi la Suede s’accommode , que fi elle 
eft chaffée d’Allemagne , parce que fi elle n’a 
point de Paix , tous les Alliez demeurent toû- 

jours 
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jQurs Unies , & obligez les(ùns envers les au- 
tres , & la nëccflké de maintenir par les ar- 
mes,- ce qu’ils auront conquis , les* portera' 
tous enfemblcà nous faire la Guerre j au lieu 
we fi la Suede s’accommode il eft vrai fein- 
blable que la Hollande n’entre dans ce Trai- 
té, que par la jalouiîe qu’elle peut concevoir 
de la grandeur du Roi de Danuemark , qui; 
dtant Maître du Zund , le fera du Commer- 
Mer Baltique. Ainfi apparemment 
«e Traité fe fera fans fa Participation , ou au 
moins contre fon bon gre , & il eft bien diffi- 
cile que les Etats neconfentent qu’il reftitue- 
ra quelque chofe à la Suede. Ainfi ce Prin- 
ce ne fera pas l'atisfait , & on ^urroit profi- 
ter de fou mécontentement. Ajoûtez à cela , 
que les Princes de Brunswick fongeront à s’é- 
tablir dans ce qu’ils auront conquis , & que 
ne- nous confiderans plus comme des perfon- 
nes qui ne peuvent faire la Paix , fans leur taî-' 
rc' reftituer le Pais de Breme , ils ne feront 
pas fi portez- d’interet , à nous faire là Guerre, 
& ne s’oppoferoient peut-être pas au Roi de 
Dannemark , fi nous pouvions le porter à té- 
moigner fon rcflentimentàMeffieurslesEtars. 
Et enfin , Monfieur ; dans la conclufion du 
Traité de Paix , nous aurions pour le Roi des 
confidérations bien plus avantageufes , quand 
on ne pourra pas éxiger de nous des compen-' 
fations,pour tout ce que nous aurions à deman- 
der en faveur de la Suede. Tout ceci, Mon- ^ 
fieur , ce font des raifonnefiiens de gens qui* 
ont tout le loifir d’en faire ; & qui les font mê- 
mes fur là fimple apparence des chofes 
tant pas inftruits du fonds , -comme vous lé 

fça- 
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feavcz bicn 5 auflî c’eft à vous , Monfîeur ^ 
à qui nous nous adteâTons , & s’ii y a quelque 
chofe.que vous ne trouviez pas jufte , vous le 
pardonnerez s’il vous plaît ,> au peu d’inftruc- 
tion que nous avons des intérêts du Roi , ^ 
de fes intentions fur cette matière. Nousfon^ 
mes. 

LETTRE N 

‘ i. . • ‘ 

DuRoilMeffleurs les Ambaffadturs, 

I. 

M On Coufîn , MeffieursColfeert*& Couir 
tcd’Avaîix. J’ai reçu par le Sieur de 
Graffendal , la Lettre que vous m’avez écri- 
te le dixième du mois pafle. ' Je'vous iriftrui- 
fis , il; y a trois jour», par ma derniere dépêché 
de la penfée qUe Monfieur rEvêoyç de Muîv. 
fter avoir prife , d’envoyer auprès dé vous 
pour continuer le Traité que Monfieur Bidal 
avoir figné en mon nom avec lui , & que ce 
^Prince avoir refufé depuis de ratifier. Lescon-r 
dirions qu’il deraandoit alors, font les mêmes 
auxquels il s’çft encore arrêté avec ledit Sieur 
de Grafiéndal. Il s’explique toujours qu’il eft 
prêt de fe déclarer contre la Hollande , ^ 
contre les Ennemis de la -Suède , d’y faire en 
attendant palfer quelque" vivres par fes quar- 
tiers , & de s’obliger par un Traité particu- 
lier à le remettre au Roi de Suede *. en cas 
que la prife de cette Place devançât les naefu- 
res qu’il veut établir pour la Paixî mais en 
même tçms qu’il ouvre des propofitions fi fk- 

' vora- 
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vorables , il y ajoute des conditions qu’il n’eft 
pas dans mon pouvoir de lui accorder} Il de- 
mande que j’aye une Armée fur le bas Rhin , 
ou que jefalTc déclarer le Duc d’Hanover , & 
que la Suedeait une Armée de cinqàfîx mil- 
le hommes dans le Duché de Breme. 

Je n’ai point befoin de vous dire combien le 
premier de ces points eft peu profitables je dis 
pratiquable. Il ne l’eft guerre d’avantage que 
la Suede ait un corps confidérable , dans une 
Province dont l’entrée lui eft abfoluinent fer- 
mée. Ce n’eft pas toutesfois que le Sieur de 
Graffendal ne témoigne qu’en mettant en li- 
berté les Troupes qui font enfermées dans Sta- 
de } en ïaifant quelques nouvelles levées , le 
Roi Ton Maître pourrpitfatisfaire à cette con- 
dition. 

La feule qui ^efte, & dont le fuccès feroit 
affurément plus confidérable , feroit de porter 
le Duc d’Hanover à fe joindre à l’Evêque de 
Munfter. Dans les fentimens où ce Prince a 
été jufques à préfent & à cette heure , il pa- 
roît peu d’efpérance de l’y porter. Pour ne 
rien négliger toutesfois, j’ai fait répondre au' 
Sieur de Graffendal , queje chargeroisle Sieur 
Rouffeau, de lier cette Négociation avec lui, 
& de lui confier en fscret les difpofitions de 
l’Evêque de Munfter. 

J’ordonne en même tems audit Sieur Rouf- 
feau de vous informer particulièrement de ce 
qu’il avancera avec ce Prince , afin que vous 
foyez en é.tat d’agir avec les Miniftres que l’E- 
vêque de Munfter doit envoyer à Nimegue , 
fur la, connoiftance qu’il vous donnera des 
fenrimens dudit Evêque. 

Il 
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Il me refte à vous parler de l’Article le 
plus important , que l’Evêque de Mimftcr 
auroit défiré.de moi , & lequel avoit été ar- 
rêté dans les Articles que Ton Maître avoit li- 
gnez. C’eft celui des fublîdes. Il s’obJigeoit 
<l’agir ouvertement en ma faveur avec une 
Armée de quinze mille hommes , foit contre 
la Hollande , foit en faveur de la Suède con- 
tre les Princes Confédérez. Je lui promet- 
tois en échange de lui faire payer un fublide 
de trente deu>x mille écus , qui ’feroit réduit à 
vingt mille livres , lorfmTil auroit établi des 
quartiers dans le pais Ennemi , & ce qu’il 
prétendoit que ces fubfides commençalTent à 
courir dès le commencement.de l’année, fous 
le prétexte de la dépenfe que ces Traitez lui 
avoient caufé. Depuis ce tems je lui accor- 
dois une fomme de dix mille écus , payable 
moitié comptant , & moitié dans le courant 
de l’année. C’ell ce que vous verrez plus 
amplement dans la Copie de ces Articles, 
que je donne ordre qui vous foit envoyé; 
mais la difficulté fur laauelle on n’avoit pu 
convenir avec l’Evêque ae-Munfter , regar- 
doit la prétenfion qu’il avoit que cette fomme 
de trente mille écus , & d’un mois de fubfi-» 
de , lui fulTetit délivrez auffi-tbt après la ratifi- 
cation. j ’ai toûjours voulu attacher ce payé- 
^ ment au jour qu’il entreroit véritablement en 
guerre. Je demeure encore dans cette pen- 
fée , & je croirois hafarder une dépenfe fort 
inutile , fi je u’avois pour ma fureté que la feu- 
le parole de ce Prince; ainfi j’ai toûjours vou- 
lu que fon aâion me répondit de Tes promef- 
ies ; je demeure encore dans ce fentiment . & 

vous 
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vous vous y attacherez, en cas que vous vous 
trouviez en état de traiter avec les Minières 
de ce Prince.; Sur ce,, je prie.Dicu , 
vous ait mon Couhn ,;>cnia Sâincé & digne 
garde, & vous Meffieurs Golbert & Comte 
d’Avaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfaüles le premier )ourd*Août 
1676. . Signé L O ü I s , & plus bas A R- 
NAULD. , , ; 

COPIE 

Du Traité fîgné le 23. May 1676. 
par Monjieur Bidal , au nom du 
Roi & Munjieur Vingtgms , Mu 
niftre de Monfieur l' Evoque de 
Munfter, . 

i , 

L Es facilitez que le Roi apporte encore tous 
les jours à la Paix , au milieu des heu- 
reux progrès de fes Armes , ayant fait con- 
noitre à Monfieur l’Evêque de Munfter, l’in- 
juftice des Ennemis de Sa Majefté à répondre 
à de fi favorables propofitions , & Son Altef- 
Ic connoiffant auffi-bicn que la prife-du ,Du-. 
chc de Brcme y qui éft' fi legititnem'ent aquis 
à la Suède, que le Traité de Weftphalie eft 
contraire aux mêmes Traitez , appbrteroit 
de nouveaux obftaclcs à la Paix générale , el- 
le a 'cm qu’elle ne pouvoir mieux contribuer 
à les détourner , qu’en- travaillant àtempê- 
chcr la perce de cette , Province', & en feilant 
avec le Roi une nouvelle AlUas3ce qu£>le'm8t- 


Àe FrMce à Nime^uc, 
te en état d’y rcüflir , & de s’oppofer aux 
Ennemis qu’une ft jufte réfolution pourra lui 
attirer. Monfieur l’Evêque de Mnnftcr à auffi 
refolu de prendre des mefures avec le Koi', 
pour mettre fa perfonne&fes Etats en fureté, 
contre la haine & lamauvaife volonté que les 
Etats Généraux des Provinces-Uniesont con- 
tinué de lui témoigner, depuis mêmes que pair 
leur artifices , ils l’ont attiré dans leur parti s 
& Sa Majeilé ayant été informée , & défirartt 
lui faire connoicre la puiflante protèélion qu’il 
doit attendre, d’elle , & l’eftime particulière 
qu’elle a toujours eu pour Son Alteffe, auffi- 
bien que le cas qu’elle fait de foo Alliance, 
Sadite Majefté a donné pouvoir au Sieur Bi- 
dal, Conseiller en fes Coufeils , & fon Rcfî- 
dent en la baffe Allemagne, de prendre avec 
MonficurTEvêquede Munftcr tbütes les me- 
fures conformes à un fi jufte deffein , & Soa 
Altelfe a Commis le Sieur Vingtgens fon Dé- 
puté pour en convenir avec lui. Ils ont arrê- 
té & figné les Articles qui fuivent , après la 
communication réciproque de leurs pou- 
voirs. 

I» Monfieur l’Evêque de Munfter, s’obli- 
ge, non-feulement de dégager la Ville de Stadfe 
des. Troupes Ennemies, qui la tiennent com-î 
me bloquée , mais de lui donner même dufé'- 
çourss’il eft néceflaire , & de déclarer incef- 
ifamment qu’il eft réfolu de fecourirla Sgede , 
dans la pofieffion des Provinces de Breme & 
de Verden , qui lui font légitimement aqiiifes 
par les Traitez de Weftphalie, / 

2. Après avoir ai nü ’ contribué à dégager 
Stade , Monfieur l’Evêque de Munfter le dé- 
clarera 
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clarera aufli contre les Hollandois , & pour 
la défencc du Duché deBreme, commencera 
le vingt ou vingt cinquième du mois de Juin 
de la préfente année au plûtard , & il entrera 
alors en Adlion avec une Armée de quinze 
mille hommes efifeéHfs contre les Hollandois, 
& contre les Ennemis du Roi, excepté l’Em- 
pereur , pourvu que Sa Majefté Impériale 
n’envoye pas Tes Troupes dans le Duché de 
Breme, dont il entreprend la défenee. 

а. Si en haine delà réfolution que Son Al- 
telfe prend de défendre le Duché de Breme, 
les Alliez attatmoient fes Troupes ou fes Sol- 
dats, je dis fes Etats, la réfiftance qu’il fera 
pour s’y oppofer fera tenue pour une véritable 
AéUon , & aura la meme force que la rup- 
ture porte ci- deflus. 

4. Monfieur l’Evêque de Munftcrl-ecevra de 
la main du Roi un fublîde pour les quinze 
mille hommes, avec Icfquelsil s’engage d’a- 
gir , & celui qui fera de la part de Sa Maje- 
Ité dans l’Armée de Son Altefle en pourra 
faire la Revue tant en général , qu’en parti- 
culier. 

5. Pour contribuer à mettre Monfîeur l’E- 
vêque de Munrter en état de fatisfaire plus fa- 
cilement aux engagemens de ce Traité , le 
Roi lui fera payer la fomme de trente deux 
mille écus blancs monnoye de France , & 
cette fomme fera employée à Pentreti en de fes 
Troupes. 

б. En conlîdération des Jépenfes extraor- 
dinaires que Monfîeur l’Evêque de Munftec 
devra faire pour entrer en Aéiion , le Roi 
veut bien lui donner encore cent nlille écus 

paya- 
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payable la moitié le jour de la rupture , - & 
l’autre moitié enfuite , en cinq mois confecu- 
tifs , fçavoir dix mille écus par mois qui fe- 
roient avec les trente deux mille de l’article 
précédent, quarante deux mille écus par mois 
pendant lefdit cinq mois. 

7. Le Roi s’oblige aufli de lui faire payer 
lefdits trente deux mille écus un mois d’avance, 
& les Lettres de change lui en feront déli- 
vrées , ou payées à Paris inonnoye de Fran- 
ce 3 ainfi qu’il a été dit ci-deflus, mais aufli 
lorfque lesTroupes de Monlîeur l’Evêque de 
Munfter auront pris des quartiers dans le pais 
Ennemi , en ce cas ladite fomme de trente 
deux mille écus fera réduite à vingt mille écus 
par mois, & cette reduftion durera tant que 
oon Altcfle joiiira defdits quartiers, 

• 8. Sa Majefté ne fera tenue au payement 
de tous les iubfîdes marquez ci-deflus , ique 
lorfque Monlîeur l’Evêque de Munfter .fera 
efFeaivement entre en guerre contre Jes Hol- 
landois , ou contre les autres Ennemis du Roi, 
avec quinze mille hommes. En ce cas ils lui 
feront aulft-tôt payez ponéluellement en. la 
forme portée dans les fufdits Articles. 

En cas aufli que la Ville de Stade foit tel- 
lement prelTée , que pour en détourner la per- 
te, on n’ait pas le tems d’attendre la ratifica- 
tion du préfent Traité , Monfieur l’Evêque 
de Munfter entreprendra la défenfe, & lefe- 
cours de cette place, avant ladite ratifica- 
tion. 

10. Les fubfides feront payez de même à 
Son Altefle du jour qu’elle entrera en adion , 
encore qu’il précédât la ratification. 

Terne I. E ^ Le 
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LETTRE 

î)e Monjieür de Pomponne à MeJJîeurs 
les AmhaJ^adeurs, 

Dh AoHt \6’j6. 

L a Lettre du Roi que je vous envoyé, 
vous inftruira amplement , Meflieurs , 
de toutes les penfées de Sa Majefté lur l’affai- 
re pour laquelle le Sieur de Gratfendaleft paf- 
(é auprès de vous. Si Monfieur l’Evêque de 
Munfter veut continuer cette Négociation , & 
qu’il envoyé des Miniftres pour ce fujet à Ni- 
megue , le pouvoir de Sa Majefté que je joins 
à cette dépêche y, vous mettra en état de la con- 
clure , il eft en Chifre , ainfî que vous le voyez, 
parce qu’ayant pu paffer par les mains des Ef- 
pagnols i il y importoit de cacher le nom 
de Moniteur l’Evêque de Munfter , mais afin 
d’autorifer le déchifrement qüe vous en ferez. 

Sa Majefté a écrit les mots que vous trouve- ^ 
rez à la marge. 

Je joints à cette dépêche quelques-üns dés 
Paffeports que vous Avez demandez. Vous 
avez très-bien expliqué à Monfieur Jenkins , 
que le premier des Ambaffadeurs des Elec- 
teurs peut être Traité conformement à ce ca- 
radlére, mais qu’îfucun autre Prince de l’Em- 
pire n’eft en droit de prétendre le même rang , 
pourfés Miniftres. 

Sa Majefté a approtivé l’expédient que vous^ 
avezpropofé pour le Sieur Blacspiel. Tarit 
. . ' Ë 2 qu’il 
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qu’il fera le premier on peut lui accorder les 
honneurs de l’Ambafliide, pour les lui retran- 
cher quand il fera en fecond- 
Le Roi reçut avant hier la nouvelle de la 
hiort du Pape , anivee le vingt deuxieme de 
ce mois. Sa Majeftc fait partir Mcflieurs les 
Cardinaux, pour fe rendre au Conclave. 

Le lîeged’ Aire continue, MonfieurleDuc 
de Villahermofa s’avançoit à Ipres , & quel- 

3 UCS nouvelles aflurent que Monfieurds Wal- 
eck lefuivoit. L’on a ici peu d’inquietiidede 
cette marche , & Monfieur le Maréchal de 
Schomberg s’approchoit de Monfieur le Ma- 
Téchal d’Humieres , par précaution toutes- 
fois , on avoit fait entrer les Moufquetaires du 
Roi dans Courtray. 

L’on n’a nulle nouvelle particulière d’Al- 
lemagne. Monfieur de Luxembourg marchoit 
aux Ennemis , l’on en attend le fuccès. Je 
fuis, Meffieurs, avec toute l’eftime , & la vé- 
rité que l’on peut être entièrement à vous. 

POUVOIR 

Du Roi , ^our Traiter avec Monfieur 
Vhvêque de Mmjler. 

Vu I. Août 1676. 

1 

L e Roi n’ayant rien affedlionné d’avanta- 
ge , dans tous les tems quel’obfervation 
des Traitez de Wcftpbalie , que Sa Majefté^ 
regarde comme le fondement le plus folidede 
la Paix de l’Empire » Sa Maj. ^ vû avec beau- 
coup 
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coup de peine , que divers Princes de l’Em- 
pire qui avoient plus d’intérêt à les mainte- 
nir, aycnt eu plus de part à les attaquer i & 
comme elle efttoû jours difpofée à entretenir, 
ou à rcnoüerdans cette vûè’, les liaifons qu’el- 
le a établies par les mêmes Traitez avec les 
Princes de l’Empire. ^ Elle a appris avec beau- 
caup dejoye , que Monfteur V Evêque de Munjler 
fut dans la penfée de rentrer dans celles qu'il a 
eu ci-devant avec Elle, tant pour les mejhres qui 
fe pourraient prendre au dedans dé P Allemagne , 
que pour celles qui pourraient fe concerter pour le 
dehors , & comme pour traiter une afïairc de 
cette importance , elle a befoin de commet- 
tre la Négociation & le fecret à des perfon- 
nes à qui elle ait une entière confiance , elle 
en a donné le foin aux Sieurs Maréchal d’Er 
- ftrades , Colbert & Comte d’ Avaux , lès Am- 
baflTadeurs Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res au Traité de Paix , pour en fonnom Trai- 
ter, convenir & conclure avec les Minières 
dudit Sieur Evêque qui feront envoyez vers 
eux à Nimegue , de tout ce qui pourra regar- 
der fes interets en cette affaire. Promettant 
fadite Majefté , en foi & parole de Roi , d’ac- 
complir & d’exécuter ponduellement, avoir 
agréable, & tenir ferme & ftable à toujours, 
tout ce aue lefdits Sieurs Maréchal d’Eftra- 
des , Coloert& Comte d’ Avaux auront pro- 
mis & figné , en vertu du préfent pouvoir, 
fans jamais y contrevenir , ni permettre qu’il 
y foie contrevenu pour quelque caufe ou pré- 

E 3 texte 

* Delà main du Roi cil écrit. 

Mes AmbalVadeuTS déchifreront ces lignes , 8c Ton 
7 peut donner une créance emiéie. 
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texte que ce piiiirc être , comme auflt d’en 
fournir fa ratification en bonne forme , dans 
le tems qu’il aura été convenu. Ën te'moin 
de quoifadice MajeAé a ligné lerdic prefentes 
de fa main , & .y a fait appofer le feel de Ton 
Secret. 

Fait à Verfailles le prçmier jour d’Août 
1676. Signé Loüis, & plus bas A R- 
NAULD, & Scellé. 

LETTRE 

Ve Me(fieur S les AmbajJ'adetirs au Roi, 

Du 4. Aoiit 1 ( 57 ^. 

Sire, 

Nous n’avons rien à répondre à la dépê- 
che, dont il a plu «à Vôtre Majeflé nous 
honorer du vingt huitième de Juillet , iinon 
que nous continuerons de nous conduire avec 
Monfieur Temple , avec les précautions qui 
nous font ordonnées. 11 ne nous fait que trop 
connoître que Ton inclination jufqu’à préfenc 
penche fort vers le parti de vos Ennemis. La 
profeffion prefque publique qu’il fait d’un at- 
tachement très étroit aux intérêts de Mon- 
Ceur le prince d’Orange , ne nous laiflTe pas 
lieu d’en douter , & il nous paroît d’ailleurs 
être fort perruadé ^ qu’il cft de l’honnêteté , 
& de l’intérêt de ce Prince , de ne point fai- 
re de Paix , qu’en procurant aux Efpagnols 
des conditions qu’il appelle raifonnables , '& 

que 
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que nous pourrions peut-être à bon droit qua- 
lifier d’injuftes , lorsqu’il ’s’cn fera expliqué 
plus clairement. ■ ‘ ^ 

C’cft apparemment dans cette ;Vuë d’obli- 
ger les Espagnols , qu’il a dit depuis deux 
purs , à l’un de nous, que le Prince d’Oran- 
ge‘, lui parlant des moyens dont on fe poii- 
voitfervirpour rendre le reposa toute l’Euro- 
pe , lui avoir fait une ouverture, qui luifem- 
bloit y pouvoir beaucoup contribuer, & fai- 
re fortir V ôtre Majefté avec gloire d’une guer- 
re d’autant pluspéfante, qu’elle unit prefqué 
toutes les autres Puifîances de l’Europe con- 
tre la France j & après des proteftations que 
ce n’êtoit pas comme Médiateur , mais com- 
me ami particulier , qu’il vouloir confier ce 
feeret , à celui de nous auquel il parloir , il 
fe laififa entendre , que- fi l’on pouvoir faire le 
mariage de Mademoifelle avec le Roi d’Ef- 
pagne, Votre Majefté pourroit fans bleflcr fa 
gloire & fa réputation , fe relâcher fous cou- 
leur de dotte de fes prétenfions , en forte que 
PEfpagne fut fatisfaite. Il lui fut répondu que 
Mademoifelle étoit trop bien faite , & d’une 
naiflance trop Augufte pour avoir befoin d’u-' 
^ ne plus grande dotte , pour époufer un Roi 
digne d’elle , que celle qu’on a accoutume de 
donner aux filles de France, & qu’il falloir 
confidérer dans la Paix qui fe doit faire , les 
Efpagnols comme Agrefleurs que leur in- 
ffaélion au Traité o'Aix la Chapelle étoit 
d’autant plus odieux qu’elle n’avoit point eu 
d’autre motif que celui d’ôter à toute l’Eu- 
rope , le repos que Vôtre Majefté lui alloic 
donner en accordant la Paix aux Etats Géné- 

E 4 raux 


Digitbf. 1,'Coogk 



i©4 Lettres des Amhajfadeurs 
faux à des conditions raifonnables 5 qu’ainlî 
il étoit bien jufte , qu’à leur égard , la Fran- 
ce proffirât des bons fiiccès que Dieu donne à 
la juftice de fes Armes , puifque dans tant de 
Traitez difFerens , l’Efpagne s’étoit fi bien 
prévalu des pertes que la France avoir faites, 
quoi que celle-ci n’eût pas le blâme de l’a- 
• greflion. Ce difeours qui s’eft fait à la pro- 
menade, n’a pas eu d’autre fuite , ayant été 
*■ interrompu par la rencontre des Dames , mais 
nous avons cru devoir en rendre compte à Vô- 
tre Majefté , parce qu’il nous femble n’avoir 
pas été fait dans la feule vûé de fournir à la 
converfation , mais plutôt pour nouspreffen- 
tir fur une propofition que ledit Sieur Tem- 
ple pourrbit bien nous faire quelque jour com- 
me Médiateur , lorfque les AmDafladeurs 
d’E-fpagne fertïnt arrivez. Pour ce qui regar- 
de la Neutralité que Vôtre Majefté avoit bien 
voulu accorder aux environs de Nimegue , 
IVlonfieur Temple nous en parla encore der- 
nièrement avec beaucoup ae chaleur , nous 
faifant entendre que le Roi fon Maître avoir 
crû que Vôtre Majefté voudroit bien avoir 
cette complaifance pour lui , d’autant plus 
qu’il s’étoit relâché de l’inftance qu’il avoit 
faite d’abord , à ce qu’elle fût étendue jufques 
à Cleves , & que puifqu’il n’y avoit point de 
Contribution accordée à deux lieues aux en- 
virons de cette Ville, il n’y avoir pas de Ju- 
ftice d’en demander pendant la Neutralité ; 
mais comme il reconnût avec quelque con- 
fufion , tant par les raifons que nous lui re- 
préfentâmes , & auxquelles nous lui dîmes 
que fon Maître a acquiefeé , que par la priè- 
re 
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re que nous lui fîmes , de ne pas prendre en 
cela lî fort à cœur l’intérêt du parti qui nous 
eft contraire , qu’il ne gardât fur ce point 
toute la modération rcquife en un Médiateur, 
nous croyons qu’il ne nous parlera plus de 
cette affaire que le fiege de Maftricht ne foit fi- 
ni. Cependant comme nous lui avons dit , que > 

nous nous trouvons fi affurez fur le droit des 
gens , que nous ne feindrions pas d’aller à la 
promenade i nous y avons e'té<* une lieue de 
cette V'ille , mais avec la précaution de faire 
monter à Cheval quarante Gentilhommes qui 
font à nôtre fuite , & pour l’avenir, la gran- 
de pouffiere joint au peu d’agrément des en- 
virons de Nimegue nous fer vira de prétexte , 
pour ne nous plus expofer , jufqu’à ce qüe 
nous fâchions l’intention de Vôtre Majefté , 

& une infulte que ceux qui défire la rupture 
de cette Aflerablée nous pourroient faire. 

Nous fommes tous furpris , de ce que par 
les dernières dépêches de Vôtre Majefté , ni 
par celles de Monfieur de Pomponne , il ne 
nous paroîi pas qu’elle aitreçô celle que nous 
nous fommes donnez l’honneur de lui écrire, 
le dixième de ce mois, par le Sieur de Graffen- 
dal , qui s’eft dû rendre aupresdeVôtreMa- 
jefté par l’Angleterre , pour fe fervir duPaf» 
feport qu’il avoit du Roi de la Grande Breta- 
gne, à caufe que nous n’en avions pas à lui 
donner : & comme les propofitions qu’il dé- 
voie faire à Vôtre Maj^é de la part de l’E- 
vêque de Munfter , c’eft-à-dire l’offre d’exé- 
cuter le Traité dont elle nous a fait donner avis 
par cet ordinaire , nous paroiffoient pour lors 
d’une trop grande conféquence pouretrecon- 

E 5 fiées 


Digitized by Google 


io6 Lettres des Ambajfadeurs 
fiées àlapoftc, quoi qu’en diifre, nous n’a- 
vions pas ofé vous envoyer le double de nô- 
tre Lettre , que nous tommes ncanmoins.obli- 
gcz à préfent de joindre à eellc-ci j & ce- 
pendant fuivanc les ordres de V être Ma;efté 
nous avons dit au Secrétaire de Monlieur l’E- 
vêque de Munfter , qui nous eft venu trouver, 
pour fçavoir de nous ce qu’il auroit à man- 
der à ton Maître, qu’il le pouvoir affurcr des 
bonnes intentions de Vôtre Ma)cflé,& qu’el- 
le ell prête de faire ce q^u’il peut délirer 
d'elle , lorfqu’elle fera allurée de ce qu’elle 

f »eut attendre de lui. Nous craignons que dans 
’abbatement où les Suédois fe trouvent au- 
jourd’hui , Monlîcur de Munfter ne veüille 
déclarer en même tems , ou qu’il ne foit en- 
couragé parie bon état des affaires de Vôtre 
. Majielté , dont fon Secrétaire l’informe au- 
jourd’hui, par la part que nous lui avons don- 
né de bonnes nouvelles. 

La vigoureufe réfiftance de la Garniton de 
Maftricht , & le peu de progrès que font les 
affiegeans , ne donne, à ce qu’il nous paroît, 
guéres moins d’inquictude audit Sieur Tem- 
ple , qu’aux- plus palfionnez ferviteurs de 
Monlicur le Prince d’Orange , qui font ici 
en grand nombre, & qui marquent d’autant 
mieux par leur confternation , que leurs affai- 
res y vont mal , qu’ils font ardens à publier 
leurs avantages chimériques , & à nous im- 
portuner, quand même ^ils n’en ont pas de 
fujet. Ils avoüent d’avoir perdu plulicurs Of- 
ficiers & perfonnes confidérables , mêmes 
beaucoup de Soldats du Régiment des Gar- 
des de Monlicur le Prince d’Orange, dans le' 

loge- 
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logement qu’ils ont voulu faire le premier de 
ce mois fur la redoute d’Auphine, toute ren- 
vcrfée par leur Canoii , & qu’ils n’ont pu 
garder, ainfi il y a lieu d’efp^rerque ce fîegc 
les occupera encore long-tems, & en donne- 
ra aflez aux Armes de V6tre Majefté pour 
achever l’exécution de fes ordres. ■ 

Monfieur Temple nousdit hier, que.Mon- 
fieur d’Oxenfticrn 'Ambafladcur de Suedcr 
étoit déjà à ütrecht , & que Monfieur 01i-« 
venkrans, n’étoit retemi à la Haye, que par 
quelque difficulté qu’il avoir trouvé fur fe» 
Lettres de change. Ainfi il y a lieu de croi- 
re qu’ils feront bien-tôtici , & que s’ils onc 
fait quelques propofitions d’un accommode- 
ment avec les Etats Généraux, fuivantlcsav» ' 
dont nous en avons ci-devant rendu compte à 
Vôtre Majefté , Monfieur le Prince d’Oraii* 
ge l’aura fait rejetter comme plus nuifiWeque 
profitable à l’Etat. ' Nousfommes, ^ 

SIRE, &c. 

***** ■ 

LETTRE 

De MeJJieurs les 4^bajfadéur$ à Mon- 
Jieur de Pomponne, ^ 

Du Aont 

N Ousavons, Monfieitr, fait cotmoîrre à 
Meffieurs les Médiateurs , kslëmimeflfr 
du Roi fur fa qualité d’AmbQ(tadeur,queMorî- 
fieur le Prince Charles demande en faveur cte • 
fes Minières qu^ü doit avoir dans cecee'Af- ' 
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femblée. Nous avons même ajouté^ ce qu'il 
vous a plù nous écrire , qu’il nous fembloic 
aflez étrange, qu’après qu’on dt convenu de 
toutes parts â la Haye des titres & qualitez' 
qui doivent être données aux Ambad'adeurs , 
Minières & Députez de tous les Princes & 
Etats , qui ont interet à ce qui Te doit traiter en 
. cette Ville » & que les Palfeporis ont été ex- 
pédiez de la part de Sa Majellé , & envoyez 
il y a plus de trois mois, conformement à ce 
qui avoit été arrêté par lefdits Sieurs Média- 
teurs , on s’avife à prefent de fufliter le Mi- 
niftre de Monfîeur le Duc de Lorraine à de- 
mander une autre qualité que celle dont il 
s’étoit contenté s que cette demande ne nous 
iembloit être faite que pour couvrir encore le 
retardement que les EfpagnoJs & leurs Al- 
liez apportent à envoyer ici leurs Minières , 
fur tout à prefent qu’eux-mêmes Médiateurs, 
ayant reçû tous les PafTeports de Suede , 
avoient bien voulu dire aux Ambalfadeurs 
d’Hollande , quoi qu’en raillant, que défor- 
mais il ne leur refleroit plus de prétexte pour 
éloigner les Conférences , Monfîeur Temple 
nous a fore protefté que les 'demandes dudit 
Sieur de Serinchamps ne tendent qu’à lacon- 
fervation des prérogatives de fou Maître i qu’il 
avoit toûjour» déclaré qu’il demanâoit les mê- 
mes honneurs qu’on accordoit aux Eleéleurs , 
& qu’il s’eft contenté de la qualité de Mini- 
ftre & Député, jufqu’à ce qu’il apprit qu’<m 
avoit accordé à ceux de Monfîeur l’Eleâeur 
de Brandebourg , celle d’Ambaffadeur. Il 
nous a fait voir en même teins une Leteredu- 
dit Sieur de Serinchamps , par laquelle il al- 
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Icgue plufieurs exemples de réceptions d’Am- 
bafladeurs des Ducs de Lorraine , l’une en 
1638. du Marquis de Baflbmpierre à Vienne, 
l’autre du Marquis de Ville à Madrid en 1640. 
& la troilîeme des Sieurs TafFet de Chava- 
gnac dans les deux dernieres Diettcs de Po- 
logne, pour l’Ele£iion d’un Roi J ajoûtant qu’il 
lui feroit impoflible d’en faire la preuve par- 
ce qu’en l’état où eftle Prince fon Maître, il 
ne lui refte aucun titre ni papier j ils ont dit 
auffi que Meffieurs les Etats Généraux fe join- 
dront à préfent aux inftances dudit Sieur de 
Serinchamps, & que Moniteur Counin avoit 
même fait connoîtrc au Roi de la Grande Bre- 
tagne , que cette affaire ne recevroit pas de 
difficulté. 

Cependant , quoi que les Ducs de Lorrai- 
ne ayent tomours été traités dVéaux avec 
les Ducs de Savoye , dont les AmbafTadeurs 
font reçus en France, & que ce qu’on accor- 
deroit à ce premier , ne devroit pas être tiré 
à conféquence pour les Princes d’Allemagne, 
qui n’ont pas l’ufage pour ce , il y a néan- 
moins à craindre que Paqurefeement de Sa Ma- 
jefté à la demande dudit Prince Charles , ne 
reveille les prétenfîons de quelques-uns def- 
dits Princes , quoique mal fondez , & ne nous 
jette dans de nouveaux embaras fur le fujet 
des Palfeports. Mais d’ailleurs il femble qu’il 
eft auffi del’interêtdu Roi, d’ôter au plutùt 
aux Efpagnols , ce prétexte de retardement 
q^ui , quoique foible , ne lailTeroit pas de lesdé- 
enarger en quelque forte de la haine publi- 
que , que doivent attirer fur eux les obllacles 
qu’ils ont jufques à préfent apporté à la Né- 
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cociation cic la Paix. Vous y ferez Monficur 
les reflexions que vôtre prudence vous fugge- 
rcMj & vous nous ferez , s’il vous plaît, fçavoir 
fur cela les dernières réfolutions du Roi. 

Nous avons déjà prévenu , Monficur , les 
reflexions queSa fVlajefté a faites, fur le pre- 
mier Article du Projet que Meffieurs les Mé- 
diateurs nous avoient remis en main, pour em- 
pêcher les querelles que la rencontre des Am- 
balfadeurs, & Pinlôlencede leur Famille pour- 
roient faire naître dans ce lieu-ci ; & nous 
leurs rcpréfentâines lorfqu’ils nous en firent la 
leélure , que ce feroit confondre les moindres 
Minières avec les Ambafladeurs , lorfquc les 
uns&: lesautres feroient également accompa- 
^ne*i mais comme ce Médiateur , je dis , Mon- 
iÎL'ur Temple , nous paroifibit d’autant plus 
perfuadédcl’iuilicé dccct Article , qu’il s’ac- 
corde allez au train qu’il a ici , & à la re- 
pugnance.qu’il témoigne à l’augmenter, nous 
n’avons pas crû devoir infifterpliis fortement 
fur le retranchement de ce Projet , jufques à 
ce que nous ayons fçu les fcntimensdcSa Ma- 
jefté , auxquels nous fommes d’autant plus en 
état de nous conformer , que nos Equipages 
font fort nombreux , &: que fi ceux des Am- 
baffadeurs d’Efpagne font aufli grands &auf- 
fi magnifiques qu’on nous le veut perfuader. 
Nous fommes rélolus de ne rien épargner potfr 
enchérir fur eux , & foutenir la prééminence 
de Sa Majefté avec tout Péclat qu’elle pour- 
ra défîrer. 

Une des plus fortes raifons dont lesMecfia- 
teurs fe font fervis pour fbûtentr cet Article , 
c’dl la néceflité dans laquelle ils croyent être 
. d’af» 
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d’aflembler tous les Ambaflacieurs Miniftres 
des Princes inccreflez au Traité que nous de- 
vons faire dans la Mailbn de Ville , qui eft 
aflez petite , & ne regarde pas direûement 
la Place% en forte qu’il n’y en aura pa^ aflez 
pour contenir toute la fuite d’un fi grand nom- 
bre de Miniftres , & qu’il fera encore moins 
poflible d’empêcher les querelles de tant de 
Domeftiques de differentes Nations , & les 
fâcheiifes fuites qu’elles pourroient avoir : à 
vous dire le vrai , Monfieur , s’il falloit de 
néceffité s’aflemblcr dans la Maifon de Ville, 
ce qu’ils difent feroit fans répliqué , & bien 
loin d’y avancer la Paix , il faudroit fe pré- 
parer tous les jours à une guerre , non-feule- 
ment entre les Domeftiques, mais auffi entre 
les Ambafîadeurs & Miniftres,c’eft l’avantage 
que nous pourrions cfpérer de la voir bien-tôt 
entre les Alliez , car les Danois ont déclare 
aux Médiateurs , qu’ils ne cedéroient pas aux 
Efpagnols , & les Eleéleurs, qu’ils veulent 
. précéder les Ambafladcui s d’Hollande, mais 
o’ailleurs nos bons Amis les Suédois ne fe veu- 
lent pas auffi faire jufticeen ce qui nous regar- 
de , & Monfieur Temple nous a dit que Mon- 
ficur Olivenki ans n’a pas fait de difficulté de 
lui faire entendre qu’il ne fouffriroic pas que 
nous priflions aucun avantage fur luij ainfi il 
ne faut pas douter que les inconveniens ne 
foient très grands , fi l’on s’affemble dans la 
Maifon de Ville, pour les Conférences de là 
Paix, Monfieur Jenkifis allègue pour cela 
l’exemple de Cologne mais l’Affemblce y - 
croit fi petite qu’il n’étoit pas difficile d’y 
entrer , ni d’y éviter routes fortes ,de querel- 
les.. 
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les , & nous ne voyons pas que dans l’Af- 
femblée de Muniler qui écoic infiniment plus 
nombreuie , il y ait eu une Maifon afieâce 
pour les Conférences > au contraire il paroit 
que les propofitions , réponl'es & répliqués fe 
remettoient par écrit entre les mains des Mé- 
diateurs , qu’il n’y avoir point d’autres Con- 
férences réglées que celles des Parties avec 
lefdits Médiateurs qui infinuoient aux uns les 
raifons des autres , & qui dans les vifites qu’ils 
recevoient & rendoient , tâchoient d’applanir 
lesdiificultez/ans alfembler les AmbalTadeurs 
& Minifires des Princes interelTez , au moins 
avant la fignature du Traité. Monfieur Tem- 
ple eil d’avis de fuivre cet ordre , & Monfieur 
Jenkins n’aura pas de peine à s’y conformer, 
U nous lui faifons connoître que c’eff le meil- 
leur parti t mais avant que de nous déclarer 
nous attendrons, Monfieur , qu’il vous ait plû 
de nous faire fçavoir là-deiTus lesfcntimensde 
Sa Majefté. Nous fommes &c. 

LETTRE 

Du Roi k Meffteurs les Ambajfadeurs, 

Du 4. Août 1675. 

M On Coufin, Meflîeurs Colbert & Com- 
te d’ A vaux. Je vois par vôtre dépêche 
du vingt huitième du mois pafife , mais bien 
plus encore par le Mémoire des États Géné- 
, taux, que les Ambafladeurs d’Angleterre vous 
ont remis, les foiblesprétcxtes que mes Enne- 
mis cher choient, pour éloigner autant qu’il fe- 

roit 
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roit en eux la Négociation de la Paix. Je don- 
nai ordre que l’on vous envoyât avec ma dé- 
pêche du premier de ce mois , les Paffeports 
qui vous avoient été demandez , & que vous 
aurez reçû, je m’afTure, avant que tous ceux 
qui vous doivent être arrivez à la Haye , mais 
je ne vois pas qu’ils fe fervent du défaut des 
Paffeports de la Suede, qui ne leur font point 
néceffaires , & qu’ils fiçavent qu’ils font em- 
pêchez par l’interruption des Couriers , dans 
les terres de Dannemark. Ce peu de fincéri- 
té doit fervir au moins à faire connoître aux 
Médiateurs , & par eux au Roi leur Maître, 
& même à toute la Chrétienté , que les difïi- 
cultez pour la Paix viennent de la part de 
mes Ennemis , lorfque j’y porte le plus de fa- 
cilité. 


Je n’ai rien de particulier à vous mander, 
touchant les Contributions , mais je m’affure 
que l’on ne peut difeonvenir, que les perfonneS 
des Ambaffadeurs ne portent toû jours avec el- 
les la liberté' & la Neutralité , en quelque lieu 
qu’elles fe trouvent. 

J’ai YÛ les- avis qui vous ont été donnez des 
liaifons A particulières des Ëfpagnols avec le 
Prince d’Orange , & de fon éloignement pour 
la Paix s mais autant que je puis croire que fon 
intention eft de faire durer la guerre par la 
conAdération qu’elle lui donne , autant ai- je 
fujet de douter du Traité que l’on vous a dit 
qu’il a fait avec l’Efpagne , & de la ceffion 
que cette Couronne lui devoir faire de Ma- 
ftricht. Je fçai feulement qu’il s’eft promis 
depuis long-tems qu’il pourroit obtenir Lim- 
bourg , pour le payement de ce qui lui eft 

dû 
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dû par cette Couronne. Sur ce. Je prie Dictf 
qu’il vous ait mon Coufin , en fa Sainte & di- 
gne garde, & vous Meflieurs Colbert 8«: Com- 
te d’ A vaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le4. Août 1676. ' • 

LETTRE 

^ ï 

T>eMmfmr de Pof^onneà MeJJkurs 
Us Ambaljadei^i. 

Dh 4 . AoHt 1676. 

J ’Ai peu de réponfe, Meflieurs, à rendre 
à la Lettre qu’il vous a plu de m’dcrirc 
le vingt huitième du mois pafle. L’afFec- 
rion des Etats Géne'raux &de leurs Alliez eft 
grande pour rioîgnerla Paix. Le prétexte des 
Pafleports eft bien foible , lorfqu’ilsont reçû 
tons les vôtres , & qu’ils ne voudront pas en- 
core fournir les leurs , mais lorfqu’ils feront 
défarmez de cette chicane de vôtre côté , ils 
ont un grand champ pour faire -durer de ce- 
lui de la Suede. Il vous fera aîfé de répondre 
par des bonnes raifons à lénr Mémoire. 

Je ne puis vous dire bien précifément le 
tems que les Pafleports du Roi ont etc en- 
voyez à ’Monfleur Temple pour les échanger,, 
mais il n’y a , je m’en aflure, guère moins d’un 
an qu’ils avoient été envoyez à Monfieur de 
Ruyigny , pour les remettre au Roi d’Angle- 
terre. 

La nouvelle que l’on ne pouvoit fî-tôt at- 
tendre de la prile d’Aire, arriva à Sa Maje- 

fté 
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avant hier. Il paraît étrange qu’une auf- 
ifi iicMte Place, n’ait «juré que cinq jours de 
tranchée ouverte , ^ cela doit bien augmeii- ' 
ter la réputation des Armes de Sa Majcfté , 
nous attendons toujours quelque grand fuccès 
du côté d’Allemagne. Pour le fîegc de Ma- 
• ftricht , vous en êtes , Meflicurs , & plus 
prêts & mieux inftruits. Mais jufqu’à cette 
heure , ce iîege paroît aller alTez lentement. 
jefuis,&c. 

• t t ■ 

LETTRE 

De Mejjieursles Ambajfadeur s auRoi. 

- Dh 7 . y^ofit ï6y6, 

S I B- E , 

- La dépêche de Vôtre' Ma jefté du premier’ 
de ce mois , nous a tiré de l’inquiétude où 
nous étions de n’avoir aucun avis, 'de la ré- 
ception de celle aue nous nous fommes don- 
nez l’honneur de lui écrire le dixième du paf- - 
fé par le Sieur de»GraflFcndal , & nous fom- 
mes à préfent fi clairement inftruits de vos in- 
tentions par cette dépêche , & par la Copie 
du Traité qui y eft joint, qu’il ne nous refte ' 
rien à délirer pour T'exécutron des ordres que 
Vôtre Majefté nous donne , lînon que les 
Suédois puilTent conferver Stade , allez de 
tems , pour donner lieu à Moniteur l’Evêque 
de Muufter , de fatisfaire à ce qu’il aura pro- 
mis. 

Si 
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Si nous devons ajoûter foi à ce que Mon*- 
fieur Temple nous dit. hier , Stade cft à pt'é- 
fent au pouvoir des Princes de Brunswik , qui' 
ont obligé ledit Sieur Evêque de fc contenter 
de quelque dédommagement en argent; ainli 
Vôtre Majefté ne pourroit plus retirer de ce 
Traité le principal fruit qu’elle en attend, ’ 
qui eft la confervation ou la reftitution de cet- 
te Place en faveur des Suédois , & le réta- 
bliffctnent de leurs affaires dans le Pais de 
Brême. Mais comme les nouvelles dudit 
Sieur Temple , ne nous font guère moins fuf- 
pe<51es que celles des Hollandois, nous ne dé- 
fefpérons pas encore de les trouver fauffes. Ce- 
pendant nous avons fait voir au Secrétaire de 
Monfîeur de Munfter , le pouvoir que Vôtre 
Majeilè nous a envoyé déenifré par nous mê- 
mes , & il nous affure qu’il alloit dépêcher un 
Courier affidé audit Sieur Evêque de Mun- 
fter , pour l’en avertir. Il l’informe en même 
tems de la prife d’Aire , du peu de progrès 
■que font les Armées Ennemies devant Ma- 
ftricht & Philipsbourg , & du bon état de cel- 
les de Vôtre Majefté. Ce feront des raifons 
affez fortes pour le confirnier dans les bonnes 
difpofitions où il pourroit être, s’Heft encore 
tems de les effeduer , & fur tout fi le Sieur 
Rouffeau peut porter le Duc d’Hanover à fe 
joindre audit Evêque de Munfter. Nous tâ- 
cherons de lui faire tenir unchifre, pour pou- 
voir être informé par lui , furement , de ce 
qu’il avancera ; mais comme il pourra arri- 
ver que Stade fera pris , & au pouvoir des 
Dues de Lunebourg , avant que nous puif- 
fions être d’accord avec les Miniftres dudit 

Sieur 
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Sieur Evêque J & qu’il ne laiflera pas de vou- 
loir prendre avec Vôtre Majefte de nouvelles 
liailbns , foit pour agir conjointement avec 
Moniîeur le Duc d’Hanover , contre les au* 
très Princes de Brunswick , & l’Elcôlsur de 
Brandebourg, ou au refus de ce Duc , pour 
déclarer & faire feul la guerre aux Hollan- 
dois , auquel cas il demandera de plus grands 
fubfîdes pour pouvoir attirer à Ion parti la 
plupart des Troupes dudit Duc d’ Hanover j & 
en compofer une plus .nombreufe Année que 
celle qu’il écoit obligé d’entretenir par le, pre- 
mier Traité J nous croyons que Vôtre Ma- 
jefté jugera néceflaire pour le bien de fon fer- 
vice ) de nous informer de fes intentions fur 
ces deux propofitions , afin que fi elles nous 
font faites, nous ne perdions point de tems à 
attendre l’honneur de fes Commandemens, 
Nous fuivrons cependant très exaétement ce* 
lui qu’elle nous donne , de ne le pas engager 
à faire remettre aucun payement audit Sieur 
Evêque, avant le jour qu’il entrera veritablé- 
ment en guerre. Nous fommes, &c. 

lettre 

Mtjfiîitrs Us Atnbajfadeurs , à 
Monfauràe Pomponne, ‘ 

Dh 7 . Aoht 1 6"]^, 

* * .V 

N ous avons remis, Monfieur, entre les 
mains des Médiateurs , les Pafleports 
que vous nous avez envoyés pour les Ambaf- 
^ - fadeurs 
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fadeurs de Dannemaik » & pour ceux des 
Electeurs Palatin, de -Mayence & de Trê- 
ves} qu’ils ont promis de ne pas délivrer, qu’ils 
n’en n’aient aufli retiré autant de ces Princes 
pot?r nous. 

Ces Mcffîeurs reviennent toujours à la char- 
ge pour la neutralité , & nous pouvons dire 
qu’ils ont toujours agi en cela , de dans toutes 
les autres petites araires , dont ils nous ont 
parlé plutôt en Advocars de nos Ennemis, 
qu’en Médiateurs, Ibûtenans avec chaleur les 
méchantes raifons .que ceux-là leur donnent, 
& s’opiniâtrent contre les nôtres , quoi qu’ap- 
puyez du droit des gens & de l’ufage } ils nous 
dirent hier que les Etats Généraux avoient 
fait réponfe fur ce point à leurs Ambafladeurs, 
que puifque Sa Majcfté ne tombqit pas d’ac- 
cord d’une Neutralité, fans contribution, aux 
environs de Nimegue , ils ne ponvoient pas 
répondre des infultes que nous pourrions re- 
cevoir à la promenade , h nous {ortions de la 
Ville, & ils appuyèrent une fi injuftc répon- 
fe de raifons encore plus mauvaifes. Nous leur 
répétâmes , ce que sous leur avons déjà dit 
plufieurs fois , qu’il eft en la liberté des Etats 
Généraux d’accepter la Neutralité , en fai- 
sant payer les Contributions > ou de la rcfil- 
fer en protégeant leurs fujets le mieux qu’ils 
pourroient } que pour nous , nous n’avions au- 
cun pouvoir de nous départir de cette condi- 
tion , & que fi Sa Majefté nous faifoit l’hon- 
neur de nous en demander nôtre avis , il n’i- 
roit pas à s’en relâcher , à caufe du préjudice 
que fon fervke en fouffriroit , & de l’avanta- 
ge que Medîears les .Etats Généraux eir- reti- 

reroient , 
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«roicnt , mais que ce qui l'eroit régie 
pour le Pais & pour le Paiian, ne regardok 
pas les' perfomies & les DomeiHqucs des 
ArnbaflTadeurs, qui font afiranchis de toutes h«- 
iHlitez, & par le droit des gens , & par l'e- ' 
xemple de la Mégociation de Munfter, dans 
laquelle il ne nous paroït pas qu’il y ait eu au- 
cune convention de Neutralité pour le Pais, 
mais feulement pour la Ville, & que ceperï- 
dam il y avoit une liberté entière pour les Am- 
balTadeurs'i que nous- uferions ici de mêmes 
droits & libcrtez, & que nous nous préeai^ 
tionnerions bien par le nombre des Domefti- 
ques qui nous fuivroient contre les Vagabonds, 

& gens fans avû , mais que nous laillêrons à 
Dieu, au Roi , &àtoutela terre, la vengean- 
ce des injures qui nous fèroient faites contre 
le droit des gens , par des Troupes ou autres 
gens autorifez des Sou verains. Nous ne vous im- 
portunerons pas d’avantage de toutes les con- 
teftations que nous eûmes fur ce fujet , qui fu- 
rent fort longires, & fur la fin Monfîeur Jen- 
kins , fans fe départir de fa Thefe , qui eft 
qu’il eft .abfolumcntnéccfiairc, pour l’avanta- 
ge &4’avan€emcnt de la Paix , de convenir 
d’une Neutralité pour une certaine étendue, 
de pais aux environs de cette Ville , fans di- 
flindionde perfonne, fe laifta entendre qu’en 
attendant qu^on en (bit d’accord , on pour- 
roit fe promettre rcfpcdlivement, chacun au 
nom de fon Maître, une entière fureté pour les ’ 
perfonnes des Ambafladeurs & leurs Dome- 
lliques. Son Collègue n’a pas encore témoi- 
gné adhérer à cette propontiorr , mais ivcshts 
croyons ^ Monfieur ^ que il elk tious eft fai- 

• - - / 
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te , Sa Majdlé ne trouvera pas mauvais <]uc 
nous y donnions les mains , ni ayant tien , à ce 
qu’il nous femble , qui foie contraire à Ton fer- 
vice. 

Nous ne doutons pas , Monfieur , que Sa 
Majefté ne foit bien perfuadé de la joye ex- 
trême que nous reflentons, de la promtitude fi 
furprenante avec laquelle fes Armes ont mis 
fous fonobéiflance la Ville d’Aire,qucles Ef- 
pagnols coniîdéroientaulTi-bien que nous com- 
me leur plus forte Place , pendant qu’ils ne 
fçavent encore de quelle maniéré s’y prendre à 
JWaftricht & à Philipsbourg , pour en avan- 
cer le fiege , & qu’ils font tous les jours à cet- 
te première de furieufes pertes , d’Officiers, 
Soldats & Cavalliers. Dieu vcüille nous don- 
ner fourent de femblables confolations , pour 
prendre en patience les retardemens que les 
Ennemis de Sa Majelté apportent à la Paix. 
Nous vous prions , Monfieur , de lui faire 
connoître que nous fommes auffi fenfibles à 
cette Conquête , & à toutes fes profperitez 
qu’elle le doit attendre de fes fidèles fujets. 
Nous vous demandons aufii , Monfieur , la )u- 
IHcedenous croire entièrement à vous. 

LETTRE 

De Monfieur de Pomponne à Mejfeurs 
les Ambafadeurs. 

Du 7. Août i 6 j 6 , 

J ’Ai vû , Meflîeurs , avec peine, par la Let- 
tre qu’il vous a plûde m’écrire du ?i. de 

Juillet, 
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Juillet, que vous eufliez manqué un ordinai- 
re fans en recevoir des miennes. Je n’ai point 
laifle paffer de femaines fans vous écrire , & 
lorsqu’il s’cn préfenteroit quelque occaHon 
importante, je le ferois plus d’une fois, c’eft- 
à-dire que je profiterois du fécond ordinaire , 
qui parc chaque femainc. 

Vous devez avoir reçû , il y a déjà quel- 
ques jours, les fentimens du Roi, fur ce qui 
lui a été propofé par le Sieur de Graffendal, 
& vous aurez vû par. le pouvoir que je vous 
ai envoyé de Sa Majefté , qu’elle vous met- 
toit en état de conclure avec Monfieur l’Evê- 
que dcMunfter ; s’il étoit en effet dans le def- 
fein qu’il a témoigné. Vos pouvoirs & vos 
inftruéHons fur ce fujet, font ii amples que je 
n’ai rien à y ajoûter j tout ce qui eft de fâ- 
cheux, eft qu’il demande des conditions donc 
le Roi n’eft guère le Maître. Par là on peut 
douter que fon intention foit fincére : fi elle 
l’étok contre ces apparences , nulle affaire ne 
feroic plus avantageufe à Sa Majefté j peut- 
être pourroit-elle changer la face des affaires 
de l’Allemagne j mais il eft étrangement à 
craindre que quelque difpofîtionqü’fl eût pour 
traiter en effet, la chûte de Stade ne foit dé- 
formais trop avancée pour la pouvoir empêr 
cher î en tout cas , Meflieurs , il vous feroit 
bien glorieux dé faire fervir un Traité pour la 
guerre, au fuccès d’un Traité de Paix. 

Je ferai fçavoir aux Sieurs Rouffeau & 
Bidal , ce que vous me mandez touchant ce 
Floramond j afin qu’ils ne lui donnent pas 
leur confiance , ‘ou qu’ils la retirent , fi déjà 
ils la lui.avoient donnée. ' 

Tome /. F 
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Le Roi a fort approuvé, que pour remar- 
quer d’avancQge ùl fidelité à fes Alliez , vous 
ayez écrit à Monfieur Olivenkrans , pour lui 
donner parc de la maniéré donc Sa Majefté a 
répondu aux demandes qui lui avoienc été 
fanes par Monfieur le Nonce , d’une fufpen* 
fion d’armes. 

Il importe de veiller à l’avis qui a été don- 
né à Monfieur le Maréchal d’Ëfirades, de 
quelque Négociation particulière que les Adq- 
baifadeurs de Suede pourroicnc lier avec la 
Hollande, dans le cems de leur féjour ^ Am-, 
fterdam & à la Haye : il femble coucesfois,' 
quelque peut d’opinion que l’fin peut avoir de 
la finc^rité de cette Couronne , pour ne rien 
traiter fans la France, que l’onpaiiTe douter 
que dans le mauvais état de fes aifaires , elle 
peut trouver quelque argent dans un accom- 
modement particulier : elle a au)ourd’hui fi 
peu de refiburcepar elle même dansl’Ëmpi- 
Tc y que s’il lui en refte quelqu’une , ce ne 
peut-être que dans l’amitié du Roi , & pour 
cela il femolc que fes Arabafladeurs ne puifr 
fent trop tôt fc rendre à Nimegue. 

Q^que les Lettres de Liège nous appren- 
nentla perte confidérable que les Ennemis 
avoienc faites à la redoute de Monfieur le 
Dauphin*, vous êtes, Meffieurs, fi proches 
dcMaftricht, que ce n’eft point à moi à vous 
en rendre compte. 

Nous^fommes dans une expeélacion aflêz 
inquiette & fort curieufe de ce qui fera arri- 
vée fur le Rhin , à moins que les Ennemis 
n’aycnc repaffé cette Riviere. Monfieur de 
Luxembourg les a attaquez afiùrément il y a 

• deux 
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deux jours: quelque grande & quelque hardie 
que Toit cecce Action, la gayecé & la confiance 
qui paroiflbic dans les T roupes donnoient tout 
fujec d’en bien cfperer. Je fuis Meffieurs, 
&c. 


LETTRE 

Dt Meffmrs Us Ambajfadeurs au ]^oi. 

Du 14. ^oût 

Sire, 

Il ne s’eft rien paflc ici cet ordinaire , qiH 
mérite d’être mandé à Vôtre Majefté. Nous 
aurons feulement l’honneur de lui dire c(üc 
nous rencontrâmes hier à la promenade Mef^ 
lîcurs les Ambafladeurs d’Hollande avec 
Monfieur Temple, & qu’après nous être en- 
tretenus quelques tenis de chofes générales & 
indifférentes, le Sieur de Beverning dit qu’un 
peu-de débauche rendoic plus hardi à parler, & 
après qu’il s’etoit fcparé avec l’un de nous du 
relie de la Compagnie , il lui dit qU’il falloir 
faire la Paix, que lès Maîtres , aum-bienque 
lui , la fouhaitoient paflionnément , & que 
comme ils n’ont rien plus à démêler avec la 
France, ils pourroient fervir de Médiateurs, 
& porter ce grand ouvrage à fa conclufîon ,ca 
moins deiems qu’il n’enfaudroit à aucun au- 
tre Entremetteur pour terminer les difficulté® 
préliminaires j qu’il erqyoit que Vôtre Ma- 
)efté étoitafièz perfuadéc que tout ce qu’il y 
, . • ' F 2 a de 
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a de pcrfonnes raifonnables dans les Provin- 
ccs-Unics, préféreront toûjours vôtre Allian- 
ce , à celle de la Maifon d’Autriche, (^e 
Moniteur le Prince d’Orange eft dans le me- 
me fentiment 5 qu’il fçait même que lorfque 
l’extréme néceflité , où Vôtre Majefté avoit 
réduit les Provinces- Unies, les a obligé de don- 
ner audit Prince 8 c à fes Succefleurs plus de 
pouvoir que jamais fes PrédécefTeurs n’en ont 
eu , les Miniftres d’Efp^ne ont appris fon 
élévation avec un deplaiur fenfible , & qu’il 
n’y a de bonheur alTuré pour lui 8 c pour les 
Etats Généraux , que dans une parfaite Al- 
liance avec Vôtre Majefté j qu’il ne fera pas 
difficile de la rendre encore plus étroite qu’el- 
le n’a jamais été, auffi-tôt que la Paix fera 
faite ; mais que pour y parvenir , il eft de 
leur honneur 8 c de leur intérêt de procurer 
à leurs Alliez , qui les ont fauvez,des conditions 
raifonnables. 11 lui fut répondu , Sire, que 
ces mêmes Alliez n’étoient entrez en guerre j 
que par l’avantage qu’ils efpéroient trouver , 
en la faifant à la France aux feuls dépens des 
Etats Généraux i que par la grâce de Dieu , 
8 c la bonne conduite de Vôtre Majefté l’éve- 
nement u’avoit pas répondu à leur attente; 
que s’ils n’avoient pas pu profiter d’une fi fa- 
vorable conjoncture , les Etats Généraux dé- 
voient être plus fages , 8 c chercher le repos 
que leur bonne fortune pouvoir leur donner 
avec l’amitié de V ôtre Majefté , en ne s’arrê- 
tant pas avec tant de chaleur aux intérêts de 
ceux qui ne feroient guère de fcrupule d’aban- 
donner ceux des Provinces , s’ils y trouvoient 
leur compte. 'Ledit Sieur de Beverning répli- 
qua ) 
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qua , en embraflant celui de nous auquel il 
parloit qu’il louhaitoit qu’on pût être au plu- 
tôt bons amis, & que cela convenoit aux uns & ' 
aux autres : puis il entra dans l’examen , des 
conditions fous lefquellcs on pourroit faire la 
Paix d’Allemagne, & ne s’éloigna pas d’y ré- 
tablir toutes chofes au mêmes état qu’elles doi- 
vent être par le Traité de Munfter: & voulant 
entrer fur la difficulté qu’il pourroit y avoir 
dans l’explication de ce Traité, auquel l’Em- 
pereur , dit-il, fe voudra referver la faculté de 
l'ecourir avec tout l’Empire, le Gercle^de Bour- 
gogne, & Vôtre Majefté de pouvoir faire des 
Alliances avec les Princes de l’Empire j il fut 
interrompu à la vûë dudit Sieur Temple & 
de plufieurs autres , après quoi il fe retira. 

Un de nous ayant auffi entretenu Monfîeut 
d’Haren , apprit de lui que la Garnifon do 
Stade avoit fait fa compofition , qu’on entroit 
librement dans la Ville , & t^u’on en fortoit 
de même , mais que l’Armee des Confede- 
rez n’y étoit pas entrée , parce au’ils n’é- 
toient pas d’accord entr’eux de quelles Trou- 
pes on compoferoit la Garnifon. Ce difeours 
nous a fait connoître que Monfîeur Temple ne 
nous avoit pas dit la vérité , lorfqu’il nous 
avoi\^ aflTuré que l’Evêque de Munfter étoit 
entièrement d’accord pour le partage du Du- 
ché de Brème , & de là nous avons encore ju- 
gé que peut-être le Courier que le Secrétaire 
de Monfîeur de Munfter a dépêché à fon Maî- 
tre , arriveroit aftez tôt pour lui faire exécu- 
ter ce que Monfîeur de Graffcndal nous a dit 
qu’il avoit réfolu de faire, qui étoit, en cas 
que Stade fut pris avant que le Traité avec 

F 3 Vô- 
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Vôtre Ma jcfté fut (igné , de fc mettre en état 
de pouvoir remettre cette Place entre les 
mains de laSuede. 

Un François d’Origine , qui demeure dans 
un Bourg appelle Beyei lant i près de la Bril- 
le, vint avant hier ici , pour nous donner avis, 
que dans toute cette lie , il n’y avoit que deux 
cens hommes qui ne font point de Troupes re- 

{ ;lées, mais de vieilles gens qu’on a pris dans 
e Pais , & qu’avec cinq cent hommes on fe 
rendroit Maître de tout ce Pats-là, & qu’on 
mettroit Dordregt à Contribution. 

Qucle Prince d’Orange ayant fait aller an 
Siégé de Maflricht jufqu’au dernier Soldat , 
avoit auffi laiflTé le Port de Willemftad entiè- 
rement dèpourvû , & qu’il n’y avoit que cent 
Païfans pour toute la Gamifon dans St, Ger- 
truydenberg. Nous avons crû, Sire, en de- 
voir informer Vôtre Ma‘)efté,bien moins pour 
l’utilité préfente que nous croyons qu’elle en 
puiflfe tirer , que pour ne rien lâifTer à notre 
connoiflance , dont nous ne lui rendions un 
compte éxaét & fidèle, &c. 

LETTRE 

t • 

De MeJJieurs les AtnbaJJ'adetirs à Mmt- 
’ Jieur de Pomponne. 

Dh 14. Août 1676. 

N Ous n’avons point été honorez , Moa- 
fîeur , cet ordinaire, d’aucune dépêche 
du Roi , ni de vous , de nous avons peu de 
' ' • chofe 
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cïiofe à vous mander de ce Pais. Monfîeur 
Hoeug, Ambafladeur de Dannemark, vint ici ' 
avant hier incognito , & n’y demeura qu’un 
jour pour arrêter une Maifon. Cependant , 
il nous' fît faire un compliment , & nbus en- 
voya dire qu’il reviendroit ici s’établir dans 
quinze jours. L’Envoyé de Monfieur le Duc ’ 
de Lorraine a ordre de ne point venir à Ni- 
megue , que les Ambaffadeurs d’Efpagnc ou 
de l’Empire n’y foient arrivez. Apparern- 
mcnt nous nei’y verrons pas fi-côt, car ni les 
uns ni les autres ne fe prenent pas de s’y rerv- 
dre. • • ‘ - 

Le Sieur Rave, Secrétaire de Monfieur l’E- 
vêque de Munfter, nous a dit qu’il areçûune 
Lettre du Sieiijr Rave fon parent, & l’un des 
Confeillers de Son AltefTe, du huitième' de ce 
mois, qui lui mande , de demeurer ici fuivant 
l’ordre qu’il en a de fon Maître , jufqu’aüi 
retour de Monfieur de Graffcndal , que itade 
à Capitulé , & que la Garnifon cft prête de 
fortir , mais qu’elle ne fortira point que les ’ 
Alliez ne foient d’accord , qui d’eux f^raMaî- x 
tre de la Ville , & y mettra Garnifon ; Quç 
Meilleurs de Lunenbourg la prétendent feuls , 

& que le Roi de Dannemark , Monfieur l’E-' 
lefteur de Brandenbourg , & Monfieur l’E^' 
vêque de Munfter veulent que ladite Garnifon 
y foit de la part de tous les Alliez. 

Il ajoûte que Mefiieurs de Lunenbourg font ' 
naître cette difficulté , pour gagner tems à fe 
pouvoir difpenfer par là » d’envoyer leurs - 
Troupes du coté du Rhin avant la fin de la 
Campagne. 

Il feroit à fouhaiter que cette difficulté 

F 4 qu’ils 


Digitized by Google 


1 2 8 Lettres des AmbaJfndeHrs 
qu’ils font naître , nous pût donner letemsde 
conclure le Traité avec Monfîeurde Munftcr. 
Vous êtes inftruit Monfr. auûi-bien que nous, 
de la vigoureufe défenfe de la Garnifon de 
ülallricht. Les dernieres nouvelles que nous 
en avons eu, font, que Monfîeur le Prince 
d’Orange ayant fait cionner trois aflauts con- 
fecutifs , la nuit du onzième au douzième à la 
Contrefcarpe d’un ouvrage à Corne, fes Trou- 
pes en avoienc été repoulTées toutes les fois, 
avec perte de plus de quinze cens hommes , 
qui font demeurez fur la place. La Ville de 
Mazeik & les autres font û pleines de leur 
bleflTez , qu’il vient d’arriver trois batteaux à 
Mook , chargez de blefTez , parmi lefqucls il 
y a trente Officiers. On dit qu’il n’en refte 
que quatre dans le R^imenr des Gardes de 
Monûeur le Prince d’Orange. On ne doute 
pas ici qu’il ne leve le lîege de devant cette , 
Place , s’il voit feulement avancer les Trou- 
pes pour la fecourir. 

Nous ne vous parlons plus , Monfîeur , tou- 
chant la Neutralité , quoique Meffieurs les 
Médiateurs ne nous parlent d’aucune chofe , 
& que Monfîeur Jenkins nous avoit encore dé- 
claré de nouveau , que Meffieurs les Ambaf- 
fadeurs d’Hollande lui avoient dit , qu’il n’y 
avoit pas de fureté pour nous hors de la Ville, à 
quoi nous avons répondu , ce que nous avons 
«U l’honneur de vous mander déjà bien des 
fois» Nous fonnmes , &c. 
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LETTRE 

DuRoià Meffteurs les Âmbajfadeurs, 
Dh 15 . Août \6j6\ 

M On Coufîn , Mcflieurs Colbert & Com- 
te d’Avaux. J’ai vû par vôtre dépê- 
che du feptieme de ce mois , que vous étiez 
fortis de l’inquietadc où vous paroiffiez être 
par celle du quatrième , touchant les Lettres 
que vous m’aviez écrites par le Sieur de Graf- 
- fendal. Vous connoiffez à cette heure mes 
intentions fur la Négociation qui s’étoit com- 
mencée avec Moniteur l’Evêque de Munfte.r j 
je défire que vous la continuiez fur ce même 
pié , Il elle peut avoir quelque effet , & que 
ce Prince veüille agir en ma faveur , ou en 
celle delaSuedej mais parce que la chute de 
Stade augmente encore mon appréhenfîon , 
qu’il craigne d’entrer feul dans une guerre , 
& que Monlicur le Duc d’Hanover , après 
la perte du Duché de Breme , pour les Sue- 
* dois, ne falfe plus de difficulté pour les fécon- 
der , j’ai juge à propos de vous mettre en ce 
cas une autre Négociation entre les mains , 
après que vous aurez épuifé auprès du Mini- 
ftre de Moniteur l’Evêque de IVlunfter , toust 
les moyens de l’engager à l’adidn. Je délire 
que vous tâchiez à de renfermer dans une 
Neutralité. Vous pouvez juger, que ne pou- 
vant le faire agir pour mes interets, il mefe- 
roit. avantageux de rendre les armes inutiles, à. 
mes Ennemis. Ainù en cas que vous ne vif- 
, * F 5 fiez 
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fiez plus de lieu de conclure avec le Mini 
lire , qu’il vous oppofàt le péril auquel fon 
Maître s’expoferoit , & que même il fit valoir 
le refus qu’auroic fait le Duc d’Hanover de 
fe joindre à lui » je délire que vous lui témoi- 
gniez que mon aÂfeâion pour l'on Maître ell: 
telle , que voulant bien m’accommoder à fes 
raifons, je ceflerai d’infifter fur l’adtion que 
j’avois attendu de lui , & qu’il m’avoit lait 
•propofer ; que pour le mettre toutesfois en 
état d’attendre une conjondure plus favora- 
ble pour fe déclarer , je croirois important 
qu’il pût me promettre de demeurer Neutre i , 
quefoîi qu’il voulut que ce Traité fut publié, 
foit qu’il jugeât à propos qu’il demeurât fe- 
cret , nous pourrions en convenir enfemble î je 
me contenterois qu’il m’alTurâf qu’en aitcn- I 
dant que nous puiflions prendre des liaifons , 
plus étroites , il n’agiroit, ni contre moi, ni 
contre mes Alliez , en faveur de nos Enne- 
mis communs. 

. Mais parce qu’il vous allegueroit fans dou- 
re qu’un femblable Traité , priveroit Mon- 
fieur l’Evêque de Munfter des fublides qu’il 
tire des Etats Généraux , & que la jaloufie j 
qu’il aurcHt des Hollaudois , auffi-bien'quedu ' 
Duc de Zell , l’obligeront à entretenir fes 
Troupes, ce qu’il ne pourroit faire fans quel- 
que fecours étrangers j je trouve bon , qu’en I 
ce cas vous lui faflGez connoître que je pour- 
rois lui accorder quelques fubfides. Faites le 
de forte toutesfois , que fans vous expliquer de 
la forte, vous le laiffiez flatter de l’efpérancc 

2 u*il pourroit en concevoir , & pour cela en 
coûtant les dcmandes'qu’il vous feroh , char- 
■' - > ^ gcz 
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gez vous de m’en rendre compte. Je trouve 
bon que vous admettiez la condition qu’il vous 
demandera fans doute « qu’en promettant la 
Neutralité, il puifle fournir fon contingent à 
l’Armée de l’Empereur. 

En même tems que je vous charge de cetté 
Négociation pour l’Evêque de Munfter, j’or- 
donne au Sieur Roufleau , d’en lier un^ fem- 
blable par le Duc-d’Hanover auprès du Duc 
de Zell fon Frere. Vous jugez combien il m(f 
feroit important que les Troupes de oes Prin- 
ces , qui ne font plus occupez à la Conquête 
du Duché de Breme, ne s’avancaifent pas fur 
le Rhin, mais ce que j’y confidere également, 
cft qu’elles ne puiflent marcher en Pomerauic 
pour groffir l’Armée dePFJlcéleur deBrande^ 
bourg , & achever en cette forte la Conquête 
de cette Province. C’eft danscette vùé , que 
je dois croire que cette penfée fera bien reçûë 
en Suede , où je charge le Marquis de Feu- 
quîere d’en donner part ; mais jufqu’à cette 
heure je n’en fais rien communiquer. aux Mi- 
niftres de Suede qui font auprès de moi*, Voui 
ne vous ouvrirez point de même aux Ambaf- 
fadeurs de cette Couronne , qui doivent être à 
cette heure à Nimegue 5 mais en cas qu’il leur 
en revint quelque chofe, voiisleur pourriez di- 
re , que j’ai regardé principalement l’intérêt 
du Roi leur Maître , &^ue je lui eu ai doii- 
né part par mon AmbaflTadeur. 

' ' Ce qui me peut donner lieu de mieux efp^- 
rer de cette Négociation , eft l’intérêt haênac 
•qu?à l’Evêque de Munfter ,;de ne pas s’élot- 
gnerfde fon pais dans la jufte défiance qo*ü 
peu t avoir du D «c de liTelL Cette raifon peac 
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être la mêirie pour ce Frince à fon e'gard , & 
faire que l’un & l’autre fe portaient plus ai- 
f^ment à ne pas faire fortir leurs Troupes de 
leur Pais, & à ne pas abandonner leur nou- 
velles Conquêtes , lors principalement qu’ils 
ioùiroient de quelques fubfides que jepourrois 
leur accorder. Sur ce , je prie Dieu , qu’il 
vous *aic mon Coulin , en fa Sainte & digne 
garde , & vous Mefficurs Colbert & Comte 
D’Avaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le treizie'me Août 1676. 
Signé Loüis, &plusbas ARN AULD. 

LETTRE 

De Monjîtur de Pomponne y à Mef- 
fleurs les Ambajfadeurs, 

Dh I 5. jloHt 

L a dépêche du Roi , vous inftruit ample- 
ment Meflieurs , fur l’affaire de Mon- 
fieur l’Evêque de Munller , dont elle a remis 
la Négociation entre vos mains. Il me relie 
à vous faire connoitre.fes intentions fur les 
points principaux de vos Lettres du quatriè- 
me & du feptieme de ce mois. * 

Sa Majelté y a vû que la conduite de Mon- 
fieur Temple ne vous confirmoit que trop, dans 
l’opinion que vous aviez de fa partialité pour 
Monlieur le Prince d’Orange , & il n’a pas 
fans doute alTez connu le mérite de Made- 
moifelle, pour y vouloir joindre une dotaulli. 
conlidérable que celui dont il vous a parlé « 
Sa MajeHé a fort approuvé la réponfe que 

vous 
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vous lui avez faite , & peut être a-t-il com- ' 
pris qu’une telle propoiition n’a pas befoin 
d’être accompagnée de pareilles circonftan- 
ces. 

Pour ce qui touche la Neutralité, Sa Ma- 
jcfté trouve bon que vous entriez dans la pro- 
pofition de Monfîeur Jenkins , que pour aflu- 
rer vos promenades , tous les Miniftres fe pro- 
mettent l’un à l’autre une fureté entière pour 
leurs perfonnes , & pour celles de leurs Do- 
melHques ; mais jufqu’à ce qu’un concert foie 
établi , il feroit dangereux , Meneurs , que 
vous vous expofalBez aux infultes qui pour- 
roient vous etre faites j c’eft affez qae vous 
vous foyez mis en poffeffion de la libené que 
vous foûtenez avec raifon qui vous eft aqui- 
fe , lorfque vous êtes fortis a la Campagne. 

Le Roi n’ajoûte rien à ce qu’il vous a déjà 
dit & écrit fur la prétenlion du Prince de 
Lorraine , • que fes Miniftres enflent le titre 
d’Ambafladeurs. Sa Majefté ne Veut point 
préjudicier à un droit qui lui feroit aquîs, ' 
maisaufli elle ne veut point introduire un nou- 
vel ufage. Il s’agit de fçavoir fi les Ducs de 
Lorraine ont jamais eu des Ambafladeurs au- 
près de nos Rois , on n’en trouve point d’e- 
xemple. Si ce Prince en a quelqu’un , ce fe- 
ra à lui à l’apporter: & ce que le Sieur deSe- 
rinchamps allégué de Vienne & de Cologne, 
ne conclut point pour la France j l’affaire gît - 
en- preuve , & c’eft à Monfieur le Prince de 
Lorraine à la chercher > c’eft ce que vous fe- 
rez s’il vous plaît entendre à Monfieur Tem- 
ple , en cas qu’il vous parle de cette affaire; 
il fera difficile qu’il ne goûte vos raifons : à 

F 7 moins 
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moins que cet ui'age ne fc trouvât établi , vous 
juger aflîcz de qu’elle conféquencc il feroic » 
d’ouvrir de femblables propolitions à tous les 
Princes de l’Empire. 

•Sa Majcrté a encore fait reflexion fur le pre- 
mier Article du Mémoire q^ui a e'té propofé, 
pour éviter les rencontres des Ambafladeurs 
à Nimegue. Comme leur fuite ne pourroic 
produire d’embaras , ainfi que vous le mar- 
quez à Sa Majellé, qu’en cas que tous les Mi- 
niftres qui fe trouvent au Traité de Paijt , 
fuffent obligez de fe rendre .au même lieu » 
l’cxpedient que vous propofez y remedie fuf- 
fifamment. On ne ,voit .aucune raifon pour 
aflembler les Miniftres dans l’hôtel de Ville , 
les allées & venues fc font plus commodé- 
ment » foitqué les Médiateurs aillent chez euXj 
comme les Miniftres des Parties intereflees 
n’ont befoin de fc trouver enfemble , & qu’il 
fuffit qu’ils agitent feparément leurs intérêts, 
foit de vive voix , foit en répondant aux Mé- 
moires qui leur feront donnez par les Média- 
teurs , il n’y a aucune néceffité qu’ils fe ren- 
dent tous enfemble à l’hôtel de Villes. Ainfi 
comme il n’y auroitque ce lieu Ou' leurs gens 
pûlfent fc rencontrer , '& être mêlez enfèm- 
ble , il ne paroît pas de difficulté , que lors- 
que les Ambafladeurs marcheront par les 
rues , ils foient fuivis de toute leur livrée > 
qu’il fuffit que la marche des Maîtres foit re- 
filée , .& ce n’eft pas en leur préfence tm’il 
faut appréhender que des Pages ou des La- 
quais querellent. Il - feroit fâcheux , Mef- 
neurs , que lorfque vous foûtenez avec tant de 
dépetîfe & tant d’éclat , une fi grande Am- 

baflade,* 
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baflade , vous fuffiez confondus par le norh- 
bre des gens qui vous accompagncroicnt avec 
les Miniftres des moindres Princes. 

Nous avions été tous ces jours derniers dans 
l’attente des nouvelles d’Allemagne , qui nous 
doivent apprendra le Combat que Monfieur 
de Luxembourg aurpit donné pour faire lever 
le fiegede Philipsbourg , mais les Lettres que 
'le Roi en reçût avant hier, lui ont appris que 
Monfieur de Luxembourg s’étant avancé juf- 
qu’à la portée du Canon de leurs retranche- 
mdns J il les avoir trouvez couverts d’un bois 
de fapin fort épais , & qui n’en étoit éloigné 
qu’à la portée du Moulqucton , en quelques 
endroits , en d’autres à la portée du Mouf- 
quetj qu’ainfi n’y ayant pas deterrainpour fç- 
inettre en Baraille après avoir pafle ces défi- 
lez, il auroit hafardé l’Armée du Roi , fans 
cfpéranee de rcüffir. Il fe fera vrai-femblablc- 
ment d’autant plus retiré à cette heure , que 
les Fourages lui manquoient : Philipsbourg 
fc défendoit toujours , les Ennemis y perdoient 
beaucoup de monde , mais comme ils étoient 
logez fur la Contrefearpe , il eft difficile que 
cette place refifte long-tems , à cette heure 
qu’elle n’a plus l’cfpérance d’etre fccouruc. 
Je fuis, Meffieurs, &c. 
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LETTRE 


De Mejfieurs les jimbajjadeurs au Roi. 

Dst i%, Août i6y6. 

Sire» 

Le Secrétaire que Monfîcur l’Evcque de 
Munfter a ici depuis quelque tems » «nous fie 
voir hier une Lettre d’un desMinillres de ion 
Maître, dont la fubftance cft , que fi fa pre- 
fence eût été afluré , que Vôtre Majeftc eût 
> voulu faire pafifer le Rhin à un corps de dix 
mille hommes , il auroic -pris Stade fous fa 
protedlion ; que fe trouvant par la prife de cet- 
te Ville , dans la nécefiité de ne plus différer 
à prendre parti , il veutfçavoir dans dix jours 
fi Vôtre Majefié le veut aflurer. de faire paf- 
fer le Rhin à un corps de dix mille hommes : 
on lui ordonne pour cela , de nous faire voir 
la Lettre , & de nous prier de lui donner part 
de ce que Vôtre Majefté aura refolu là-def- 
fus, & quelque réponfe que nous lui puiflions 
donner de la porter en toute diligence à Clep- 
penbourg ou à Bremernorde. On ajoûte que 
Monfieur l’Evêque de Munfter eft obligé de 
faire marcher les Troupes vers la Mofelle 
dans quinze jours , avec celles des Ducs de 
‘Zell & de Wolfembuttel , mais que s’il a ré- 
ponfe favorable , il retardera la marche au- 
tant qu’il lui fera pofiible , & ne s’engagera 
dans aucun Traité. 

■. . Quoi- 
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Quoique cette Lettre nous rafle voir au’il 
ne faut rien efpérer de bon de Monfîeur l’E- 
vêque de Munftèr , & que l’inftance qu’il fait 
fur l’cnvoy d’un corps de dix mille hommes , 
qu’il juge bien être impoflible , marque aflez 
qu’étant d’accord avec les Princes de Lunen- 
bourg , il ne cherche pl us qu ’à fe dégager des 
prmjofitions qui ont été faites de fa part par 
le Sieur de Graffcndal : Néanmoins, pour ne 
rien laifler d’intenté de c.e qui pourroit retarder 
la marche de fes Troupes vers la Mofellc, nous 
avons cru devoir laifler prendre par écrit à 
fon Secrétaire la réponfe que nous lui avons 
donnée de bouche , par laquelle nous lui 
marquons l’eftime que Vôtre Majefté fait de 
la perfonne & de l’Alliance de Monfleur de 
Munfler , la diligence avec laquelle elle nous 
à fait expédier & envoyer fon Pleinpouvoir , 
l’ordre qu’elle a donné au Refldent qu’elle a 
auprès de Monfieur le Duc d’Hanover , de 
folliciter ce Prince à joindre fes Troupes , & 
l’attente dans laquelle nous fommes du Mini- 
ilre J que Monfieur de Graflendal nous a aflu- 
ré que ledit Sieur Evêque envoyeroit au plû- 
tôt ici , afin de l’obliger à le faire partir 6; 
engager une Négociation avec nous , qui ar- 
rête cette marche j mais quoi que nous n’ayons 
donné à ce Secrétaire aucune efpérance de cet 
envoy de dix mille hommes vers, le Rhin, 
que nous lui en ayons fait voir l’impoflîbilitc 
quant à préfent , nous l’avons néanmoins laif- 
fc perfuadé qu’il ne feroit pas fî utile aux def- 
feins de fon Maître , que le font à préfent les 
Armées de Vôtre Majeflé , puifqu’elles oc- 
cupent en Flandre toutes les forces de l’Ef- 

pagne 
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pagne & d’Hollande J & en Allemagne tou- 
tes celles de rEmpereut’& des Cercles. Oue 
d’âillcnrs celles de Dannemark & de Braime- 
bourg , font toutes employées contre la Suè- 
de i en forte que Monfieur l’Evêque de Mun- 
fter venant à fe déclarer , trouveroit toutes 
les places des Provinces-Unies , & fur tout | 
celles dé Frife qui foin à fa bienféance, cntic- ^ 

rement dégarnies , & il n’y auroit aucunes I 

forces qui puiflTent traverfer fes deffeins que 
celles des Ducs de Zell & de VV^olfembuttcl, 
qui peut être pour lors prendroient le parti 
de fc contenter, & de fc conferver leurs Con- i 

quêtes de leur Pais. Nous attendrons le fuc- i 

cès de notre réponfc , & nous l’aurions enco- 
re différée pour gagner tems, fi ce Secretair 
re ne nous avoir Fait connoître qu’il étoit 
oblige de n’en pas perdre à fc rendre auprès de 
fon Maître. Il nous a laiffé les moyens de 
lui écrire , & même à Monfieur l’Evêque de 
Munfters’il eft befoin, ou à Monfieur Ravé 
fon Miniftre. Nous avons depuis reçû une 
Lettre de Monfieur de Tcrlon, qui nous in- 
forme de tout ce que Monfieur l’Evêque de 
Munfter lui a dit à Cleppembourg , & dont 
il rend compte à Vfttre Majcfté. Elle nous 
fait voir qu’il eft toujours fixé à vouloir être 
payé avant que d’entrer en Aétion, & mê- 
me à n’être pas obligé de fc déclarer jufmies- 
à ce qu’il en juge l’occafion favorable. S’il 
nous envoyé ici quelque Miniftre , nous ap- 
porterons tous nos foins à le rendre plus rai- 
fbnnable, & à fe contenter des conditions que 
Vôtre Majcfté veut bien lui accorder. Nous 
fommes, ôrc. 

' LET- 
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De MeJlfteur S les Ambaffadeurs à Mon^ 

. faut' de Pomponne^ ” 

• Du 18. Août 1676. ' 

N Oûs avons reçû Monfieur , la Lettre 
que vous nous avez fait l’honneur de 
nous écrire du onzième de ce mois , & félon 
ce qu’il nous parôît , nous n’en avons per- 
du aucune des vôtres , l’inquietude que nous 
Yous en avons témoignée , n’ayant été caufée 
que par quelque retardement d’ordinaire j & 
à voiïs dire le vrai , Monfieur , ‘ nous avons 
jufques à préfent fi peu d’affaires ici , & d’u- 
ne li petite importance', qu’elles ne méritent 
pas que vous vous donniez la peine d’y répon- 
dre auffi fouvent que vousfaites. 

Monfieur Oxenftiern eft à Utrecht , d’où 
il nous écrit , qu’il attend de moment à autre 
Monfieur Olivenkrans , qui fe doit rendre 111- 
ceflamment ici; Le Portrait que Monfieur dtf 
Feuquiere nous a fait de ces deux Ambafla- 
deurs , par la Lettre que nous venons de re-' 
cevoir de lui , qui accompagnoit le paquet 
que nous vous envoyons , ne nous donne pas 
«ne grande impatience de les voir , & fi le 
mauvais état où le s affaires de Suède font ré- 
duites ne leu r ôtoit tous moyens de traiter avec 
nos Ennemis , & ne les menoit dans une né- 
ceflité de ménager la proteétion du Roi , nous 
n’aurions pas peu de peine à les empêcher dé 
V nous 
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nous faire quelque infidélité. Le long féjoup 
du fécond à la Haye , nous a donné un jufle 
fujet de fufpicion , qui nous a été confirmé 
par plufieurs 'avis s & tous les difeours de 
iVlonneur Temple nous a dit au’il y a tenus 
plufieurs diflicultez fùr les Préliminaires, & 
ftjr tout fur la Neutralité , nous font voir 
que ces fentimens font fort contraires aux nô- 
tres î mais tant que les affaires du Roiprofpe- 
reronc comme elles font à'préfent , il faudra 
bien qu’ils ayent pour nous au moins la même 
condefcendance que nous avons pour eux. 
Nousfommes, &c. 

L E T T R E 

De Me(peurs les Ambajfaàeurs au Roi. 

Dh 21*. Août 1676, 

S I R B, 

V ôtre Majefté aura vû par la derniere Let- 
tre , que nous nous fommes donnez l’honneur 
de lui écrire , que le promt départ du Secré- 
taire de Monficur l’Evêque de Munfter , no- 
nobftant les preffantes inltanccs aue nous lui 
avons faites , de le différer de quelques jours, 
nous a mis hors d’état de commencer la Né- 
gociation , fur laquelle Vôtre Majefté nous 
donne de nouveaux ordres par fa dépêche du 
quinzième , jufqu’à ce que ce Prince ait en- 
voyé ici un Miniftre de confiance avec un 
PJeinpouvoir : & cependant comme il eft très 
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important d’emj>êcher par toutes fortes cie 
moyens qu’il ne fe rengage avec les Ennemis 
de Vôtre Majefté par un nouveau Traite, qui 
l’oblige à faire marcher fes Troupes vers la 
Mofelle , & que dans l’irréfolucion où il eft 
à préfent du parti qu’il doit prendre , ;1 faut 
peu de ehofe pour le faire tourner , d’un ou 
d’autre côté , nous avon^ crû devoir faire écri- 
re par le Secrétaire de l’un de nous , auquel 
celui dudit Sieur Evêque a lailTé fon adrelTc 
& un chifre , quedepuis fon départ nous avons 
reçû des Lettres qui pourroient faciliter un 
bon accommodement , & que fi Monfieur de 
Munfter envoyé bien-tôt ici quelque perfon- 
ne de confiance , elle nous trouvera bien dif= 
pofez à faire toutes chofes poflibles pour re- 
noüer entre Vôtre Majefté & lui une auûî 
parfaite intelligence , que nos interets com- 
muns la peuvent défirer. Nous le faifons in- 
former en même tems de la vigoureufe réfi- 
ftancc de la Garnifon de Maftrichc , de la per- 
te que Monfieur le Prince d’Orange y a fait 
de deux mille hommes dans les dernières at- 
taques , de l’affoibliflement de fon Armée de 
plus de trois mille hommes , depuis le. com- 
mencement de ce fiege , & de l’efpérance que 
nous avons que les Ennemis feront obligez de 
le lever , & que par là Vôtre Majefté fera 
d’autant plus en état depourvoir à la fureté de 
fes amis. Nous avons envoyé cette Lettre juf- 
qu’à Bocholt,qui eft à douze lieuësd’ici,par un 
Valet Allemand, qui la mettra entre les mains 
du Receveur de Monfieur l’Evê^ue de Mun- 
fter , qui eft Pere de ce Secrétaire , & qui la lui 
fera tenir furement , & à nous fa réponfe , 

par 
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par laquelle nous pourrons juger des intentions 
de ce Prince , & fçavoir apparemment s’il 
veut envoyer un Minière ici pour traiter avec 
nous. L’un des plus puilTans moyens pour l’y 
engager , autant que en pouvons juger , fe- 
roit de lui faire voir que le Duc de Zell y ell 
auin difpofé > & û nous n’avons point de 
ponfe , nous croyons qu’il pourroit être utile 
au fervice de Vôtre Majedé, de faire donner 
part à Moniieur l’Ëvêque de Munfter, par 
Alonficur KouiVcau du luccès qu’aura la Né» 
gociâtion dont il eft chargé. Mais après avoir 
rcnducompte à Vôtre Majeftéde l'etat oùeft 
cette aifairej& des avances que nous avons cru 
devoir iaire pour la pouvoir mettre en Négo- 
ciation , nous ne jugeons paâ en devenr faire 
d’avantage , jufqu’à ce que l’Envoyé de ce 
Prince foit arrivé, ou que nous ayons reçû. de 
nouveaux ordres de Vôtre Majefté. Nous nous 
conduirons aufli fur ce fujet avec les Ambaf- 
fadeurs de Suede , félon qu’elle nous l’a pref- ’ 
crit. Nous fommes , 

SIRE, &c. 

^ LETTRE 

> ... 

De Mejfteur S les 4^bajffkdenrs à Mon- 

fitur de Pomponne. 

» 

Du Z i. Août 1676. 

L a dépêdie dont il Vous a plu , Monfîeur, 
nous honorer du quinzième de ce mois , 
nous «nilruit â bien, des principaux points des 

intcB- 
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intentions du Roi, fur ce ^ue contenoient nos 
Lettres des quatre & feptieme, qu’il ne nous ' r 
refte qu’à nous y conformer , & vous rendre ' -, 

très humble grâce de la bonté que vous avez 
de nous informer fi ponéluellem^nc de ce qui j 

fe palTe dans les Armées de Sa Majefté. Nous ' 
cfpcrons que la vigoureufe délence de la Gar- | 

nifon de Mafirichc, donnera le tems au Roi d’çn ‘ 

faire lever Icfîege, & le courage aux Princes ] 

qui veulent la Paix , de fe détacher du parti 
<ie ceux qui fe flattent d’améliorer leurs af- 
faires dans la continuation de la guerre. Il * 

nous paroît ici une grande confternation , par- | 

jTii ceux qui font dcvoüez à Monfieur le Prin- 
ce d’Orangej & Monfieur Temple , quoique 
Médiateur , n’a pas même fa gayeté ordinai- 
re. Si elle eft toujours incompatible avec les 
avantages de la France , puiflTe fon chagrin 
durer autant que. . . Mais fur tout, Monfieur , 

Dieu veuille qu’il augmente par la lavée du 
fiege de Maftricht j car fi les Hollandois pren- 
nent cette place, ils en deviendront infuppor- 
tablcs , & ne fe foucicront plus de la Paix , fi ce 
n’eft pour y faire recouvrer aux Efpagnols ce 
qu’ils auront perdu dans la guerre. Nous ne . 
voyons que trop d’indices de ce que nous écri- 
vpns dans les difeours de tous ceux qui nous 
voyentjC’eft ce qui nous doit faire exculér l’etn- 
portement de nosfouhaits, qui pour être rai- 
Ibnnables, doivent fe borner à l’heureux fuc- 
cès de ce que Sa Majefté jugera être le plus 
iRÜe au bien de fes affaires, & nous pouvons 
aufli vousafTurer, Monfieur, quec’eftàcclà 
feul que réduirons nos vœux. Nous Ibmmes 
ctitiéremcnt à vous. 

yijoNté 
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Ajouté. 

D Epuisn6trc Lettre écrite, Meffieurs les 
Médiateurs nous ont apporté le Mémoire 
ci-^oint , de la part de MelTieurs les Etats , 
qui eft une pure chicane , pour couvrir de quel- 
que prétexte les rctardemens quelesEfpaenols 
& leurs Alliez apportent à la Paix. Nous 
n’avons rien obmis pour faire connoître aux- 
dics Sieurs Médiateurs quel eil le but d’une 
demande fi long-tems différée, & ils en con- 
viennent aflez par un foûriant filence. Nous 
ne l’avons pas gardé fur la qualité d’Ambaf- 
fad^r , que le Prince Charles prétend pour 
fon Miniftre, & fans vous importuner de tout 
le detail de nos conteftations , qui eft trop 
long , pour le peu detems qui nousrefte avant 
le départ de l’ordinaire , Je vous dirai feule- 
ment que de toutes les preuves que le Sieur 
Serinchamps allégué dans fon Mémoire que 
Monfieur Temple nous a lû , pour juftifier que 
les Ducs de Lorraine ont envoyé des Ambaf- 
fadeursen France, il y en a deux furlefquel- 
les les Médiateurs appuyent le plus ; le pre- 
mier eft l’envoy de Monfieur de Courtenaux 
de la part du feu Roi , vers le feu Duc de Lor- 
raine à fon avenement au Duché avec la qua- 
lité d’Amb'afladeur , & l’Envoy de Monfieur 
le Prince de Phaltsbourg , de la part dudit 
Duc avec la même qualité. 

La féconde , la réception de Monfieur le 
Marquis de Ville, en France en l’année 1638. 
comme A mba (fadeur du Duc de Lorraine : 
mais jufqu’à préfent ce ne font que des allé- 
gations 
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gâtions fans preuve, & ledit oieur de Serin- 
champs s’excufe d’en fournir , fur la diftrac- 
tion des titres & papiers de Lorraine j ainfî 
nous fommes en droit de rcjetter cette préten- 
tion, d’autant plus que l’Aflemblée de Mun- 
fter , eft pour cela un fort préjuge contre le 
feu Duc. 

Vous remarquerez s’il vous plaît , Mon- 
fîeur, quejufqu’à préfent nous n’avons point 
eu des Palleports de tous ces Princes , pour 
les Minières defquels on en demande au 
Roi. 


MEMOIRE 
^mî eft fait mention ci-dejfus. 

L Es Ambafladeurs Extraordinaires de Mef- 
fîeurs les Etats Généraux des Provinces- 
Unies , délirent delà part des Seigneurs leurs 
Maîtres, que Meffieurs les Ambafladeurs de 
Sa Majefté Britannique veüillcnt procurer près 
de Sa Majefté Très-Chrétienne encore. 

Deux inftrumensou Palfeports, pourMon- 
lieur l’Eleâcur de Mayence. 

Deux pour Monfieur l’EIedleur de Trêves, 
ou bien trois nouveaux , à caufe du trépas du 
défunt. 

Deux pour Monfieur l’Eleéleur Palatin , 
& deux pour Monfieur l’Evêque de Mun- 
fter. 

De plus un pour Monfieur l’Eleéleur de 
Brandebourg , avec infertion du mot d’Am- 
bafladeur. 

Comme aufli un avec infertion du mot 
Tome I. G d’Am- 
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d^Ambafladeur , pour Moniîeur k Duc de 
Lorraine. 

Et offfrh àe Sa Majefté de Stteâe, 

Trois PaiFcpons pour l^Elefteur de Trê- 
ves , à caufe du trépas de l’Elcfteur défunt', 
comme de(Fus , & un Pafleport pour l’Am- 
bafTadeur de l’Empereur, parce cju’Hfe trou- 
ve une période toute entière obmile , en Pun 
de ceux qui ont été échangez. 

LETTRE 

Du Roi à Mejfuursles Ambûjfadeurt. 

Du%i, Août i(Î7^. 

M On Goufiu, Weffkurs Golbext & Com- 
te d’Avaux. Depuis la Léttre que je 
vous écrivis le quinzième de ce mois , j’ai re- 
vôtre d^êcne du vingt unième , & celle 
I du quatorzième que vous avez écrite au Sieur 
de Pomponne. Le compte que vous m*^avez 
rendu , de la maniéré dont JVJonfieiir de îîe- 
verning vous avoir parlé dans un état où rôti 
s’explique fouvent avec plus de vérité , m’a 
fait connoître que les fentimens du véritable 
intérêt du Prince d’Orange & des Provin- 
ces-Unies, fubfiftent encore en Hollande , auf- 
ü eft-il difficile qu’on y puiffe oublier que mon 
Alliance a fait le principal fondement de la li- 
bnerté dé ces- Provinces , & qu’elle fera toû- 
iours , ce qui m’a paru dans ce difeours , & 
le défîr que les Etats Généraux- cortferveiic 
• pour 
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pour lâ Paix , & qu’il» ne font plus retenus 
dans la guerre que par la conftderation des Ef- 
pagnols , ils les voyent agir fi foiblemcnt 
qu’ils pourroient fc laffer de fupporter fculs 
un poix , que leurs Alliez ne les aideront 
point à foikenir. C’cft par là que Gonfornie- 
inent aux ihftruftions que je vous ai déjà don^ 
nées , vous ne pouvez trop eontribaer à ces 
difpofitiôns qui paroilTent dans les Hollandois, 
ni leurlaiffer concevoir trop d’efpétance Je la 
facilité , avec laquelle ils pourroient trouver 
dans une Paix les premiers avantages de mort 
Alliance. 

' J’apprendsde plus en plus laliaifôn duSieur 
‘ Temple , avec le Prince d’Orange , & j’ai 
fujet de douter que les intentions de cet Am- 
^ baflâdeur me foient raifonnables. Mais parce 
qu’il femble vouloir s’attirer la principale con-^ 
fiance de l’Ambalfade , j’ai de nouvelles af- 
furances du Roi fon Maître , qu’elle lui fetà 
rout-à-fait commune avec fes Collègues , & 
j’ai lieu d’être perfuadéde la pi’Obité, éi de 
î’afFeftion du Sieur Berkley , auifi-bien que 
du Sieur Jenkins. 

Je veux croire que le Sieur Graffeûdal fera 
bian-tôt de retour auprès de vous , & com- 
me je vois que l’Evêque de Munfter continué 
de laiffer fon Secrétaire à Nimegue , fi je con- 
çois peu d’efpérances du fuccès de cette Négo^ 
ciation , je me promets au moins qu’elle don- 
nera affez de tems pour gagner une partie de 
celui qui refte pour la Campagne. Les En- 
voyez deSuede qui font auprès de moi, m’ont 
demandé inftammenr au nom de leur Roi, 
^ de vouloir m’expliquer confidemment des con- 

G Z ditions 
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dirions auxquelles je voudrais faire la Paix ; 
ils m’ont voulu faire croire que le Comte 
d’Oxenftiern leur avoit écrit d’Amfterdam , 
que les Alliez demanderaient que je rcftituaf- 
fe mes Conquêtes , pour rétablir le Roi de 
Suede dans les pais qu’il a perdus. Peut être 
qu’à Ibn arrivée à Nimegue , il vous fera les 
mêmes propofitions. Je me fuis contenté de 
faire répondre àccs Miniftres, quelc premier 
ordre ^ue je vo»s avois donné 3 c’étoit de ne 
rien négocier, & de ne rien conclure fans la 
participation des Ambaffadeurs de Suede s 
que j’oDferverois fidèlement mes Traitez, & 
que je m’attacherois étroitement à procurer 
la fatisfaâion de cette Couronne , mais qu’il 
nt m’étoit paspofTiblede m’expliquer préfen- 
' tement des conditions auxquelles je pourrois 
faire la Paix , puifque les propofitions dévoient 
venir , ou de nos Ennemis communs , ou des 
Médiateurs, qu’inutilemeni nous en ouvririons 
les premiers , & que l’afiurance que vous pou- 
viez donner aux AmbaiTadeurs de Suede , efi: 
que vous n’en n’écouteriez aucune , fans leur 
en donner part. Aufii-tôt vous devez leur 
parler en cette forte , & je veux croire que 
vous les trouverez plus capables d’entendre 
mes raifons , que ne l’ont été fes Envoyez : 
ils ont paru peu fatisfaits , que je ne me fois 
pas ouvert des conditions que je demanderois 
dans le Traité , & peut-être de l’âbandonne- 
uicntdes Conquêtes que j’ai faites fur l’Efpa- 
gne. Sur ce, je prie Dieu qu’il vous ait mon 
Coufin, en fa Sainte & digne garde, & vous 
Meffieurs Colbert & Comte d’Avaux, eu fa 
Sainte garde. 


Ecrit 
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Ecrit à Verfailles le vingt deuxieme jour 
d* Août 1676. Signé Loüis, & plus bas 
ARNAULD. 

L E T-T R E 

De Monjieur dePomfonnek MeJJieur s 
Us Ambafjaâeurs. 

Du 22. Août 167S. 

C omme je ne vous écrit, Meffieurs, qu’u- 
ne fois la femaine , à moins que quelques 
affaires importantes ne m’obligent a le faire une 
féconde : Je réponds à vos dépêches du onziè- 
me & du quatorzième que j’ai reçu depuis 
huit jours. 5a Majefté a fort approuvé l’exac- 
titude' avec laquelle vous l’avez informé de 
l’occafîon qui le préfente de la Brille, mais 
vous jugez aflez que n’ayant point de Vaif- 
feaux dans ces Mers , elle n’eft pas état d’en 
profiter. 

Vous avez déjafçû, Meffisurs , l’impoffi- 
bilité que Monfieur de Luxembourg avoir 
trouvée à pouvoir attaquer les Ennemis de- 
vant Philipsbourg , plûtôt par la fituation na- 
turelle de leur Camp , que par celle qu’ils y 
auroient faits : il marchoit pour venir trouver 
des Fourages vers Haguenau. Cependant la 
place fe défendoit toujours , & l’on n’avoit 
pas encore eu nouvelles que les Ennemis fc 
riiflent rendus Maîtres de la Contrefearpe. 

Vous voyez qu’il en eft de même de Ma- 
ftricht , ou les Alfiegeans n’étoient pas plus 
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I JO Lettres des Ambaff^adetirs 
avancez. Lesdeinieres nouvelles que le Roi 
«n a reçA , font que l’onzieme , ils étoient en- 
core fur le glacis, & vous aurez fçii aüfli-tôt 
que nous , combien de monde ils ont perdu 
dans les deux ou trois attaques qu’ils avoicnt 
faites inutilement de la Contrefcarpe, Mon- 
/îeui lcRhinerave y avoit été bielle dangereu- 
fcment, & beaucoup d’Officicrs. Cependam: 
la diligence leur eft néciedairr. Si la place peut 
durer jufqu’à la fin du mois, il y a beaucoup 
de fujet d’efpérex qu’elle fera fccouruë, Mon- 
fieur le Maréchal de Schomberg marche pour 
ce dçlTein , & Monfieur le Maréchal d'Hu- 
mieres le joint , ils doivent être le vingt troi- 
fiemeà Giblours, &: en quatre journées de Id 
près de Mafiricht, à moins que la place ne fois 
tombée auparavant. La fin de ce mois nous 
préparé quelque grand événement. 

Nous n’avons nen de particulier de Rome^' 
les commençcmens du conclave, s’y paflbient 
afifez tranquilement , l’on y attendoit Mef- 
fieurs nos Cardinaux , qui avoient pallié le trei- 
zième à Turin. Je fuis , Melfieurs , avec 
route la vérité , & toute l’cftirae que l’on peut 
être entièrement à vous. 

LETTRE 

De Mejfieurs les Ambajfadeurs , à 
Monfieur de Pomponne. 

Du 2 J Août i6j6. 

E n’cft , Monfieur , que pour dater 
nôtre Lettre , que nous nous donnons 

l’hon- 
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J’honncur de vous écrire, il ne s*cft rien palTé 
ici de nouveau , & nous iôtnmes dans une at- 
tence très impatiente des nouvelles de Ma- 
ftricht, qui félon toutes lés apparences doit f 
êu’e fccouru aujourd’hui , ou demain. L’hom- 
lïie que nous avions envoyé porter la Lettre à 
une adreffe , que nous avoit donné le Sécrétai- ' 
re de Monfieur l’Evêque de Munftcr, eft dere*- 
tour, & nous a dk que le Pere de ce Secré- 
taire qui demeure à douze lieues d’ici , a dé- 
pêché un Exprès à Ton Fils s ainhildoit avoir- 
reçu à préfent nôtre Lettre , qui félon toutes 
les apparences fera un bon cflfêt dans la con- 
jonâure préfente, où il nous paroît que l’on 
ji’eftpas content de Monfieur de Munfter, 5 
Monfieur de la Haye , nous a encore écrit 
pour les PalTeports que demande Monfieur 
l’Eleâeur de Bavière: nous vous fupplions, 
iVfonfieiir , de nous faire fçavoir , fi le Roi 
Ibufaaiteque nous preflions Monfieur Temple 
de les avoir , ou fi nous laiflerons traîner cet- 
te affaire. Nous fommes * Monfieur , entiè- 
rement à vous. 

L E T TR E 

Dt Meffieurs les Ambajfadeurs au Roi. 
Bh 28. Août 1676. ’ 

S IRE, 

Nous ne manquerons pas dans toutes les 
occafions qui fc prefenteront , d’cxecucer lè« 
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Lettres des Ambajfadesers 
ordres que Vôtre Majeftc nous donne dans 
nos Inftruétiops , & qu’elle nous réitéré dans 
la Lettre dont Elle nous a honoré le 22. de 
ce mois, de faire connoitre, autant qu’il nous 
fera poffible, aux Ambafladeurs des EtatsGe- 
neraux la facilité avec laquelle leurs Maitres 
ponrroient trouver dans une Paix , les pre- 
miers avantages qu’ils ont toujours tire de 
l’Alliance de Vôtre Majcftéj mais nous crai- 
gnons que ces occafîons ne fe rencontrent pas 
auffi fouvent que nous le fouhaiterions j car 
ces Meflieurs nous évitent autant qu’ils peu- 
vent , & nous ne les avons vus que quand 
Monfieur de Beverning n’étoit pas trop en 
état de faire reflexion aux défenfes qu’il a de 
defes Supérieurs de nous parler. C’eft , Sire , 
ce que nous apprimes , il y a huit jours, de fa 
propre bouche : il étoit ce jour-là hors d’état 
de pouvoir garder aucune mefure , il nous fît 
toutes les amitiez polHbles , & nous témoi- 

f na le déplaifîr qu’il avoit de n’avoir pas la 
berté de nous voir aulïi fouvent qu’il le dé- 
lîroit , mais il nous avoûa franchement qu’il 
«n avoit des défences très expreffes de fes Su- 
périeurs , qui pour fatisfaire à la jaloufîe que 
les Alliez avoient eue d’une converfation que 
nous avions eu dans ce même lieu , qui efl une 
promenade publique , lui en avoient fait une 
très fûre réprimandé. 

Nous ne laiflferons pas de profiter de toutes 
les rencontres que nous tâcherons de faire naî- 
tre , fans qu’il paroiffe que nous y ayons en 
rien contribué. 

Nous attendrons , Sire , la réponfe de Mon- 
iteur de Munfler , fur la Lettre que nous avons 
, . fak 
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fait écrire à fon Secrétaire. Nous n’appre- 
nons pas encore que fon Maître ait conclu au- 
cun nouveau Traité avec les Etats, & moins 
encore qu’il falTe marcher fcs Troupes de te 
côté-ci. 

Nous parlerons conformement aux ordres 
de Vôtre Majefté à Meffieurs les AmbalTa- 
deurs de Suede , s’ils veulent nous faire ex- 
pliquer des conditions auxquelles Vôtre Ma- 
jeAé voudroit faire la Paix , mais après la 
peinture que Monfieur de Feuquiere nous a 
faite de ces deux Ambaffadeurs , nous avons , 
lieu de craindre de ne les pas trouver plus rai- 
fonnables que les Envoyez de cette même 
Couronne, qui font auprès de Vôtre Majefté. 
Monfîcur de Ter Ion nous a fait un Portrait 
bien different de Monfîcur Hœug , un des 
Ambaftadeurs de Dannemark. On nous a dit 
qu’il avoir ordre de fe loger auprès de nous. 
En effet fa Maifon eft fort proche des nôtres , 
& dans le feul jour qu’il a été ici , il nous a 
fait témoigner que le Roi fon Maître n’étoit 
pas en guerre avec Vôtre Majefté , fie qu’il 
efpéfoit nous voir le plus fouvent qu’il lui fe- 
roitpoffible. Monfieur Temple nous eft venu 
. dire que le Roi fon Maître avoit donné avis, 
qu’il continuoit de faire auprès de Vôtre Ma- 
jefté les inftances qu’il avoit déjà commen- 
cées, pour avoir des Pafleportspour Monfieur 
l’Eledleur de Bavière , & Monfieur le Duc 
de Lorraine , avec la qualité d’ Ambaffadeurs 
Plénipotentiaires, & pour Meffieurs les Ducs 
d’Holftein , avec la qualité de Miniftres & 
Plénipotentiaires , tous ces termes nous ont 
parus bien concertez & un peu excraordinai- 
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res , & lui avons témoigné nos fentimens. 
Nous n’avons pû auifi lui 4iffiniuler qu’après 
les inftances qu’il nous avoit faites pour Mon- 
fieur le Duc de Lorraine fur les PalTeports 
avec la qualité d’Ambafladeur , & la répon- 
fe de V être Ma;cfté , dont il avoit paru fe con- 
tenter , il nous fembloit (^ue Moniteur le Duc 
de Lorraine n’avoit rien a faire qu’à prouver 
que les Miniftres de fes Prédécefleurs aycnt eu 
auprèsde Vôtre Majefté la qualité d’Ambaf- 
fadeur } mais quand au lieu de cela , ilchan- 
geoit de voye , & prioit le Roi de la Grande 
Bretagne de demander à V être Majefté des 
Pafleports , ce n’étoit que pour avoir un pré- 
texte de gagner du tems , & pour engager le 
Roi d’An^etcrre à foutenir une demande, 
qu’il Içavoit bien être fans aucun fondement, 
& qu’ainü ce que lui Moodeur Temple nous 
diibit , que le Roi fon Maître vouloir conti- 
nuer fes inftances, eût été plusjuftement dit, 
qu’il vouloir en commencer tout de nouveau, 
puifque iufqu’à cette heure , nous ne croyons 
pas qu*il en eût auffi fait parler à Vôtre Ma- 
jefté ÿ nous lui avons auffi fait connoître qu’il 
demande tout exprès des Pafleports pour 
Monfleur de Bavière , puifque Moniieur de 
Bavière n*a pas prié le Roi d’Angleterre d’en 
demander pour lui, & qu’à l’égardde Mon- 
fieur le Duc d’Hanover nous ne fommes pas 
en guerre avec lui , furquoi nous pouvons di- 
re à Vôtre Majeftéque nous aurons extrême- 
ment à nous donner de garde de Monfleur 
Temple dans tout le cours de cette Négocia- 
tion. Car quoi qu’il partage Je fecret de fbn 
Maître , avec les deux autres A mbafladeurs , 

Vô- 
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V£>trc Majefté juge bien, que Mylord Berk- 
Icy ne fera guerre en état d’agir j & pour Mon-? 
lieur Jenkins, quoi qu’il ait, à ce qu’il nous pa- 
roît, les intentions fort bonnes y il lelaifle néanr 
moins prévenir par Monfîeur Temple, & fe- 
ra même en cela quelquesfois plus à craindre 
que lui , en ce qu’étant plus homme de bien , 
& plus perfuadé qu’il aura raifon , on aur^ 
plus de peine à le faire revenir. Nous Ibm- 
mes avec .un très profond rèfpeél , 

SIRE, &c. 

LETTRE 

Dt MeJJîeurs les Ambajfaieurs à 
Monjieur de Pomponne, 

Du 1(576- 

N pus n’avons rien, Monfîeur* à ajouter 
à la Lettre que nous nous donnons l’hon- 
neur d’écrire au Roi , linon que nous avpnfr 
apris par Mouficur Temple , dans une cpn- 
verfation que nous avons eue avec lui , qu’il 
avoir des Pafleports des Etats pour les Am- 
baûTadeiirs de l’Eledleur de Bayiere. Il nous 
ks doit remettre entre les niai ns , afin que 
nous les envoyions à Monfîeur delà Haye, 
conune il nous en a prié. Vous remarquerez, 
s’il vous plait , Monfîeur , que Monfîeur Tena- 
ple demande des Paffeports pour ks- Ambaf- 
iadçurs de Moniteur l’Eleâeur de- Bavière, 
4ao$ k tems que Monfîeur l’Elefteuf ne nous» - 
en demande poinr* & qu’E n’en demande 
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même aux Ef{)agnols , comme nous avons 
veu par la Copie de la Lettre du Roi d’An- 
gleterre que nous avons. Nous devons enco- 
re vous dire , Monfieur , que quand nous 
avons témoigné à Monfîeur Temple , que 
nous étions l'urpris le Roi d’Angleterre 
vreflant pour les Pafleports de Monueur de 
Lorraine avec la qualité é’AmbafTadeur , il 
nous a dit que fon Maitre s’en étoit chargé 
plus volontiers , fur ce qu’en ayant parlé au 
commencement à Monlieur Courtin , il avoit 
témoigné au Roi d’Angleterre qu’on ne feroit 
en France aucune difficulté de donner la qua- 
lité d’AmbaflTadeur aux Miniftres des Elec- 
teurs & du Duc de Lorraine , nous n’avons pû 
croire que Monfieur Courtin fe foit ainfi en- 
gagé, & nous avons pris ce difeours pour un 
artifice de Monfieur Temple. Nousefperons 
avoir demain de bonnes nouvelles de Ma- 
ftricht : nous y prenons part non feulement 
comme bons François , mais nous efpe- 
Tons encore que fi Monfieur le Prince d’O- 
range reçoit quelque échec en cette occafion, 
fon autorité diminuera en ce pays , & il ne 
pourra pas s’oppofer fi puiffamment qu’il fait 
a prefent, à l’avancement d’un Traité de Paix. 

On nous a dit que Monfieur de Kinsky, fé- 
cond Ambafladeur de l’Empereur, étoit par- 
ti de Vienne le i8 de ce mois pour fe rendre 
aux environs de cette Ville ; car Monfieur 
Temple croit que les Alliez avant que d’y en- 
trer veulent faire quelque AlTemblée entr’eux 
pour concerter enfcmble beaucoup de cho- 
fes. Nous fommes très- véritablement, Mon- 
fieur, enrierement à vous , &c. 
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L*E T T R E 

Du Roi à Mejjkurs les Ambajfadeurs, 

Du 29. Août 16 j6, 

M On Coufin , Meffieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. J’ai reçu vos Lettres du 
dix huitième & vingt unième de ce mois t qui 
répondent aux differens ordres que je vous 
avois donné touchant l’Evêque de Munfter. 
Je vois par les nouvelles que j’ayeeuësde l’ac- 
commodement de ce Prince avec le Duc de 
Zell, pour le partage du Duché de Breme, 
que je ne dois plus rien attendre du premier 
Traité , dont il avoir lié la Négociation , que 
même il n’infifte de nouveau mr la condition 
que je fafle pafler une Armée de dix mille 
hommes fur le bas Rhin , que parce qu’il 
la jugé peu profitable , je dis praticable s ainfi 
lî j’attends quelque fuccès des foins j dont je 
vous ai chargé à l’égard de ce Prince , c’eft 
feulement touchant la Neutralité que je vous 
ai donné pouvoir d’établir avec lut. J’ai vû 
avec fatisfadion la diligence que vous avez 
apportée, pour informer le Secrétaire de ce 
Prince des ordres que vous avez reçûs : fi fes 
intentions ont été fincéres, il le fera fans dou- 
te bicn-tôt paffer auprès de vous , pour ap- 
prendre quelles font les facilitez que vous lui 
avez fait connoître que je vous avois mifesde 
nouveau entre les mains , pour rétablir mon 
ancienne Alliance avec lui. Je tircrois toû- 
jours cci: avantage du tems qu’il employeroic 

G 7 àné- 
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à négocier , qu’il retarderoit l’Envoy la 
marche des Troupes c^ii’il doit faire paffer fur la 
Meufe. Je n’ai rien a ajoûter aux ordres que 
je vous ai donnez fur ce fu jet , & je me répo- 
fe fur vôtre application , & fur vôtre zèle , 
de l’application avec laquelle vous prendrez 
foin de les exécuter. Sur ce , je prie Dieu , 
qu’il vous ait mon Coufîn , en fa Sainte & di- 
gne garde , & vous Meffieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le vingt neuvième Août 
1676. Signé L O ü I S , & plus bas AR- 
N AULD. 

LETTRE 

De Monjïtur de Pomponne à Meffieurs 
les Ambaffiaâeurs, 

Du 29 . Aeât l6y6, 

L a Lettre du Roi répond amplement , 
Meffieurs , à vos deux dernieres dépê- 
ches. A.infi je n’ai rien à ajoûter par celle- 
ci. Il cft à Ibuhaiter que Monfîcur l’Evêque 
de Munfter entre dans la Négociation de la 
Neutralité que vous avez à lui propofers l’i^ 
tilité en feroit affiez grande , fi elle retardoit 
les Troupes que ce Prince doit envoyer fur la 
Meufe fi toutesfois les avis font vrais qu’el- 
les y marchent. 

Bien que le nouveau Memoireque vous avez 
donné pour dçs Paffeports , ne foit qui'une v«r 
ritable ciûcane , je les joints ïouccsiàpis par or- 
dre 
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dre<ie Sa Majefté à cette dépêche, pour ôter 
tout prétexte de retardement à Tes Ennemis $ 
mais en même tems que les Médiateurs voyent 
que vous vous rendez fi faciles fur ce qu’ils 
vous demandent , il efi jufie que lorfque vous 
leut remettrez ces Pafi'eports , ils vous re- 
mettent ceux des Princes qui font en guerre 
avec le Roi. 

Les mêmes ra>fons que Sa Majefté a eues 
touchant edui 4e Monfieur le Prince Charles, 
avec la qualité .4’ Ambafladeur', fubfiftent en- 
core , & la diâ^culté feroit levée fi le Sieur de 
Serinchamps prouvoit en effet ce qu’il a allé- 
gué à Meffieurs les Ambafladeurs d’Angle- 
terre, SaMajelld ne veut rien fairccontre un 
ufage qui auroit été reçu à ainfî il fufiiroit que 
les Miniftres d.ciçe Prinç.efifTent voir que leur 
Ducs ont eu des Aml>afiadeurs en France, 
c’eft ce que vous ;ave?ilj MeÆeurs, à leur de- 
mander , & ils ne peuvent avoir fujet de fe 
plaindre que Sa Majefté veuille fe tenir dans- 
, ces réglés. 

Nous fbmmes ici dans l’attente d’un grand 
événement. Le Roi a appris que Monfieur le 
Maréchal de Schomberg marchoit le vingt 
cinquième de ce mois deGiblours, & n’avoit 
, befoin que de quatre jours pour arriver en pré- 
fencedes Ennemis. Comme il a tout lieu d’ef- 
pérer que les Ennemis lui donneront affez de 
tems , ‘il y a de même tout fujetde fe promet- 
tre, ou que les Ennemis ne l’attendrony pas,^ 
ou qu’il les forcera dans leurs lignes. Il n’y a 
rien qu’on Ile dôiye attendre dcla’^i:e,*& 
de la bonté de l’Année du Roi , de la gayccl^ . 
d^dc la confiance avçe laquelle elle marche à 

cette 
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J ^ • cette entreprife. Lefiegede Philipsboiirgcon- 
! tinuë avec la même valeur de la part de’ la 

GarniTon , & occupera encore long-tems les 
Impériaux. Je fuis, Meffieurs, avec toutes 
forte d’eftimè & de vérité entièrement à 
vous. 

Sur ce que Moniteur l’Evêque de Stras- 
bourg a fait voir au Roi , que Moniteur l’E- 
Içéleur de Brandebourg aprefcritdans lesPaf- 
feports qu’il a donnez pour fes Miniftres , la 
route qu’ils doivent tenir pour fe rendre à Ni- 
megue, Sa Majefté délire , Meffieurs , que 
vous faffiez connoître à Meffieurs les Média- 
teurs y que ces Pafleports font entièrement 
contraires à la forme ordinaire , & qùe juf- 
ques ici aucuns n’ont été limitez en cette ma- 
nierej qu’ainli vous voudrez bien employer vos 
inftances pour en obtenir d’autres, & quilaif- 
fent'lcs Miniftres de Moniteur l’Evêque de 
Strasbourg dans la liberté' dé^ prendre telle rou- 
te qu’ils jugeront à propos pour fe rendre au 
lieudel’Alfemblée, &c. 

LETTRE 

De Meffieurs les Ambaffaàeurs au Roi. 

Du I. Septembre i6j6. 

Sire, 

Il ncs’eft rien palTé ici depuis le dernier 
ordinaire qui mérite d’être écrit à Vôtre Ma- 
jefté , & apparemment le coup de foudre 

, qu’elle 
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qu’elle vient de donner à tous fes Ennemis , 
en leur faifant honteufement lever le ficgc de 
Maftricht, Jorfqu’ils en croyoient la Conquête 
alTurée , fera garder encore quelques jours le 
lîlence , & la retraite à nos parties leur con- 
fternation a pafle jufqu’à Monfîeur Temple, 
qui la couvert d’abord d’une maladie feinte 
ou véritable , dont il s’eft fenti attaquer à l’ar- 
rivée du Courier , &: le feul piieflentiment 
qu’il en avoit deux heures auparavant , lui 
avoit tellement fermé la bouche qu’à peine 
l’ouvroit-t-il , pour nous dire que Dom Pe- 
dro Ronquillo feroitici dans trois jours, quoi 
qu’il nous eût fait entendre quelques jours au- 
paravant que nous ne verrions ici aucun Mi- 
niftre d’Efpagnc , avant la fin de la Campa- 
gne. Ce glorieux fuccè§ des Armes de Vôtre 
JVIajcfté, joint à tant d 'autres qui l’ont précé- 
dé cette Canîpagne , nous donne un trop ju- 
fte fujet de joyc pour pouvoir garder le filcn- 
ce, & nous efpérons qu’elle ne trouvera pas 
mauvais qu’èn imitant ici dans nos difeours, 
autant qu’il nous eft poffible , la modération 
que V être Majefté fçait garder dans toutes les 
profperitez^dontil plaît à Dieu de bénir fes Ar- 
mes, nous prenions au moins la liberté de lui 
témoigner que nous reflentons auffi vivemqnt 
qu’aucuns de fes plusfidels fcrviteurs& fiijets, 
tout ce que doit produire de plus avantageux 
à fon fervice , ces marquesfi éclatantes qu’el- 
le vient de donner de fa puiflance & de fa fa- 
gc/Te. 

Nous en fîmes hier donner part au Secré- 
taire de Monfîeur l’Evequede Munfter , par 
la voye dont nous avions écrit à Vôtre Ma je- 
tte 
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(le que nous nous étions déjà Icrvi , & nous y 
avons fait ajouter tout ce qui peut porter ce 
Prince à nous envoyer au plutôt fon Miniftre, 
pour conclure une bonne Alliance avec elle. 

II ne peut pas défircr une conjonéturc plus fà- 
vorable que celle que lui donne la levée de ce 
fiege , & en effet il fçaura que l’Armée du 
Prince d’Orange en eft toute ruinée , que les 
plaintes que les Hollandpis font de Taban- 
donoement des Efpagnols , pourroient bien 
produire une méllntclligence encore contre 
aux , quiferoit irréconciliable , que ces mau- 
vais évenemens leurfaitvoir , qu’elles ne font 
pas employées bien prudemment j enfin cette 
oonjon(àure pourra félon nôtre fens donner 
à ce Prince fujet d’efperer , ou beaucoup de 
facilité à faire des Conquêtes fur eux , s’il veut 
leur déclarer la guerre ou une fureté toute en- 
tière , s’il veut demeurer dans la Neutralité, 
Vôtre Majefié eft bien perfuadée que nous 
A’obmettions rien pour lui faire prendre l’un 
ou l’autre parti , fi nous pouvons voir ici un 
de fes Miniftres. Nous fommes avec beau- 
coup de foumilfion , & de refpcâ:, 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De MeJJîeurs les Ainbajfadeurs à Mon^ 
fmr de Pomponne. 

Dh I. Septembre 

V ous jugez bien , Monfîeur , combien tous 
les bons effets que nous prévoyons de la 

kvée 
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levée dulîeee de Maftricht , nous donnent de 
joye J & d’efpérance d’une heurculé conclu- 
lion de nôtre Négociation , la prointitude 
avec laquelle Monfieur Temple nous affure 
que Dom Pedro Ronquillo AiribafTadeur 
d’Efpagne doit fe rendre ici , lui dont la vue 
paroiiToit fi éloignée , nous fait croire que 
celle de Monfieur le Maréchal de Schomberg 
avec une Armée de quatre mille hommes * & 
l’heureux fuccès qu’elle a eu terminera dans 
peu de tems beaucoup de difiîcultcz prélimi^ 
naires , & nous donnera des occupations plus 
folides & plus agréables que nous n’en avons 
eu'jnfques à préfent. Cependant à peine ledit 
Sieur Temple eft revenu de l’abattement , où 
l’avoir mis d’abord cette nouvelle , qu’il nous 
a fait une recharge fur la Neutralité déjà fou- 
vent t^mandée pour les environs de cette Vilî^ 
premièrement avec douceur & honnêteté, 
nous difaot que rien ne pouvoic refifier à U 
fageflç , avec laquelle Sa Majefté fçaic for- 
mer fes deffeins , & la valeur furpr enante , 
avec laquelle fes Troiq»es les exécute. Mais 
qû’après on fucçés fi glorieux pour elle , ii 
poyoit qu’il étoit de la générofité d’accorder 
à tant d’Ambafladeurs & Miniftres qui doi- ^ 
vent s’afTcmbler ici pour le bien de la Paix , 
quelque petit efpace de terre dans lequel ils 
puifient fe promener avec liberté > & fans être 
troublez par la crainte des partis. Nous lui 
dîmes que ce bon fuccès n’apporteroic aucun 
changement à ce que nous lui avions toûjours 
dit; , qui eft qu’à l’égard des Ambafiadeurs 
& leurs Domeftiques, il leur feroit toûjours 
libre de fe promener aux environs .de cette 

Ville, 
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Ville , & que nous le pouvions aflurer que Sa 
Majefté donneroic ordre à ceux qui comman- 
dent fes Troupes, de ne leur faire aucune in- 
fulte , & au contraire de leur porter tout ref- 
peft , pourvû que fes Ennemis donnaflent le 
même ordre’, qu’à l’égard du pais , il pou- 
voir s’exempter de toutes courfes de gens de 
guerre, en payant la Contribution , mais que 
fans cette condition, il ne falloir plus parler de 
cette affaire. Nous y ajoûtâmes routes les 
raifons qui peuvent perfuader les gens fans paf- 
lîon , que cette’propofition d’une Neutralité, 
fans Contribution , cft fort avantageufe aux 
Hollandois, mais très préjudiciable aux in- 
terets de Sa Majeflé : il nous répliqua avec 
aigreur , que fi c’étoit nôtre fentiment , ce 
n’étoit pas le fien , ni celui du Roi fon Mar- 
tre J que Monficur Jenkins croit encore plus 

f >erfuadé que lui de ta juftice de cette Neutra- 
ité, & qu’enfin cette difficulté pourroit bien 
rompre l’Affemblée, Nous lui dîmes que le 
Roi de la Grande Bretagne étoit trop jufte , 
& trop bon Médiateur pour condamner nos 
fentimens, & que nous ne doutions pas que fes 
intentions ne fulTcnt que fes Ambaffadeurs ap- 
puyaffent avec moins de chaleur les demandes 
injuftes de nos Ennemis , & écoutaffent plus 
paifiblement nos raifons: cela le fit revenir de 
fon emportement : il tâcha meme dans tout le 
refte de notre converfation de k reparer par 
des difeours plus modérez , & pour conclu- 
fion , il nous pria inftamment d’écrire encore 
une fois à Sa ‘Majefté , à ce qu’il lui plût ac- 
corder la Neutralité pour une demielieuë, & 
même fi c’étoic trop la réduire à un feul quart 
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de licuë, un fi petit efpace , ne pouvant , dit- 
il , préjudicier aux Contributions , comme il 
eft vrai auffi , puifqu’à peine fe trouvera-t-ü 
un ou deux hameaux , dans un h petit ef- 
pacc. 

Nous n^avons pas crû * Monfîeur , devoir 
lui refufer de vous en écrire, & fi Sa Majcfté 
trouve à propos de leur donner cette latisf'ac- 
tion , elle leur fera un plaifir fenfiblc : ce fe- 
ra fans préjudice de la liberté que doivent 
avoir les Ambafladeurs & leurs Domeftiques , 
d’étendre plus avant leur promenades. 

^ Mcuifieur Temple nous a remis entre leî. 
mains les Pafieports ci-joints de Meilleurs les* 
Etats Généraux, pourMonfieur l’Eleéleurde 
Bavière, mais comme ce Prince n’en a aucun 
befoin , & que vous ne nous avez rien écrit 
fur la demande qu’il en a fait ; Nous avons 
crû , Monfîeur , vous le devoir adreffer pour' 
les faire tenir fi vous le jugez à propos , à 
Monfieur de la Haye. Nousfbmmes, &c. 

LETTRE 

De Monjîeur de Pomponne à Mejfieurs 
■ les AmbajJ'adeurs. 

Dh I. Septembre i6j6, 

J E réponds , Meflîeurs , à la Lettre qu’il 
vous a plû de m’écrire le vingt cinquiè- 
me du moispafle. Le peu d’affaires qui 
font à Nimegue , fournit peu fans doute )uf- 
qu’à cette heure à vôtre correfpondance avec 

le 
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le Roi, mais j’cfpérc que la levée fi glorieufe 
du fiegede Mailricht par les Armes de Sa Ma- 
jefté y apportera bien-tot un notable clrange- 
menc. Cet événement fi grand en toute ma- 
niérés pour le bien de nos affaires , & pour 
rabattement de celles des Ennemis, infpircra 
apparemment d’autres fentimens en Hollan- 
de , fi peu être il ne les infpire à Bruxelles s 
& les Alliez conmoîtront qu’ils doivent chan- 
ger l’éloignement qu’ils ont eu jufquesà cette 
heure pour la Paix , aux fages Confeils der 
profiter delà modération de Sa Majefté. J’at- 
jtend Meffieurs , jevous l’avouë,avec impa- 
tience quel effet ce grand fuceès aura produit 
dans vôtre Aflembléc , au moins ne devra-oit 
point fe rendre fî difficile fur la Neutralité , 
&' l’on connoîtra fans doute que les environs 
de Niffvegue peirvent être encore expofez aux 
coiirfes de la GarnHbn de Maftricht. 

S’il y avoir quelque cfpérance que Mon- 
fieur l’Evêque deMirnfter voulut entrer effec- 
tivement en Traité , clledevroit être augmen- 
tée par les fuites que peut avoir la levée d’un 
fiege qui faifoit toute la confiance des Enne- 
mis , & au moins devroit-il. accepter une 
Neutralité qui lui feroit avanta^ufe , quand 
même il n’y trouveroit pas l’utilité de fesfub- 
fides. 

Le Roi n’a point d’intérêt particulier de 
preffer les PalTeports de Monfieur l’Elcdeur 
de Bavière , Sa Majefté en laiffe le foin à ce 
Prince. Si toutesfois il demandoit vos offices. 
Sa Majefté trouveroit bon que vous en parlaf- 
fîez à Monfieur Temple. 

Sa Maj’cfté reçût hier la riDuvelie qup Mon^ 

ficur 
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Monfîeur le Maréchal de Schomberg avoir 
fait arrêter fur la Meufe cinquante barreaux 5 
cinquante pièces de Canon , & cinq cens Sol- 
dars que les Hollandois faifoient defeendre fur 
cerre Riviere^ mais vous aurez fçû plutôt que 
nous ces fuites fi favorables de la bonne fortu- 
ne du Roi. 

Nous n’avons rien de particulier de l’Ar- 
mée d’Allemagne, qui doit -être entrée à cet- 
te heure dans le Brisgau. 

Les nouvelles de Rome du vingt deuxie- 
me , ne nous apprennent rien de particulier 
du conclave. Mclîieurs les Cardinaux Fran- 
çois doivent y arriver deux ou trois jours après. 
Le Courier qui en eft venu a apporté feulement 
la nouvelle de la mort de Monfîeur le Cardi- 
nal V rius : le Roi y perd une voix , & un 
Cardinal fort affedlionné à fon fervice. L’on 
ne peut être MeflTieurs, avec plus de vérité que 
je fuis entièrement à vous , &c. 

LETTRE 

De Mejficurs les Jmbajfûdetirs au Roi, 

Dh 4 . Septembre' 1 67 6. 


Sire. 

La dépêche dont il a plû à Vôtre Majefte 
nous honorer du vingt neuvième du pafle, ne. 
contient que la confirmation des ordres qu’'cl- 
le nom a ci-devant donnez , touchant Mon- 
fîeur l’Evêque de Munfter , Bc nous ne dou- 
tons 
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tons pas que (i le défîr qu’il a témoigne de ren- 
trer dans V être Alliance , eft bien lincére , 
les derniers avis que nous lui avons fait don- 
ner de la levée du fîege de Malliicht , & de 
la perce que Monfieur le Prince d’Orange a 
fait pendant ce fîege , de près de quinze cens 
hommes , & en fe retirant, de toute -fon Ar- 
tillerie, ne lui falTe prendre la réfolution d’en- 
voyer au plûtôt ici un Miniftre pour traiter 
avec nous de l’ûnou de l’autre des partis, 
que V être Majefté défîre. 

Nous n’avons jufques à préfent reçû aucu- 
- nés de fes nouvelles depuis le départ de fon Se- 
crétaire ; mais le Cc^refpondant qu’il nous a 
indiqué , nous en fait efpérer de jour à au- 
tre. Cependant quelque précaution que nous 
puiflîons apporter pour tenir cette Négociation 
fecrete , il nous fera difficile d’en ôter toute la 
connoilTance aux Ambafladeurs de Suede, 
qui font arrivez ici depuis trois jours 5 car 
dans la vifîte que Monfieur d’Oxenftiern nous 
a rendue , il nous a premièrement dit que le 
Colonel Swaehmefter , Suédois, qu’il dit être 
de fes parens , & prifonnier auprès du Duc 
de Zcll, ayant tâche de perfuader à ce Prin- 
ce , qu’il étoic de fon interet de cefTer toutes 
hoftilitcz contre la France & la Suede , & 
demeurer dans une bonne Neutralité , il lui 
avoir été répondu , que cette propofition étoit 
bien délicate , mais que fi elle lui étoit faite 
par quelque perfcmne qui eût pouvoir de Vô- 
tre Majefté & du Roi de Suede , il la ppur- 
foic écouter , & que lui Comte d’Oxenftiern 
avoir fait part de cette ouverture à Monfieur 
le Chevalier de Terlon, qui en avoir dû in- 
former 
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former Vôtre Majcfté, il ajoûtà que c’etoit 
une affaire qu’il ne falloir pas négliger» .non 
plùs quel.^c propofitions faites à Monfîeur-de 
Graffcndal , par Monfieur l’Evêque de Mun- 
lier J qu’il attendoit avec impatience le re- 
tour de cet Envoyé , pour lequel il avoir inu- 
tilement demandé des Paffeports à Meflieurs 
les Etats Généraux , qu’ils avoient jufques à . ^ 
préfent rcfufé , fur ce que Monfieur l’Elec- 
teur de Brandebourg nous a mandé en avoir 
intercepté des Lettres près préjudiciables aux 
Alliez i il nous a enfuite fait voir, qu’il fça- 
voit les conditions que Monfieur dc.Munuer 
demandoit , & ce qui avoir empêché la con- 
• clufion du Traité. Nous lui avons répondu 
en conformité de ce qu’il a plu à Vôtre Ma- 
jefténous écrire, & nous lui avons fait enten- 
dre même , que nous étions perfuadez, ou 
que Monfieur l’Evêque de Munftcr avoir 
changé de fentiment depuis la prife de Stade, 

DU que Tes premières proportions n’étoient 
qu’une feinte , pour fe rendre plus confidérable 
auprès defes Alliez, & en être plus ponéluelle- 
mentpayés^ue le plus grand avantage que-Vô- 
tre Majefte efpéroit de cette Négociation, 
croit d’empêcher que fes Troupes ne mar- 
chafTent en Poméranie, pour groffir l’Armée 
dé l’Eleéleur de Brandebourg , & achever la 
Conquête de cette Province , ainfi qu’elle la 
fait dire au Roi de Suède , par Monfieur le 
Marquis deFeuquiere. Il nous a répliqué que 
les -Troupes dudit Sieur Evêque de Munfter 
avoient déjà ordre de marcher, moitié vers le 
Rhin , aufïi-bicn que celles du Duc de Zell , 

& tout cela , Sire , Sc d’autres petites pai ti- 
Tinne I. H culari- 
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cubritez, dont il feroic inutile d’importuner 
Vôtre Majefié , nous ont fait voir que kfdits 
Ambaifadeiîrs font bien informez j tant par 
le Sieur de GrafFendal , que par d’aiitres voyes, 
de tout ce qui s’eft négocié avec Monfîeur de 
Munfter , en forte que nous avons fujet de 
craindre , que lorfque^ledit Sieur de GraHën* 
dal fera arrivé ici , & que Moniîeur l’Evêque 
de Munfter y aura envoyé un Miniftre , ledit 
Sieur Comte d’Oxenftiern , ou le Sieur Oli,- 
veDkrans , dont la Maifon tient aux nôtres j 
ne s’apperçoive des Conférences que nous au- 
rons avec ledit Miniftre , & que fi^acbant par» 
faitement le commencement de cette Négo- 
ciation , il n’en pénétré facilement la fuite, fur 
tout lorfqu’il ne s’agira que d’une Neutralité, 
qui n’eft guère moins avamageufe à la Suède 
qu’à la France , quand même on ftipuleroit 
en faveur de Moofieur l’Evêque de Munfter , 
la cedGon de quelqu’un des Baillages dont les 
Suédois viennent de perdre la Fofteftion , nous 
tâcherons en cela, comme en toute autre cho- 
fe de fuivre éxaôemcnt les ordres de Vôtre 
Majefté. ^ > 

On attend ici de jour à autre Dom Pedro 
Ronquillo , & Monfîeur de Beverning eft al- 
lé à la Haye , pour y prendre, à ce qu’on croit, 
de nouvelles inftruâions. Nous confidérons 
toutes les diligences de ces Miniftres , com- 
me les fruits de la levée duüege de Maftrichc, 
qui nous en fait efpérer de plus grands pen- 
dant le cours de la Négociation que Vôtre 
Majefté uous a confiée. Nous tâcnerons de 
profiter de ces facilitez , qu’il n’appartient ^ 
qu’à Vôtre Majefté de donner à ceux qui exé- 
cuteront 
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cuceront Tes ordres , & qui ibni avec autant 
de rerpedt , & de vénération que nous , 

SIRE, &c. 

4 

LETTRE 

De Mejffkurs les Ambajjdàeurs à Mét^ 
Jîeur de Pompome, 

» 

Du 4. Septembre 16 j6. 

V Oiis verrez a Monfieur , par la Lettre que ■ 
nous nous donnons i’honnour d’écrire au 
Roi , que nous n’avons pas jurqu’à préfent 
d’occupation bien conüdérabie, mais aumt^is 
la levée du fiege de Maftricht , & la perte que 
Monfieor le Prinoe d’Orange y a faite de tant 
de monde <& d’ Artillerie , jointe à cous les au- 
tres heureux fuccès dont Dieu a béni les Ar- 
mes du Roi cette Campagne, nousdonnent une 
jufte elpérance, d’entrer men-côcen matière, & 
de trouver beaucoup plus de facilité que nous 
n’avons fait jufqu’à préfent à avancer nôtre 
Négociation , df l’acheminer à une Paix avan- 
lageufe à la France. Nous remettrons demain 
encré les mains de Meilleurs les Médiateurs les 
PalTeports que vous nous aveu adrellèz » 8c 
nous les prierons d’en faire venir pour Mon- 
heur l’Ëvéquede Strasbourg enmeilleure for- 
me queceux qui lui ont été envoyez. 

Pour «e qui regarde ceux que demande 
Monfleur le Prince d’Oranec ,1 nous nous 
fommes déjà fervis plufieurs Fois des raifons 
que vous nous écrivez , & nous vous pouvons 
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dire , Monficur , que nous avons épuifé tout 

ce qui fe peut dire fur cette matière , & qui 

f >eut perfuader les perfonnes fans paflion, que 
a prétenfion'de ce Prince ne peut êtreadmi- 
fe, à moins qu’il ne prouve ce qu’il allégué 
d’autant plus qu’elle tireroit à confequence, 
pour beaucoup d’autres Princes d’Allemagne 
qui demanderoient la meme chofe j mais l’o- 
piniâtreté de MonCeur Temple eft plus forte , 
que toutes nos raifons , & fa partialité pour 
nos Ennemis eft fi véritable dans les petites 
chofes, que nous avons tout fujet d’en craindre 
les effets dans les grandes. Comme Dom Pe- 
dro Ronquillo fera dans peu de jours ici, nous 
ferons dorefnavant fur nos gardes , & ferons 
toutes les diligences qui dépendent de nous 
pour être vifitez les premiers, par les Ambaf- 
fadeurs & Miniftres qui fe rendront après lui , 
mais comme il s’en trouvera peut-être plus 
^ui nous voudront favorifer , que de ceux que 
nous voudrions conferver la juftice qui nous 
eft due , & qu’entre ces premiers , fur tout, 
feront ceux de l’Empereur , il vous plaira , 
Mônfieur, nous faire fçavoir , fi refufant leur 
vifite , Madame Colbert pourra la recevoir , 
& nous donner par là les moyens de conférer 
avec eux , oufi l’intention du Roi eft que nous 
n’admettions aucun expédient , "pour voir & 
conférer avec ceux qui n’auront pas rendu à 
Sa Majefté en nos perfonnes les premiers ref- 
peéfs qui lui font dûs , &. que l’Efpagne lui a 
ii Iblemnellement cedez. Nous fommes très 
yéritabiement , Mônfieur , entièrement à vous. 


LET- 
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LETTRE 

Bu Roi à Me(fteurs les. Jmbajfadeurs. 

9 

Dh 8; Septembre \ 6 j 6 , 

M On Coufin , McflieursColberc& Com- 
te d’Avaux , le changement fi grand 
qui eft arrivé par la levée du fiegc de Ma- 
liricht aux affaires générales, me marque déjà 
par vos Lettres 'du vingt huitième du. mois 
pafle , & premier de celui-ci, qu’il s’étoit fait 
fentif à Nimegue , dans l’El'pric des Miniftres 
des Etats , & de ceux qui les favorifent. La 
manière, dont je vois par la dernicre que Mor- 
fieur Temple vous a parlé , ne marque que 
, trop fpn inclination pour le Prince d’Orange, - 
& ne lui a pas fait recevoir cette nouvelle avec 
toute l’indifference d’un Médiateur. Je veux - 
-croire de même que les Etats Généraux, loin 
de défendre à leurs Ambafladeurs aucun Com- 
. merce avec vous, ainfi que le difeours de Mon- • 
ficur de Beverning vous l’avoit fait paroître, 
cherchent les moyetis de s’en approcher , & - 
n’oublieront aucune des voyes qui pourront 
conduire à la Paix. C’eft au moins ce qu’on 
'doit cfpérer de la«confternation , ou la perte 
de tant d’hommes & de tant de dépenfes inu- 
tiles , mais fur tout de tant de réputation , 
doit les avoir mis en Hollande , mais leur 
changement de conduite s’il arrive, n’en doit 
point apporter à la vôtre. Vous devez tou- 
, jours, félon vos inftrudtions, les flatter de la fa- 
cilité qu’ils trouveront à rentrer dans mon AU 
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liance , toutes lei fois qu’ils reprendront poul* 
moi les même fentinoens qui ont fait les fon- 
deinens de leur Republique , comme je leur 
Tendrai volontiers ceux de mon ancienne af> 
feélion. 

Je ne regarde pas comme un eflfet peu avan- 
tageufedcTa levée du fîegede Maftricht, l’af- - 
furance que le Sieur Temple vous a donné 
que Dom Pedro Ronquillo arriveroit bien- 
tôt à Nimegue. Le peu de diligence que mes 
Ennemis failbient pamître pour y faire trou- 
ver leurs AmbalTadeurs , marquoit qu’ils fai- . 
ibienc dépendre en partie de l’cvenement de 
ce fiege , la facilité ou l’éloignement qu’ilsde- 
voient apporter à l’ Affemblée , & cette alfu- 
rance de l’arrivée du Miniftre d’Efpagne, 
n’eft pas une petite marque qu’ils conçoivent 
imc autre opinion de leurs affaires. 

l’avois bien crû que vous recevriez de nou- 
velles infVances pour la Neutralité, à cette heu- 
re , que la Garnifon de Maftricht fera en état 
d’écendre fes Contributions auffi loin qu’elle 
avoir déjà commencé à le faire î mais je n’a- 
. vois pas dû croire que le Sieur Temple les çût 
accompagnées de toure li chaleur qui peut 
marquer d’avantage une partialité décla- 
rée. Peut-être que la maniéré dont vous lui 
avez répondu l’ooligera d’orefnavant à la dif- 
fîmuler. J’ai toutesfois le même fu jet d’appré- 
hender les intentions peu favorables de ce 
Miniftre. Je ne vous ordonne point encore de 
lui répondre touchant la Neutralité , & l’é- 
xemption des Contributions qu’il a deman- 
dée, & qu’il a retranché au plus à une demie • 
Heu, ou «’un quart de lieu de Nimegue. Je 

vous 
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vous ferai fçavoir dans quelques jours ma vo- 
lonté fur cet Article , fur lequel vous témoi- 
gnerez jufqueslà, que vous attendrez mes or- 
dres. 

Si les nouvelles qui fe répandent e« Hollan- 
de delà marche des Troupes de l’Evêque de 
Munfter avec celles du Duc de Zell , ne font 
point un artifice des Etats Généraux , pour 
r’affurer l’Efprit de leurs peuples i j’ai fujet 
de craindre que les foins que vous avez pris 
de continuer la Négociation avec cet Evêque 
n’ayent été inutiles ; en tout cas je fuis très fa- 
tisfaic de la diligence avec laquelle vous vous 
êtes appliquez à une affaire qui pourroit être 
d’une fi grande confîdération. Sur ce , je prie 
Dieu , qu’il vous ait- mon Coufin , en fa 
Sainte & digne garde , & vous Meflîeurs 
Colbert & Comte d’ Avaux , en fa Sainte 
garde. 

Ecrit à Verfailles le huitième Septembre 
1676. Signé L O ù I S , & plus bas A R- 
NAULD. 

E T T R E 

De.Monfieur de Tompenne^ à Mef- 
Jiturs les Ambajfadeurs, 

JD U 8. Septembre 1675. 

L a Lettre du Roi répond , Me/ïieurs , à 
vos dépêches du vingt huitième du mors 
pafTé , & premier 'de celui-ci. py ajouterai 
feulement que je fuis furpris que Monfîeur’ • 
Temple ne vousait point remis le Mémoire du 
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Sieur Scrinchamps , que les Lettres que Mon- ' 
fieur Courtin font voir qu’il a envoyé en An- 
gleterre. Il contient à ce qu’il marque des exem- 
ples que les Ducs de Lorraine ont eu des Am- 
oalTadeurs en France. Si par hafard Monfieur 
Temple, vous le communiaue , vous pren- 
drez s’il yous plaît la peine a’en envoyer une 
Copie, l’intention de Sa Majefté n’eft point 
de détruire cette pofTeflîon, e» cas qu’elle fe 
trouve en effet bien établie. 

Je ne fçai pas par quels offices Monfieur 
Temple procure des Pafleports des Etats Gé- 
néraux à Monfieur l’Elcéleur de Bavière , lorf- 
qu’il n’en demande point , & pourquoi il veut 
les remettre entre fes mains..., lorfque vous n’en 
faites point d’inftance : fi c’eft pour les échan- 
ger avec ceux de Sa Majefté , ils ne font point 
néceflaircs à un Prince Ton Allié j auffi Sa Ma- 
^Jefté ne donne t-elle point ordre qu’ils foient 
' envoyez en Bavière , & elle n’en donnera point 
de même à Alonficur le Duc d’Hanover , 
puifque ceferoit en quelque forte le mettre au 
rang de fes Ennemis, au lieu qu’il eft étroite- 
ment dans celui de fes amis ^ 

La Déclaration contre le Dannemark , que 
le Roi n’a pu refufer aux inftances de la Suè- 
de , éloignera fans doute .autant le Sieur 
Hœug, d’auprèsde vous, qu’il avoir témoi- 
gné d’en vouloir approcher. L’on ne peut tou- 
tesfois trouver étrange en Dannemark , que le 
Roi exécute à l’égard de la Suede une des pre- 
mières obligations de fes*Traitez. 

Quoique les Ennemis pour reparer la per- 
te de réputation que leur caufe la levée du fie- 
gc de Maftricht , pqbliént le deflein qu’ils ont 

de 
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de donner Bataille , il y *a plus d’apparence 
toutesfois qu’ils ne fe font avancez vers la 
grande Chauflee que pour jetter des Troupes 
dans Namur •» ils ne s’expoferont pas fans dou- 
te en Campagne à la même Armée qu’ils n’ont 
ofez attendre dans les lignes. Cependant Mon- 
fieur le Duc de Luxembourg cft dans le Bris- 
gau, en état de divertir l’application que les 
Impériaux ont au fiege de PhilipsbQurg. Mon- 
lîeur le Prince de Lorraine s’eft éloigné de ^ 
cette place avec la plus’grande partie de fon 
Armée, & y a laiffé feulement les Troupes 
des Cercles. Je fuis Meflieurs avec toute l’e- 
ftime & la vérité que l’on peut êtra entière» 
ment à vous. 

LETTRE 

De Mejfteurs les 4^baffadeurs à Mon- 
Jieur de Pomponne, 

» * ■ . 

JD« 8. Septembre 1676. 

N Ous ne pouvons pas, Monfieur» fçavoir 
encore quel effet produira en ce pais la 
levéeMu fiege de Maftricht. Nous efpérons en 
voir bien-tôt quelque chofe au retour de Mef- 
ficurs deBeverning, qui eft parti depuis deux 
joursde cette Ville , pour aller à la Haye pren- 
dre apparemment de nouvelles inftruâionsj 
mais nous découvrirons entiérenienc le chan- 
gement qu’auront fait dans les interets , & 
dans les fentimens de Meffieursles Etats , les 
glorieux fuccès des Armes de Sa Majefté, 
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Ibriqu’on tiendra TAflemblée de la Province 
- d’Hollande qui doit être le vingt deuxieme de 
ce mois. Cette Aflemblée ne fe pouvoit tenir 
dans untems plus favorable pour nous, &où 
nous devions plutôt efpcrcr de voir éclater ces 
gens-ci dans la première chaleur de leur ref- 
fentiment, s’ils enont aucun, contre les Efpa- 



. range , d’avoir entrepris fi kgérement unfie- 
ge d’une telle importance , & facri fié inutile- 
ment la meilleure partie de leur Armée. 

Nous croyons auffi , Monfieur, que pour 
peu que Monfieur l’Evêque de Munfter ait 
eu une intention fincérc d’entrer en quelque 
Traité avec le Roi , cet événement doit y dé- 
terminer entièrement i 'nous n’avons pas néan- 
moins encore de réponfe à la Lettre qu’un de 
nos Secrétaires a écrit au fien. Nous devons 
l’avoir en peu de jours-, s’il en fait une.’ 
Nous avons reçu , Monfieur , par une Lettre 
de Monfieur- Bidal la confirmation de ce que 
Monfieur Oxenftiern nous avoir dit de la dif- 
pofition , ou pourroit être Monfieur le Duc 
de Ztll , d’entrer en Neutralité , nous trou- 
vons feulement fâcheux auffi-bien que ledit 
Sieur Bidal , que ce Traité paffe entre les 
mains d’un Suédois qui s’attachera peut-être 
peu à le faire rëüffir , s’il voit que la Suede 
n’en puilTe i>as tirer un fecours bien préfent , 
comme il eu bien diflScilc après la prife de 
tout le Duché de Brênac. 

Au refte , Monfieur , depuis la converfa- 
tkm que nous avons eu avec Monfieur Temple, 
& dont BOUS vous avons rendu compte, ilare- 

cher- 
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cherché éxaélement à fe )uftilier. Car le len- 
demain il. en parla à un de nous, 8c depuis ce 
tems nous e'tanc trouvez lui 8c moi Colbert à 
une promenade, il m’a témoigné qu’il feroic 
très fâché d’être fufpe<5i: à pas une des Parties» 
que s’il le croyoit, il demanderQitaul&-tôt au 
Koi Ton Maître de le rappeller 5 que lui mê- 
me s’étoic abfenté trois ans delà Cour, quand 
il n’avoit pas été content du Gouvernement» 

& qu’il n’étoit venu ici que pour entrer dans 
les fentimens du Roi Ton Maître, de l’amitie 
duquel nous ne devons point douter. A c[Uo^ 
je lui répondis que le Roi étoic fi perfuade df; 
l’amitié du Roi de l'a Grande Bretagne que Sa 
Majeftés’y étoit entièrement confiée , & que 
je ne doutois pas auffi que lui Monfîeur T em- 
ple ne fuivit entièrement les fentimens de foti 
Maître. Nous avons fait , Monfieur » les in- 
fiances que .vous nous avez ordonné à l’egard 
des Pafieports pour les Minifiresde Moniieur 
l’Evêque de Strasbourg , Monfieur Templea 
trouvé la claufe qui y eft inférée fort extraor- ' 
dinaire , ôc c’efi chargé d’en parler , mais il 
nous a fait connoître en même tems , que nous 
devions nous attendre à voir en toutes occa- * 
fions de l’aigreur contrece Prince , 8c que les 
Ambafladeurs d’Hollande l’ètoient venu trou- 
ver pour le prier de ne les pas prefler l'ur les 
trois Pafieports qu’il demande i que pour eux 
ils les donneroient volontiers , mais que leurs 
Alliez ne le veulent pas , & qu’ils difem que 
e’eft aficz d’un Miniftre ici pour y traiter des 
interêis de Monfieur l’Evêque de Strasbourg, 
& que s’il en veitt envoyer pluficurs ce n’tit 
que pour avoir plus de pouvoir , je dis , plus 
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de perfonncs pour broüiller l’Aflembléc , & 
révolter les Princes de l’Empire contre l’Éin- 
pereûr : à quoi il fut répondu par celui de 
nous qui lui parloit , que l’on ne devoir pas 
préfumer de pareilles chofes des Minières , 
qui venoicnt pour traiter la Paix , & que fi 
lur de pareils foupçons, on vouloir refufer des 
Paffeports , il n’y a pas un Prince qu’il ne 
trouvât des prétextes fort plaulîbles de n’ac- 
corder pas un PalTeport s que fi les Ambafia- 
deurs d’Hollande les avoient prié , eux Média- 
teurs, de ne les pas prefler là-defius , nous les 
prions eux dé les prefler^ avec cette différence^ 
que la priere des autres étoit une priere inuti- 
le , & que pour la nôtre ils ne nous la pou- 
voient refufer. 

‘ Nous avons auffi , Monfieur , fait voir à 
Meflieurs les Médiateurs les Paffeports que 
vous nous avez envoyé pour les Eleâeurs de 
Mayence & les autres, & nous leur avons dit 
que nous étions prêts de les leur renettre en- 
tre les mains, dès qu’on voudroit leur en don- 
ner d’autres pour nous de la part de ces Prin- 
ces , de qui )ufques à cette heure nous n’en 
avons point eu. Nous fommes, Monfieur, en- 
tièrement à vous , &Cf 


T 


LET. 


de France k Nimeguè, i^{ 

\ 

. LETTRE, ' 

De Monjieur Colbert à Monjleur dé 
Pomponne, 

Dm 8. Septembre 1676. 

* ^ ' î '. ^ ' . * * ' ** • i * ' * î * * ' ' ' * 

J E fçais , Monfîeur J qu*il fuffit qiie je me 
donne l’honneur de vous écrire en com-i 
mun avec Meflîeurs mes Collègues , & 
que quand nous aurions j>lus de matière que 
nous n’en avons à préfent , je ne devrois pas 
vous importuner de mes Lettres particulières. 
Mais comme j’ai été le premier à me plaindre 
de la partialité que Monfîeur Temple témoi- 
gnoit pour nos Ennemis, furie fujctdesPaf- 
feports qü’il nous a demandez de la part dû 
Prince Charles , & de la Neutralité aux envi- 
rons de Nimegue, & que depuis nôtre Lettre 
écrite , il m’a encore fait connbître à quel 
point lui eflfenfible l’efpéce de reproche , que 
JC lui en ai fait dans nos dernieres converfa- 
tions , dont nous vous avons rendu compte'én 
commun , je crois lui devoir cette juftice'dc 
. vous informer , mais fuccintement, à caufe du 
peu de tems qui me refte avant le départ de 
l’ordinaire» de ce que ce Miniftre vient de me 
dire déplus effentielpour fa juftification , qui 
cft qu’«ant parfaitement inftruit par la bou- 
che du Roi fon Maître de. fes bonnes inten- 
tions , il faudroit qu’il fut le dernier de tous 
les hommes, s**!! nefaifoit pas tout fon poffi- 
ble pour Us bien féconder , ou au moins tout 
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ce qu’on peut attendre d’un homme d’hon- 
neur dans un emploi auflt important , que ce- 
lui dont il eil honoré» que s’il étoit alTez mal- 
heureux de nous être ful'ped, il me prioit de 
l’en avertir , & qu’il feroit le premier à de- 
mander fon congé au Roi fon Maître, il m’a 
fait enfiiite une longue confidence de tout ce 
qui regarde Tes intérêts & fa fanté , qu’il me 
perfuade qu’il fouhaite aulTi paffionnément 
qu’il témoigne d’aller en France après ,1a 
Paix , & d’y demeurer en qualité d’Envoyé, 
pour n’être, point chargé d’un cara^ére eiïi- 
barafiant. 11 m’a fait connoître aufii qu’il 
n’étoit pas moins toüché du défir de s’aquerir 
l’elHme & les bonnes grâces de Sa’Majefté, 
que la gloire de moyenner une Paix fi fouhai- 
tée de toute l’Europe s que l’inclination qu’il 
a pour le Prince d’Orange , & les témoigna- 
ges d’amitié & de confiance qu’il en a reçu , 
ne lui feront jamais rien faire qui foit contre 
fon devoir de Médiateur s quebien loin de ce- 
la , fi l’opiniâtreté de ce Prince, &ledéfef- 
poir où le met la levée du fiege de Maftricht 
ne lui permettent pas d’écouter la raifon , il 
efpére lui faire goûter dans peu de tems , cel- 
les qui lui doivent faire rechercher les bonnes 

Î races de Sa Majefté } que véritablement ce . 

'rince eft entêté qu’il doit plutôt périr, que 
d’abandonner les Efpagnols , mais que peut- 
être l’impolfibilité que les Etats Généraux lui 
feront voir à continuer la guerre , & les tra- 
yerfes qu’il pourra, trouver dans l’Affemblée 
prochaine , lui feront prendra des rélblusions 
pacifiques. Enfin, Monfieur^ pour ne vous 
point fatiguer plus long-tems.dc toute l’éten- 
r due 
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' due d’un aflcz long entretien , il fu£Bt de vous 
dire qu’il m’a donné lieu d’efpérer que dans 
leschofesles plus importantes, il ne nous fe- 
ra pas contraire: & connoiflant comme )e fais 
la méchante volonté de la plûpart des fujets 
, auxquels le Koi d’Angleterre pourroit confier* 
ce polie , & les talens des deux Collègues du- 
dit Sieur Temple j jc croirois que quand on 
pourroit faire révoquer celui-ci , ce qui feroic 
aflfez difficile, le meilleur parti feroit de le 
bien ménager, en l’alTurant comme ;’ai fait, 
& de la bonnedifpofitiondu Roi pour le Prin- 
ce d’O range , & de l’avantage que lui Mon- 
fieur Temple aura en fécondant les bonnes in- 
tentions du Roi fon Maître, d’obliger un Roi 
auffi puiflant & auffi reconnoiflant <^u’cft Sa 
Majellé. Madame Colbert a trouve Mada- 
me Griffart;^ Sœur dudit Sieur Temple, afîe* 
fenfible aux effets qu’elle lui fait efpérer de la 
gratitude deSaMajefté,& comme Cette Dame 
a beaucoup d’afeendant fur refprit de Mon- 
fieur fon Frcre,clle nous pourra être utile dans 
la fuite de notre Négociation. Du relie nous 
continuerons à être fur nos gardes. Jô fuis , 
Monlieur, entièrement à vous , &c. “ 

LETTREE 

, * • ^ 

De Monfeur de Tonmnne à Mejjîeuvs 

les Amba£adeurs» 

Dft Septembre ï 6 y€, 

C Ette Lettre, Meffieurs, fera feulement 
pour ne paslailfer palfei huit jours fans 

entre- 
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entretenir nôtre Commerce ordinaire. Qnel- 
tjues remèdes (juc j’ai été obligé de faire au- 
jourd’hui plûtot par précaution que par au- 
cun' véritable befoin , me ferviront, s’il vous 
plaît, d’exeufe , fi je ne répons pas amplement 
a vos Lettres du quatrième & du huitième de 
ce mois. Je le ferai dans trois jours, après mê- 
me que j’aurai eu le tems de rendre compte 
au Roi de la derniere. Sa Majefié a vû avec 
plaifir, dans vos précédentes, la joye particulier;, 
re que vous aviez relTentie de la levée du fiege 
de Maftricht, & la confternation qu’elle cau- 
foit dans les Hollandois & dans leurs Alliez. 
Vous croyez bien qu’elle s’eft attendue aux 
uns & aux autres de Tes fentimens , & qu’au- 
tant qu’elle connoifibit combien vous auriez 
été touchez d’une fi grande nouvelle, autant 
elle favoic la douleur qu’elle porteroit à fes 
Ennemis. 

La Maifon Royale fut hier augmentée par 
l’heureux accouchement de Madame , mais 
l’efpérance que l’on avoit conçue d’un Prin- 
ce , a fait que l’on a relfenti avec moins de 
joye la naiflance d’une Princefle. 

Monfieur de Marleille me mande qu’il vous 
a déjà écrit pour vous prier de lui procurer des 
Paffeportsde Monfieur le Duc de Villahermor. 
ïa,& de Mefiieurs les Etats Généraux pour fon 
retour de Pologne.il a befoin de les avoir dou- 
bles, parce qu’il fait le voyage par Terre , & 
envoyé fon équipage par Mer. Sa Majefté 
m’ordonne de vous écrire que vous preniez la 
peine, s’il vous plaît, de les lui procurer par le 
moyen de Meflieurs les Médiateurs d’Angle- 
.terre. Je ra’a0ure qu’on n’en fera aucune diffi- 

. ' culte 
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culte à Bruxelles & à la Haye , cjuand ce ne 
feroit que pour répondre à la facilité avec la- 
quelle Sa Majefté en accorde tous les jours aux 
Miniftres d’Efpagne & de Hollande qui paf- 
fent par fon Royaume. Soyez s’il vous plaît 
perfuadez Meffieurs , de toute l’eftime & de 
la vérité avec laquelle je fuis entièrement à 
vous. 


LETTRE 

De Mejfmrs les jimbajfadeurs a 
Monjieur de Pomponne. 

■9 

. Du 1 5. Septembre 1676. 

N Ous n’avons point , Monfîeur , été ho- ' 
norez cette femaine d’aucune dépêche 
du Roi> ni de pas une des vôtres, & la der- 
nière que nous en avons reçu eft du premier 
de ce mois. Nous attendrons toujours l’effet 
qu’aura produit en ce pais la levée du fîegcde 
Maftricht , & apparemment Monfîeut le IPrin- 
ce d’Orange a eu peur qu.e cet éveneuTcnt, fi 
fâcheux pour lui, n’en produifit un autre qui 
lui fût plus funefte , car il eft arrivé à la Haye 
Samedi douzième de ce mois àfépt heures du 
loir , lorfque l’on l’y attendoit le moins. H 
vient par fa préfence rompre, s’il peut, toutes 
les mefures que les bien-intentionnez pour 
le bien public pourroient prendre dans cette 
occafion , & empêcher que les mécontens ne , 
témoignent leurs fentimens, dans un tems , ou 
ils trouveroient tout le peuple , & les bons 

Bour- 
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Bourgeois qui font las de la guerre , difpofcz 
de les fuivre. 

Denàtrecôté, Monfieur, nousn’ëpargne- 
rons rien pour faire connoitre, fans trop d‘em- 
preffement, que des fuccèsfî glorieux ne chan> 
genc point les bonnes intentions de Sa Majefté 
pour la Paix , & nous avons même fait ce pas 
de plus , de donner à Monfieur Temple tous 
les PafTeports que vous nous avez envoyez au 
dernier jour. Car quoi que nous ne dûlîions 
les lui remettre, que lorfqu’il en aura autant 
pour nous des autres Princes qui nous en de- 
mandent , cependant comme il ne fe défai- 
fira point des nôtres que nos Ennemis ne lui 
en ayent donné , & que cela ne peut faire au- 
cun méchant effet , nous avons crû qu’il étoic 
mieux de fermer par ce moyen entièrement la 
bouche aux AmbafTadeurs des Etats , & de 
tous leurs Alliez. 

Nous croyons , Monfieur , que le Roi cfl: 
averti d’ailleurs que Meflieurs les Etats feren» 
dent un peu plus fouplcs pour les Contribu- 
tions, qu’ils y ferment les yeux, &lailTentle 
pais de Maes & Waél en liberté de traiter: 
cen’efPj^as que ce foit une affaire faite , 8c* 
que nous ne prévoyions bien qu’il y aura en- 
core quelque chicane à cfTuyer de leur côté. 

• Meffieurs les AmbafTadeurs de Suede ne 
doutent point de l’avantage qu’on âit ici que 
leurs Troupes ont remportéfur celles de Dan- 
nemark, dans utie rencontre auprès de Helm- 
ftede , ou quatre Regimens Danois ont été 
taillez en pièces, dont il n’eneftrefto que trois 
cens. Ils n’ont pourtant eu cette nouvelle que 
de la Haye , où on l’a appris du Refîdent des 
Etats qui eft à Coppenhague. Danç 
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Dans une viiite qucTun de nous a rendue à 
Monfieur Oxenftiem , comme la converfation 
tomba fur les affaires de Pologne , cet Ara- 
baffadeur dit qu’il fçavoic poiitivement , que 
l’Empereur tionnoic cinquante mille Ducats 
par^n au grand Vifir pour continuer la guer- 
re contre la Pologne. C’dl une chofe qu’il dit 
avoir apris quand il efl aile à la Cour de 
Vienne î & nous avons ix.é bien aife de voir 
qu’un homme qu’on dit être aflez prévenu 
pour cette Cour là , foit perfuadé d’une cho- 
ie qui elf bien éloignée de tout ce qu’on a vou- 
lu lui faire croire , & de tout ce <](l]e la Mai- 
fon d’Autriche veut empêcher au public. 
Nous fommes , Monfieur, entièrement à vouS;, 
&c. 

LETTRE 

De Mejftettrs les Jmhajfadeurs au Roi. 

Du 18. Septembre 1676, 

V 

Sire, 

J 

Vôtre Majefté, quiconnoît fi parfaitement 
l’Efprit de Monfieur l’Eveque de Munfter, ne 
fera pas ferprife de fa maniéré d’agir en cette 
occafion. Il nous envoya hier au foir ce mê-» 
me Secrétaire qui étoit parti d’ici , il y a quel- 
que jours. Il vient à ce qu’il dit , feulement 
pour fçavoir fi nous avons quelques Propofi- 
tions àlui faire, & dans ce même tems, cet 
Erêquç fait marcher une partie de fesTrou- 

PSS 
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i88 Lettres des Ambajfadeurs 
pcs du côté du Rhin,avec ceUe du Duc de Zell, 
tandis qu’il en a envoyé une autre partie pren- 
dre des quartiers d ’hy ver dans l’Oftfrife. Tou- 
tes CCS démarchés fi oppofées , marquent afles 
quoi que ce Prélat ait figné depuis peu un 
Traité avec les Ennemis de Vôtre Majefté, 
il ne laifle pas de confervcr toûjours cette an^ 
cieni\£ auimofité qu’il a contre les Etats Ge- 
neraux , & que quand il agit pour leurs Inte- 
rets , fi à contrecœur , il ne fera pas difficile 
de lejetter dans un Party contraire; Cepen- 
dant , Sire , les premiers difcours de fon Secré- 
taire ne nous peuvent rien faire efperer encore^ 
puis qu’il eft venu fans aucun pouvoir de trait- 
ter , & qu’il n’eft envoyé qu’en confequence 
des Lsttresqui lui ont été écrites pour appren- 
dre de bouche ce qui fe pourroit faire de 
mieux dans laxonjonélure prefente , & fi nous 
avions (quelques Propofîtionsà lui faire; & que 
fon- Maître ne pouvoir rompr'e avec fes Alliez 
fans un prétexte apparent, îl propofoit que 
comme'Ia Campagne étoit fort avancée, Vô- 
tre Majefté avant que de mettre fes Troupes 
en quartier d’hyver , fit marcher un corps de 
dix mille hommes Vers fon pais ; furquoi il 
feindroit aux Etats Généraux d’avoir été obli- 
gé d’entrer en Traité#avec Vôtre Majefté. 
Surquoi , Sire , nous lui avons dit que Vô- 
tre Majefté s’êtoit déjà expliquée , qu’ellen’é- 
wit pas en état de détacher dix mille hommes 
pour envoy er fur le Rhin , & que lorfque Mon- 
ûeur de Munfter faifoitune pareille demande, 
il montroit évidemment qu’il ne vouloir en- 
trer en aucun Traité : mais nous lui avons fait 
connoitrc que Vôtre Majefté occupoic aflez 
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tous (es Ennemis par les forces qu’elle a en 
tant d’endroits diffcrens, pour donner lieu à 
Monlieur de Munfter d’agir avec fes feules for- 
ces , & d’agir avec fuccès contre les Etats 
Généraux , dont tout le pais de Frife & d’O- 
veryflel eft ouvert , & fans aucune Garnifon j 
que celle qu’on y pourra envoyer fera fi mé- 
diocre , fes Soldats en fi pitoyable état , & 
avec fi peu d’Ofîiciers qui quafi tous .ont été 
tuez devant Maftricht, qu’il fera très aifé de 
faire des Conquêtes en ce Païs-Ià , & d’y 
prendre des quartiers d’hyver. Nous avons 
* dit auffi au Secrétaire que Monfieur de Mun-' 
fter Ce mettoit hors d’état d’exécuter des cho- 
fes qui lui étoientfi aifées & fi avantageufes, 
lorfqu’il engageoit fes Troupes avec celles de 
Monfieur le Duc de Zell , qui étoient déjà 
toutes en marche i que n’ayant envoyé per- 
fonne avec un Plcinpouvoir , le tems qui feroit 
néceflaire pour faire venir ici' un de fes Mini- 
ères, celui qu’il faudroit pour traiter avec lui, 
& pour en exécution du Traité rappeller l'es 
Troupes qui feroient déjà fort avancées, con- 
fummeroit tout ce qui refte de cette Campa- 
gne , & au delà , & mettroit Monfieur de 
Munèer hors d’état de rien faire pour le fer- 
vice de Vôtre Majeèé. Cependant comme 
ce Secrétaire a ordre de s’en retourner prom- 
tement , nous lui avons dit qu’il feroit fort bien 
de partir dès aujourd’hui en toute diligence , 
& d’affurer fon Maître que nous avons des pou- 
voirs très amples pour traiter avec lui , & que 
s’il veut envoyer ici quelqu’un avec de pareils 
pouvoirs , nous trouverions bien des expe- 
diens de le lâtisfaire s’il .vouloir entrer en ac- 
tion. 
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tion , de ^ue quand même il fe reduiroit à 
une Ample Neuualité» nous lui fierions enco* 
re trouver Tes avantages dans ce parti. Ce Se> 
crecaire nous a promis d’être auprès de fon . 
Maître dans peu de jours, de lut rendre comp> 
te de tout fidèlement , & nous a même témoi* 
gnê que fi la propofition de Neutralité eut été 
faite plutôt, qu’il croyoit qu’elle auroit été 
embrafTée , & Que nous aurons de Tes nouvel* 
fes dans dix ou douze jours au plus tard. 
quoi , Sire , comme nous le voyons fort af- 
fectionné à faire réüffir cette Négociation , 
bue Ton Pere eft Receveur général de Mon- 
iteur de Munller , & que Ton Coufin qui eft 
le Sieur- Kavé , eft un des deux Conicillers 
intimes de ce Prince , nous croyons que fi on 
lui fâifbit efpérer quelques gratification hon- 
nête en cas qu’une de fes deux propofitions 
réüflit, L'eu l’obligeroit d’agir encore avec 
plus de chaleur & plusd’empreflemcnc. C’eft, 
Sire , ce qui nous a enhardis à lui dire que 
nous efpérions bien que V être Majefté recon- 
noitroic fes fervices en cette occafîon , mais 
nous n’avons ofé nous avancer de rien de plus, 
& nous lui avons témoigné , que fur tout la 
feule chofe que Monfieur l’Evêque de Mun- 
fter devoir faire , étoit, d’envoyer des ordres 
précis à fes Troupes de marcher très lente- 
ment , & d’arrêter par tout où elles pour- 
roient , afin de ne fe pas ôter tous moyens , 
s’il laiflbit fi fort éloigner fon Armée, d’exécu- 
ter ce à quoi il pourroit s'engager par un 
' Traité avec Vôtre Majefté. 

Pour ce qui regarde. Sire, la Neutralité, 
nous n’en avons point oüi parler de toute cette 

femaine , 
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femaine, & ce que Monfîeur Temple nous a 
dit étant venu de fon pur mouvement , s’il 
nous en , parloît de la part des Etats Généraux» 
ce que nous ne croyons pas toutesfois devoir 
arriver fi-tôt , nôtre réponfe fera que nous en 
écrirons à Vôtre Majeftc. De forte que nous 
av.ons tout le tems , & au delà de recevoir fes 
Çommandemens. Cependant, Sire, nous ne 
voyons pas que les AmbalTadeurs des Etats 
cherchent à fe rapprocher , & nous ne pou- 
vons pas douter que le défefpoir du Prince 
d’Orange ne lui ait fait faire un nouvel effort, 
dans la crainte qu’il avoit que fes mauvais 
fuccès n’avanpfîent la Négociation, car Don 
Pedro Ronquillo , dont la Maifon étoit toute 
piétf , & qu’on attendoit à toute heure , ne 
doit fe rendre ici qu’en même tems que les 
Ambaffadeurs de l’Empereur y feront, com- 
me Monfîeur Temple nous en aafluré qui eft 
fort bien informé de toutes les de'marches. 
Nous fommesavcc un très profond refpeft , 
SIRE, &c. 

LETTRE 

Dé MeJJïeurs les Ambûjfadeurs a Mon- 
Jieurde'Pompnne. 

Dh 18. Septembre i 6 j 6 . 

N Ous vous envoyons , Monfîeur , le Mc- 
moire de Mr. Serinchamps. Monfîeur 
Temple s’étoir contente une première fois, 
. de nous le lire , & puis il nous la remis entre 
les mains. 


Pour 
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Pour ce qui regarde les Pafleports pour 
Monficur l’Elcfteur de Bavière , c’eft Mon- 
lieur de la' Haye -qui s’eft adreflc à nous avec 
aflcz d’empreflemcnc pour les obtenir^ & nous 
a adrcffe une Lettre de Mr. PElefteur de Ba- 
vieres au Roi d’Angleterre, par laquelle ce 
Prince le prioit de lui faire avoir des Paffc- 
portSj-o’eft ce qui a fait que Monfieur Tem- 
ple s’eft adreflc à nous, pour nous les rendre, 

& comme nous avons crû que ce n’étoit pas 
une chofe fort preflee, quoi que Monfieur dé 
la Haye nous l’a recommande fort , nous vous 
les avons envoyé , au lieu de les lui adrefler , 

& du rcfte, Monfieur , nous nous fommes 
déjà donné l’honneur de vous écrire, que 
Monfieur Temple nous a dit qu’il s’étoit 
trompé , lors qu’il nous avoir demandé des 
Pafleporrs du Roi pour 'Monfieur l’Elcdeur 
de Bavière, & Monfieur le Duc d’Hanover. 

On nous envo)te , Monfieur , un écrit en Fla- 
mand, dont -voici une traduction qii’on a fait 
à la hâte: c’eft un Manifefte qu’on feme de . 
tous côtés; Nous ignorons l’Autheur, & en- 
core plus< fi cela produira quelque effet en ce 
Pays; Nous fommes , Monfieur entièrement à 
vous. 




ME- 
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MEMOIRE 

Donné far MeJJîeurs les Médiateurs^ 
par lequel Monjieur le Prince Char- 
les , en qualité de Duc de Lorraine^ 
p'etenaque Von doit traitter fin Mi- 
nifire comme Ambajfadeur. 

L e Duc René J ^rès la mort de René Rôi 
de Sicile fon Beaupere, fut en perfonnc 
en France auprès du Roi Loüis XI. & puis; 
envoya fes Ambafladears pour lui demander 
juftice fur l’affaire de la Province, pour rai- 
fon de quoi lui ayant été promis une indemnité' 
par écnange , fes Ambaffadeurs furent long- 
tcms à la folliciter inutilement. 

Le Duc Antoine fon Fils eut fes Ambaf- 
fadeurs en l’année 1542. à la Diette des Etats 
de l’Empireà Nuremberg, Ferdinand d’Au- 
triche y étant à la place de Charles Quint Em- 
pereur , en laquelle Diette fut faite la tranfac-' 
fion que nous avons avec l’Empire. Il ne me 
fouvient pas des noms des Ambaffadeurs , 
mais je fçai où les trouver dans l’Ade de la 
tranfaftion. 

Le même Duc Antoine a envoyé le Comte 
Jean de Salm, avec Ic Prefîdent Mongin fes 
Ambaffadeurs formels auprès de l’Empereur 
Charles Quint , pour le Mariage de Chrétien- 
ne de Dannemark, veuve du Duc de Milan,’ 
pour François Marquis de Pont fon Fils. 

Les mêmes Comtes de Salm & Prefident 
Mongin, furent auprès delaReine Doùairie- 
Totue 1 . 1 re 
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re de Hongrie , Sœur de Charles Quint , 
Gouvernante du Pais-bas,en la même quali- 
té , pour époufer la Duchefl’e de Milan , & 
l’emmener de Bruxelles en Lorraine.- ■ • . i 

Le Grand Duc Charles fils de François en- 
voya Paul Comte deSalm Ton Ambafladeur, 
complimenter le Roi Henri III. fur fon ma- 
riage avec Loùife de Vaudemoot , PrincelTe 
de la SercnilEme MaiTon , pour renouveller 
les Alliances qui étoient pour lors encre la 
Couronne de France & les Ducs de Lorrai.- 
ne , fur l’appréhenfion que la France avoit 
pour lors de quelque Union avec le Prince de 
Condé ,• qui étoic lors Chef des Proteftans en 
Allemagne a & le Roi de Navarre qui l’éroii; 
des Huguenots de France, la Lorraine étans 
abrplumcnt nécelTaire pour rompre leur me- 
fures en ce cas , & l’Hiftoire nous apprend 
que jamais Ambafladeur de Couronne fermée 
n’a été reçu en Franceavec plus d’éclat, plus 
de mag^nincence & plus de fête. 

Le Duc Henri a envoyé le Marquis d’Ha- 
raucourc, grand Pere de celui d’aujourd’hui, 
auprès de Ferdinand fécond Empereur , Ion 
AmbalTadeur , pour faire la reprife de ce que 
la Sereniffime Maifon tient en fief dans l’Em- 
pire. 

Feu Son AUefle envoyant le Marquis de 
Ville, fon Ambafladeur en Efpagnc, ilpafla 
à Paris , où il avoit ordre de voir le Roi 
Loüis XIII. duquel il fut reçu en Ambafla- 
deur , lui ayant parlé couvel-t , Monfîeur de 
Gombervàux encore vivant,^ & qui avoit 
l’honneur d’èire à la fuite, étoitpréfenc à l’Au- 
dience, ’ . , . . . • , . 


d« Franct a Nimegue, 195 
Fea Monfieur le Comte de Brionne a etc 
auffi envoyé Ambaüadeur en Efpagne , ou il 
fut reçu & régalé magnifiquement, Monfieur 
Je Maréchal de Baflbmpierre fut envoyé Am- 
bafiadeur du Roi de France, auproduDuc 
Henri. 

Le Marquis de Courtenvaux fut envoyé ea 
la même qualité auprès de feu Son AltefTc , 

f iour faire les tomplimens de condoléance fur 
a mort du Duc Henri, & pour féliciter Son 
Alteffe.fur fou avenement à la Couronne. Feu 
ladite Alteffe envoya en France avec la mê- 
me qualité Monfieur le Prince dePhaltzbourg, 
pour remercier le Roi , & lui faire les pre- 
miers complimens de la part de Son AltelTe 
en qualité de Duc. 

E X t. R A I T 

» ' » 

D’«» Mémoire envoyé au feu Roi Hen- 
ri matriemet touchant le Traité de 
la Paix négociée , à* conclue a Ver^ 
vins y entre Sa Majefté Très-Vhré^ 
tienne à' le Roi Phitippes deuxiemCy 
Traitée oar Me/Jieurs de Bellievre 
ér de Silkry enV année 

L e Cardinal de Florence Légat du Pape 
Clement VIII. qui étoit delaMaifonda 
Medicis , & qui avoit rendu de grands fervi- 
ces à la F rance dans fa N égociation , preffoit 
les- Ambaifadeurs de France de nommer dans 
le Tr^té de Pai*. le grand Duc, de Toscane 

I Z ina- 
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immédiatement après la Seigneurie deVetii- 
fe , le Roi avoir commandé à fes AmbalTa- 
deurs de donner audit grand Duc , le plus 
honorable lieu qu’ils pourroient dans ledit 
Traite. Lefdits Amb.ifladeurs répondirent 
en ces termes à Sa Majeftéfur cefujet, ce que 
voici mot à mot. 

Nous avons confideré qu’au Traité de 1559. 

( c’eft celui du Château Caiftbrefis ) lequel , 
fut fait entre la France & rEfpagne , Mon- 
fîeur le Duc de Lorraine précédé Monfieur le 
Duc de Savoye, & que par fentence du Pape 
en Cour de Rome , l’Ambafladeur de Savoye 
précédé celui du Grand Duc de Toscane , auf- 
h que c’eft chofe qui fe tient pour réfoluë en 
■France, que l’on donne la précédence à la 
Maifon de Lorraine fur celle de Savoye j nous 
mouvans en doute , & voyant que Monlîeur 
de Lorraine précédé Monfieur de Savoye , 
lequel par la- fcntencê’.du Pape précédé le 
Grand Duc de Toscane , nous n’avons fçu 
prendre autre réfolution que de fuivre l’ordre 
du Traité précédent , & avons répondu à 
Monfieur le Légat , que cen’eft pas à nous de 
donner ni d’ôter le rang aux Princes , , & que 
nous laiflbns les çhofes comme nôiis les avons 
trouvées. Le Députez d’Efpa'gne 'èti ont iifé 
comme nous.? . '.Vj 

Outre ce que deflus qui n’eft pas public, 
il eft aifé de voir qu’aux fufdits Traitez de ^ 
1559. & 1598. les deux. Couronnes de France 
&rd’Efpagne, donnent le premier rang à Mon- 
fieur de Lorraine comme chofe indubitable , 

& qui fe trouve ratifiée par le Pape & par 
l’Empereur, qui y iniervicnncnc avec la plus 

grande 
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grande partie de tous les Princes Chrétiens , 
v]ui eft la plus autentique approbation , & le 
meilleur titre queMonfieurde Lorraine puif-, 
l'eavoir, vû même que l’Ambafîadeur de Sa- 
voy e ayant ligné leldits Traitez au nom de Ton 
Maître qu’il a depuis ratifié , Monfieur deSa- 
voye lui même ell convenu de Ton rang, &a , 
reconnu à la vûë de toute la Chrétienté qu’il " 
cède fans contredira Monfieur de Lorraine. 

EXTRAIT 

£)’«« Livre intitulé les Genedogies 
des Princes , ' Vues de Lorraine. . 
Dédié A Son AltejJ'e le Vue Char- 
les III. far Edmond du Boullay, 
ImfriméVani^j^, 

' * ( 

E t après le Duc Antoine en l’an 1549, fit 
pratiquer le Mariage de feu Monfeigneur 
le Duc Françoisfon Fils aîné, vôtre très-cher 
Pere , avec très Illuftre Princefle Madame ^ 
Catherine de Dannemark , & de Madame 
Elizabeth d’Autriche , Sœur germaine de 
Charles d’Autriche, cinquième du nom Em- 
pereur , laquelle Princefle de Dannemark 
avoir époufé en premières nopccs, Francifque 
Sforce dernier de la Maifon du Duc de Mi- 
lan , qui ne vécut depuis que dix huit mois 
après le trépas duquel ( fans hoirs de fon corps ) - 
la vertueufe Princefle Madame Chriftine de 
Dannemark, vôtre très-honorée Mere , fe re- 
tira auprès de fa bonne Tance Madame Ma- 

I 3 ■ ■ rîc 
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' rie d’Autriche , Reine Douairière de Hon- 
grie, & Gouvernante des Païs-bas , pour la 
Majefté du Très-Augurte Empereur, Char- 
les Quint fon Frere, vers lequel Empereur & 
Reine d’Hongrie , le Duc Antoine envoya 
Mcflire Jean Comte de Salm , Maréchal de 
Lorraine & Barrois , le Prelident de Lorrai- 
ne, nommé Monfieur Nicolas Mcngin Vau- 
tres exprès Ambaffadeurs , l’an de Salut 1541. 
au mois de May , étant ledit Empereur en la 
Cité de Ratisbonne , en une Diette Impériale 
pour les affaires delà foi Chrétienne* 

LETTRE 

Vu Roi à Mejfîeursles Ambajfadenrs, 

Du 15?. Septembre 16 6^ 

M On Coufin, Meffieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. Pour répondre à vos der- 
• nieres du quatrième & huitième de ce mois, 
Je vous dirai fur ce qui touche la Négociation 
del’Evequede Munflcr, que je n’ai point été 
furpris qu’après avoir paffé par les mains du 
Sieur Graffendal , les Ambafladeurs de Suè- 
de en àyent été particulièrement informez. 
Vous ne pouvez mieux répondre à ce qui 
' TOUS en a été dit par le Sieur d’Oxenftiern , ni 
mieux lui faire connoîtreque quelque vûë que 
j’aye eue* dans cette affaire , j’y avois regardé 
principalement l’avantage du Roi fon Maitre. 
En cas que cet Evêque réponde aux ouvertu- 
res que vous lui avez fait faire , vous conti- 
nuerez cette Négociation', félon les ordres 
’ que 
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qU2 je vous ai donné , je charge toûjours le 
Sieur RouITeau d’en lier s’il eft poffible une 
feml 5 lable avec le Duc de Zcll. Je croirois 
avantageux pour mon fervice de faire entrer 
l’un & l’autre de ces Princes dans une Neu- 
tralité. J’ai vù par le compte que vous m’en 
avez amplement rendu , ‘la maniéré dont le' 
Sieur Temple vous avoir parlé fur l’opinion 
qu’il foupçonnoic que )’'“nrfede lui, & leSien- 
iimens qu’il vous avoir fait paroître, ft oppofee 
à ceux que )’ai crû julqn’à cette heure lui pou- 
voir attribuer avec tant de fujet. Bien que jc 
ne puiflfe pas ajoûter une foi entière à cette 
nouvelle profeffion de zele pour mes interets, 
& que je la puiffe regarder commç un effet 
de la connoilfance qu’il a de l’^ffeélion du Rot 
fon Maître pour moi, & de la crainte que ce 
Prince ne fut pas fatisfait^c fa conduite , fi 
l’avois fujet de m’en plaindre , je veux bien 
toutefois que vous paroiffiez donner créance à 
ce qu’il vous a dit de (es bonnes intenftjiis: fi 
elles étoient telles en effet qu’il a voulu que 
vous le cruffiez , la part qu’il a à la confiance 
du Prince d’Orange , ne me le pourroit ren* 
dre utile. Ainfi comme il feroit dangereux 
d’augmenter encore fes mauvaifes difpofitions 
en ne paroiffant pas contant de lui , & qu’il 
feroit avantageux de lui en faire prendre de 
plus favorables , j’approuve que vous paroif-i 
fiez perfuadez de fes bonnes intentions , ^ 
que vous lui'témoigniez que vous m’en avez 
informé, & que j’en fuis très fatisfait, puifqu’ert 
le flattant én cette forte de l'a part qu’il pour- 
roic aquerir en mon cftime , & en mon affec- 
tion, vous le poveefez à chercher ks moyens 
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de les mériter. S’il étoit touché du défit de les 
aquerir par lui même, il feroitplus propre que 
perfonne d’infpirer ce même deflein au Prin- 
ce d’Orange, & de lui faire connoître, que 
ia gloire , fon intérêt , l’avancement de Ibn 
pais fe rencontreroient beaucoup plus par re- 
gagner pour lui & *pour les Etats Généraux , 
l’amitié fi ancienne de la France, pour faMai- 
fon.& pour cette Republique , qu’à s’attacher 
aux interets des Efpagnols, qui font leurs vé- 
ritables Ennemis i qu’il pourroit s’en déta- 
cher avec honneur , lorfqu’il le feroit feule- 
ment pour la Paix, & que ce bien fi fouhake' 
de toute l’Europe fiîroit en quelque forte en- 
tre fes m%ins , lorfqu’il feroit connoître à l’Efr 
pagne que l’intérêt des Etats & de leurs Alliez, 
le trouvent à finir une guerre fi ruineufe & fi 
accablante pour les Peuples. Que fi vous jur 
gicz que les efpérances puilfent quelque chofe 
auprès de ce Miniftre, par l’entremife de fa 
Sœur ^eiaifieroisà vôtre prudence les moyens 
de la ménager. 

Autant qu’il a été de mon zèle pour la 
tranquilité publique défaire pafier mes Am- 
balfadeurs a Nimegue, aufil-tôt qu’il y a eu 
quelque jour à y pouvoir lier les Conférences, 
autant peut-il être de ma dignité de ne les y 
laifierpas toûjours inutiles ,‘Torfque mes En-: 
semis font paroître fi peu d’emprefiement 
pour y envoyer les leurs. Mon intention cft 
que vous témoigniez aux Médiateurs , qu’a- 
près avoir tant donné au fuccès du grand ou- 
vrage auquel ils travaillent, j’ai un juftefu- 
iet de m’étonner que les Miniftres de toutes 
les Parties qui me font oppofées a portent tant 
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d’inditfcrence pour fe rendre à Nimegue ; Que 
je délire iju’ils le leur faflent connoître , afin 
qu’on fe prelfe d’y envoyer j Qu’autrement 
quelque réfolution que je fufle capable <lc 
prendre en vous rappellanr, ils ferovent feuls 
réponfables à toute l’Europe de la réparation 
d’une Aflemblée , dont elle s’étoit promife 
fon repos , - & que j’aurois donné autant de 
marques de mon intention fincére pour la Paix, 
qu’ils en auroient donné de leur éloignement 
à la faire réüffir. Après vous être expliquez en 
cette forte aux Médiateurs , vous aurez foin, 
fi les occafions s’en préfenient, de faire con- 
noître les mêmes fentimens aux Ambafiadeurs 
de Hollande. Plus ils défirent véritablement 
la Paix , plus ils auront fujet de fe plaindre 
de leurs Alliez qui en retardent la Négocia- 
tion , & ils auront interet où de les porter à 
fe rendre promtement à Nimegue , où de fe 
détromper, qu’ils veulent finir véritablement 
une guerre , qui efi devenue fi onereufe à la 
Hollande. Ces fentimens leur doivent être 
alTez naturels , mais ils leur feront encore 
augmentez par l’embaras où les met par la levée 
du fiege de Maftricht. Sur ce. , w prie Dieu 
qu’il vous ait mon Coufin , en fa Sainte & di^ 
gne garde , & vous Meflieurs Colbert & Com- 
te d ’ A vaux . en fa Sainte garde. 

Ecrit à Vtrfailleslc 19. Septembre 1676. , 
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L E T T RE 

I 

De Mmfieur de Pomfomek MeJJteur s 
les AmbaJJadeurs. 

Du 15 ?. Septembre i6j6i 

L a dépêche du Roi répond amplement , 
Meflieurs , à vos Lettres du quatrième 
& du huitième de ce mois. J*ai eu l’hon* 
ncur de lire depuis à Sa Majefté celle du on- 
zième que je venois de recevoir. La fierté des 
Etats Généraux &. de Monfieur le Prince 
d’Orange y a parû grande , par la maniéré 
dont Monfieur ae Beverning a parle à Ton re- 
tour de la Haye. Leur abattement n’en eft 
pas toutefois moindre, après la perte & la dé- 
penfe inutile qufils ont faite au fiege de Ma^ 
ftricht , & la néceflîté les portera peut-être 
bien-tôt à prendre d’autres fentimens. 

Il eft tellement injufie de fermer le Com- 
merce' des Lettres en Suède aux Ambaffa- 
deurs de’ cétte Couronne , que les Ennemis 
communs me peuvent marquer d’avantage leur 
averfion pour la Paix , qu’en continuant à s’y 
opiniâtrer. Sa Majefté defire , Meflieurs, que 
vous en appuyez toutes les inftances auprès de 
Meflieurs les Médiateurs , afin qu’efl leur té- 
moignant combien il eft étrange que le Dan- 
nemark refufe cette liberté , iorfque le Roi 
permet le pafT^e des ordinaires de Flandre 
& d’Italie en Efpagne , les Ffpagnols crai- 
gnent que Sa Majefté ne les prive de cet avan- 
' ■ Wgc, 
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rage", fi leurs Alliez en iifent fi mal avec ceux, 
de SaMajefté.Touchant la demande que vouS: 
avez faite au Roi , fi Madame Colbert pour- 
roit recevoir les JVIiiiiftrcs , dont vous avez re- ‘ 
fufé la vifîte , parce qu’ils auroient vifitè les 
AmbalTadeurs d’EUpagne devant vous , Sa 
Majefié ne délire pas que vous admettiez cc 
tempérament à leur égard. Comme ils au» 
roienc manqué à ce qu’ils doivent à Sa Ma- 
)ôfté en vos perfonnes , elle juge que le mécon- 
tentement que vous en aurez fait paroître ne 
peut admettre que vous lefe receviez chez vous 
en aucune forte. Ce tempérament de vifiter 
les AmbalTadeurs s’eft: bien pratiqué à l’égard 
de quelques Envoyez, qüi prétendoient là 
main que les AmbalTadeurs refufoient de leur 
donner , mais en cela il y avoir cette diffe- 
ïence, que leur ptétenfiou n’étoit point olfen-» 
Tante , au lieu que la première vifite blelTe la 
dignité de Sa Majefté , lorfqu’tlle n’eft pas 
rendue à ccUJl qui la repréfentent. Je fuis, 
Meffieurs , entiérepaent à vous. 

LETTRE 

De Meffieurs Us Jtmbaffiadetman Roi. 

* 

Du i±. Septembre 1676 . 

Sire,. 

I * V ■ 

Nous nous fommes donnez l’honneur d’in- 
former Vôtre Mâjcfté par nôtre derniere , d^i 
fujèt pour ieqiiei Monfîeut T Evêque dcM un- 
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lier avoir renvoyé ici fon Secrétaire , & Elis 
aura bien jugé par tout ce qu’il nous a dit , & 
par la condition impoflible que fon Maître de- 
mande de l’approche d’un corps de dix mille 
hommes vers fon pais , qu’il n’a aucune dif- 
pofition à entrer en aélion contre vos Enne- 
mis. Il eft vrai que ce Secrétaire nous a témoi- 
gné à fon départ qu’il efpéroic porter plus fa- 
cilement ce Prince à une Neutralité, & à re- 
tarder pour cet effet la marche de fes Trou- 
pes. Nous croyons même qu’il fera avec fon 
Pere, tout ce qui lui fera poffiblc auprès de 
ce Prince , pour mériter en ce rencontre là 
gratification que nous Ipi avons faitefpérerdc 
îa part de Vôtre Majefté. Maisnousne nous 
en promettons pas de grands effets pour vôtre 
fervice, & il n’y a que trop d’apparence que 
ü,Monfieur de Munfter envoyé ici quelqu’un 
avec Pleinpouvoir pour traiter avec nous , ce 
ne fera que dans la vue de prolonger la con- 
clufion du. Traité , jufqu’à la fin de la Cam- 
pagne , & pouvoir tirer en même tems pen- 
dant l’hyver , & de Vôtre Majefté , & des 
«Etats Généraux le payement de fes Troupes , 
en faifant croire à ceux-ci qu’il ne les deftine 
qu’à leur fervice , & vous promettant d’ail- 
leurs qu’elles ne feront pas employées com- 
me le vôtre. Nous tâcherons néanmoins d’en- 
tretenir toùjours quelque Négociation avec 
lui, pour l’obliger à apporter tout le retarde- 
ment poffible àla marche de fes Troupes, & 
à ordonner à ceux qui les commandent de les 
ménager , & de ne les pas expofer à i’évene- 
ment incertain d’une Bataille , que Monfîeur 
Temple affure que les Armées des Conféde- 
- . re^ 
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rc7 en Allemagne (ont réfolus de hafarder pour 
pouvoir prendre leurs quartiers d’hyver dans 
les Etats de Vôtre Majefté. La précipita- 
tion avec laquelle Monfieur le Prince d’O-' 
range eft parti de la Haye , pour retourner à 
l’Armée , a fort furpris tout le monde , & 
principalement Monfieur Temple, qui a fait 
voir à Monfieur Colbert une Lettre de ce 
Prince par laquelle il le prioit de l’aller 
trouver à 5oesdyk , qui eft une Maifon qu’il . 
a près d’Utrecht , où il lui mandoit qu’ils 
pourroient conférer librement enfemble de 
toutes les affaires du monde : ce font les pro- 

f >res termes que j’ai lù dans' cette Lettre, fur 
aquelle ledit Sieur Temple m’ayant témoi- 
gné le déplaifir qu’il avoit du promt retour 
de ce Prkice à l’Armée, médit que s’il l’eût 

Î >û voir , ilauroit tâché dél’endifluader , & de 
e faire refoudre à demeurer dans ce païs le 
refte de la Campagne , pour avancer la Né- 
gociation delà Paix J qu’il s’étoitmêmepro- 
poféj en luifaifant connoître la bonne difpofi- 
tion dans laquelle Vôtre Majefté témoigne ' 
être, de concourir à tout ce qui peut faire Pé- 
tabliflemcnt folidc de ce Prince, de l’enga- 
ger à s’ouvrir à lui des conditions, fous lef- 
quelles il prétendroit obliger les Efpagnols à 
convenir à la Paix , & en cas de refus la fai- 
re fans eux. Ce Médiateur ajouta, qu’il ne 
falloir pas efpércr de faire la Paix cet hy ver, 
fi on prétendoit la traiter avec tous lesMini- 
ftres qui feroient ici affemblez , que la feule 
communication des Plénipotentiaires , nous], 
retiendroit au moins fix femaines ou deux" 
mois , que les premières propofitions qui fe-. 
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roient faites de part & d’autre, ne feroient 
pas moins éloignées que le Nord l’eft du 
Zud , & qu’avant qu’on puifle les rappro- 
cher , & qu’avant , )c dis , de convenir de 
tous les diiferens , le tems de fe remettre eu 
Campagne feroit venu, & les divers évenc- 
mensde la guerre renver-feroient tout ce qu’on 
auroit avancé dans la/ Négociation de la 
Paix. 

Qiie pour abréger matière , fa penfée feroit 
de concerter fecretement , entre Monfieur le 
Prince d’Orange & nous, les conditions fous 
lefquelles on pouiroit terminer tous les diffe- 
rens qu’il y a préfentèment entre la France, 
l’Efpagne & la Hollande , en forte que les 
Princes d’Allemagne qui , dit-il, ne fou- 
haitent pas la Paix , ne pulTent avoir aucune 
connoiflance de cette Négociation , & que 
lorfque ces trois principales parties feroiènt 
d’accord , on conviendroit aufli facilement dd 
rétabliflement du Roi de Suede , dans tous les 
Etats qui lui doivent appartenir ; qu’il ne fe- 
roit pas difficile de forcer les Princes du Nord, 

3 ui s’en font rendus Maîtres , de les rendre, 
’autant plus que les Etats Généraux ne fé 
font engagez , premièrement à l’égard de 
Monfieur l’Elefteuf de Brandebourg, qu’à le 
maintenir dans ce qu’il pofTedoit , lorfqu’il a 
Traité avec eux , & à le dédommager de ce 
qu’il a fouffert par le féjour de P Armée dé 
Suede dans fon païs , St envers le Roi dé 
Dannemark,les Princes de Lunebourg, & l’E- 
têque 'de Munfter , qu’à leur faire rendre 
feulement ce qu’ils poUrroîcnt perdre dans 
la guerre préfeace > les Etats n’étant d’ail-* 
' ' “ ■' leurs 
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fcurj obligez à rien envers l*Empcrcur. 

Il m’a aiTuré enfuite que les Etats Géné* 
raux avoient réfolu dans leur dernierc afiem* 
blée, que leurs AmbalTadeurs entreroient ici 
en Négociation avec nous , mêmes fans là 
participation de leurs Alliez, au cas que dans 
un certain tems qu’il croit d’être environ ûx 
femaines , les Ambafladeurs de leurldits Al- 
liez ne fe foient point rendus en cette Ville > 
& que cette réfolution avoit fait prendre à 
Don Pedro Ronquillo , & à Monfienr Chrif* 
tin, Ambafladeur d’Efpagne , celle de fe ren- 
dre ici dans la femaine prefehaine , mais que 
nous n’avancerions rien jufques à ce que leS 
ûx femaines preferites parle rcfultât des Etats 
d’Hollande riiflent expirées , pendant lefquel- 
les il pourroit defon côté ébaucher cette ma- 
tière par la voye qu’il propoferoit.Nous avons 
conféré enfemble fur cette propofition fecre- 
te dudit Temple , & elle nous a paru d’a- 
bord affez captieufe , en ce que nous offrant 
l’entier rétabliffement de la Suede , qui né 
convient pas moins aux intérêts de l’Angle- 
terre & de la Hollande, qu’à ceux de Vôtre 
Majefté , il prétendra nous le faire achepter 
par un grand relâchement de vos Conquêtes , 
& que le jufte refus q^oe nouseti ferons , don- 
nera lieu aux Ëfpagnols & aux Hollandois , dé 
faire connôîrre aux Suédois > .qu’il ne tient 
qii’à Vôtre Majefté qu’ils ne rentrent dans. 
tous les pais qu’ils ont perdu ^ en fe déclarant 
pour Elle : mais 6 nous avons à craindre t ce 
méchant effet du Projet dudit Sieur Tcmplev 
nous en avons auil à efpércr , en ce que ce 
Miniftre voit -bien que le mauvais fucecs que • 
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le Prince d’Orange a eu cette Campagne a 
donné la hardieffe à fes Ennemis , de parler 
injurieufement de lui-même , d’imprimer & 
débiter des libelles qui font beaucoup d’ef- 
fet parmi les peuples, & que toutes les Pro- 
vinces-Unies défirent fi ardemment la Paix 
qu’il court rifque de perdre tout le crédit qu’il 
a , s’il veut continuer plus long-tems la guer- 
re 5 ainfi il feroit très aifé de donner à ce Prin- 
ce, dont les interets lui font chers , la princi- 
pale gloire de la Paix , d’autant plus qu’il 
iuivroit en cela les ordres du Roi fon Maître, 
affermiroit l’autorité du Prince d’Orange, & 
lui concilieroit pour jamais l’amitié des Peu- 
ples ; d’ailleurs ledit Sieur Temple fe donne- 
roit le principal mérite de la Négociation , 
& pourroit fe flatter d’aquerirauflî par là l’e- 
ftime de Vôtre Majefté, auprès de laquelle il 
efpére aller après cette Négociation j mais 
quand même il n’agiroit pas fincérement , & 
qu’il n’auroit d’autre vûë que de détacher les 
Duedois de vos intérêts ( ce qui n’eft pas à 
préfui'der en la perfonne d’un Médiateur, queU 
que partial qu’il puilTe être ) toûjours fon 
mauvais deffein lui réüfliflant , n’affoibliroit 
pas beaucoup le parti de Vôtre Majefié , à 
caufe de la foibleflfe préfente de la Suede. 
D’ailleurs il nous donneroit lieu par ce man- 
quement de bonne foi , de faire connoître à 
tous les Princes du Nord , que l’Efpagne & 
la Hollande abandonnent leurs intérêts , & 
eette fupercherie de nos Ennemis , & du Mé- 
diateur qui nous feroit perdre le Roi de Suè- 
de , attireroient j félon touoes les apparences, 
tous les Princes qui font en guerre avec cette 

Cou- 
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Couronne dans vôtre parti , ainfi nous avons 
crû que nous ne devions pas faire le moindre 
obftacle au deflèin qu’à ledit Sieur Temple 
( & que nous ne pourrions pas même empê- 
cher ) d’aller trouver Monfieur le Prince d’O- 
range, pour concerter avec lui, tout ce qu’il 
croira pouvoir avancer la Paix , & comme 
nous jugerons bien par les propolîtions qu’il 
nous fera à fon retour , fi Ton procédé eft fin- 
cére, il nous fera facile de nous garder dérou- 
te fiirprife , & de ne rien avancer qui ne foit 
conforme à vos ordres & inftruélions. Il y 
avoit fclon nôtre opinion plus d’embaras pour 
Vôtre Majefté, dans la fécondé propofition 
que ledit Sieur Temple fit hier , à moi Col- 
bert , qui eft que comme il avoit appris par 
fes dernicres Lettres de Paris , que Mylord 
Berkley en partira dans huit jours , pour fe 
rendre ici , il faifoit deflein , auffi-tôt que 
ce Collègue feroit arrivé, d’aller trouver le 
Prince d’Orange , pour fçavoir ces réfolutions 
de palTer enfuite en Angleterre, pour en infor- 
mer le Roi fon Maître , pour apprendre de fa 
propre bouche fes dernieres réfolutions fur les 
conditions du Traité de Paix, puisfc rendre 
auprès de Vôtre Majefté , pour la prier auflî 
de la part du Roi d’Angleterre , de fe laifler 
entendre comment elle avoit agréable de fai- 
re la Paix ; il ajoûta qu’il ne croyoit pas y 
devoir trouver des difiîcultcz infurmontables j 
-que quelque répugnance que les Efpagnols 
témoignent à céder la Franche-Comté , qu’ils 
confidérent comme l’ancien Patrimoine de la 
Maifonde Bourgogne, le Prince d’Orange ne 
s’éloigne pas de la faire céder à Vôtre Maje- 
fté, 
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210 Lettres des Ambaffadeurs 
fté, pourvû qu’elle conLncc que les places Tes 
plus avancées, de celles qui lui ont été cédées 
par le Traité d’Aix-la-Chapelle , &quipour- 
roient , dit-il , donner une perpétuelle matiè- 
re de guerre , foient renduers aux Efpagnols , 
pour en compofer avec ce qui leur refte un pais 
capable cie réfifter aux premières inful^es : il 
m’a même nommé Oudenardc , Courtray , 
Ath & Charleroy , ajoutant qu’à l’égard de 
Maftricht & Limbourg , il ne croyoit pas 
que Votre Maje/ié fit aifficuhé de les rendre, 
& que pour ce qui regarde la Lorraine , il 
avoit oüi dire au Roi Ion Maître , que lorf-' 
que Vètre Majefté en chaflTa le feu Duc , el- 
le avoir afifuré qu’elle n’avoit pas l’intention 
de la garder apres la Paix. Comme la répon-i^ 
fe qui a été faite eft conforme à ce qu’il st 
plû à V ôtre Majefté nous preferire dans nos 
inftruélions , nous ne croyons pas l’en de* 
voir importuner : nous prendrons feulement 
la liberté.de lui dire , qu’on ne l’a pas lailft 
dans l’opinion , où il témoignoit être fur le 
point de la Lorraine , & on s’eft fervi de tou- 
tes les raifons que fourniflent les continuelles 
felonnies du feu Duc, & le Traité de 1662. 
pour lui faire voir, que Vôtre Majefté croyoit 
avoir droit de retenir la pofteffion de ce Du- 
ché. Nous avons crû , Sire , la devoir in- 
former de tout ce détail, afin que fi vous ju- 
giez le voyage dudit Sieur Temple contraire a 
vos interets, ou embaralfant, Vôtre Majefté le 
puifle empêcher , en faifant connoître au- Roi 
d’Angleterre , qu’il feroit inutile qu’il fepn- 
dit auprès d’elle , puifqu’elle veut bien nous 
confier toutes fes intentions fur la Négocia- 
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tion , dont elle nous a honorez. Cependant 
auoique nous devions nous renfermer dans la 
lîmple exécution de vos ordres , fans ofer pro- 
pofer nos foibles coniKjijfTances à Vôtre Ma- 
jefté , qui cft la fource de ce que nous pou- 
vons avoir de lumières , pour le bien de foh 
fcrvice , nous prenons la Hberté de lui dire 
qu*il nous femble-que fi vos Ennemis , & mê- 
mes les Médiateurs infiftent avec opiniâtreté 
à la refiitution des places les plus avancées 
en Flandre , on pourroit efpérer de faire cef- 
fer ces infiances de la part des Efpagnols, en 
demandant la compenfation de ces places par 
d’autres aufii confidérables en Sicile, ou plu- 
tôt par tout ce que le Roi Catholique y re« 
tient à préfent, car il n’y a pas lieues douter 
que rÉfpagne ne préféré la confervation de 
ce Royaume à la refiieution de ces place« 
avancées en Flandres, & l’ofifre que feroit 
Vôtre Majefté contenteroie la jaloufie de la 
Hollande & de l’Angleterre , & confirme- 
roit les Mefiinois dans leur attachement à vos 
intérêts. Vôtre Majefté verra bien mieux que 
nous toutes les confcquences que ces offres 
pourroient avoir, & nous honorera quand il 
fera tems de Tes commandemens , auxquelles 
nous nous conibrmerons toûjours avec autant 
de zèle , que nous (bmmes avec re^edi , Üi 
de foûmiflion , 

SIRE, &c. 

LET- 
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LETTRE 

De Mejfmrs les Ambajfaàeurs , à 

Monjieuràe Pomponne, 

% 

Dse 2 2. Septembre 16^6, 

N O us nous donnons l’honneur , Monfîcur, 
de rendre compte au Roi de touccequi 
s’eft paflTé de confîdérable dans nos dernieres 
vifites & entretiens , & nous cfpcrons que les 
réfolutions des Etats & de la Province d’Hol- 
lande, nous donnera bien-:ôt de plus folides 
occupations que nous n’en avons eu jufqu’à 
préfcnt , & plus de matière' de vous entrete- 
nir. 

Meffieurs les Ambafladeurs de Sucde nous 
ont remis entre les mains une Copie du Me- 
moire ci-joint , qu’ils ont préfenté aux Mé- 
diateurs , par lequel ils répondent première- 
ment aux objections faites par les Confederez 
fur les Paffeports du Roi de Suède. Et en fé- 
cond lieu , ils demandent qu’ils ayent à l’ave- 
nir un libre pafTage par tous les Eltats du Rof 
de Dannemark , & par tous les autres pais , 
tant pour leurs Lettres que pour leurs Couriers 
qu’ils voudront dépêcher au Roi leur Maî- 
tre , ou qui viendront de Sucde ici , & ils fon- 
dent cette fécondé demande fur ce que c’eft 
une condition à laquelle, quoique refufée par 
la France , néanmoins ayant été offerte par 
les Confederez , & acceptée par la Suede, cft 
devenue obligatoire entre eux tous, fans ex- 
cepter aucunes parties qui l’ont offerte ou ac- 
ceptée. 
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ceptée. Nous leur avons dit qu’à l’égard du 
premier point de leur demande , nous join- 
drions nosinftances aux leurs, fuivant l’ordre 
que nous en avons de Sa Majefté ; mais que 
pour le fécond point nous ne pouvions pas de- 
mander pour eux une claufe, laquelle Sa Ma- 
jcftc ne vouloir accepter* pour fcs AmbaflTa- 
deurs , ni accordeï aux autres. 

Nous fommes encore obligez de vous dire , 
Monfieur , fur cet Article , que fiSa fvlajehé 
n’avoit la bonté d’accorder aux petits bari- 
mens qui portent leurs Lettres de Dantzik à 
Amfterdam , la fureté pour les Pafleports & 
Marchandifes , dont ils font chargez contre 
les Corfaires François , ils n’en pourront pas 
trouver pour ne porter que leurs Lettres, n’y 
ayant point de voyage qui ne leur coûtât au 
moins fix écus. Quand il vous aura plu , 
Montieur , nous faire favoir fur cela les inten- 
tions du Roi, nous leur répondrons en con- 
formité. Nous fommes , Monfieur , entiè- 
rement à vous. 

M |E MOIRE 

if' 

Donne par MeJJieurs les AmbaJJa- 
deurs de Suède a Mejfmrs les Mé- 
diateurs. 

Le Septembre 1676', 

L Es Ambaffadeurs Extraordinaires de Sa 
Majefté Suedoife , & Plénipotentiaires 
pour la Paix , ont appris que l’on fe plaignoit 

que 
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que les deux derniers Paffeports que le Roi 
leur Maître avoir expédié pour le&AnabalTa* 
deiirs de l’Empereur, enfuite du premier qui 
avoir été délivré long-rems auparavant , n’é- 
toienr pas entièrement conformes au Projet 
prefenté par Monfieur de Marivault. 

Premièrement , (^e dans ledit Projet on 
trouvoit les mots Imperator^ Imperium , dont 
on avoir obmis ér Imperium dans un defdits 
PafTeports. 

Secondement, que l’on n’avoit pas employé 
dans un defdits Pafleports ces mots , Liberu 
omnino eurjùf tanquom fi nofiro proprto muniti 
effent. 

Troilîémement, que les mots ex paru fua , 
qui fe trouvent dans un defdits PafTeports , 
n’avoient point été employez dans l’autre. 
Ils ont appris outre cela , que l’on fouhaitoit 
encore un nouveau Paffeport pour lePlenipo. 
tentiaire de Treves , avec le nom de nouvel 
Eleâeur. .A quoi ils ont crû devoir répondre 
& repi élênter en même rems à iVleffieurs les 
Médiateurs , que ces manquemens n’étoient 
pas défi grande confequence , qu’ils diminuaf- 
Tent en rien la force des Pafleports , ni la fu- 
mé des Ambaffadeurs., Car premièrement il 
©'importe pas dans le fonds qu’il foit expri- 
mé dans les Pafleports , que les AmbalTa- 
deurs font envoyez au nom de l’Empereur & 
de l’Empire , nomme Imperatoris uel nomine 
Jmperatoris Impcrii , pourvu qu’ils y ren- 
contrent la fureté qui leur eft dûë. z. C^e la 
claufe qui regarde la liberté des Courïers a 
été oubliée par la feule négligence du C<>- 
piftei dont on ne peut pas douter, puifqu’elle 
« efl 
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eft couché tout au long dans les deux au> 
très , en vertu defquels les Ambafladeurs peu- 
vent rarement envoyer & recevoir des Cou- 
riers , toutesfois 8c quantes qu’ils voudront, 
nonobftant le manquement qui fe rencontre 
■ dans ledit Pafleport. 3. Qu’il n’eft d’aucune 
confequence que les mots ex parte J'ua foient 
employez ou obmis dans un des trois Pafle- 
ports. .On ne doit pas non plus s’étonner fi 
les Pafleports pour les Plénipotentiaires de 
Trêves ne font point fous le nom du nouvel 
Electeur , puifque fon Eleftion n’étoic point 
encore connue à Sa Majefté Suedoife , & que 
cependant Tes Plénipotentiaires Te peuvent fer- 
vir du premier Pafleport , en attendant qu’on 
leur en ait fait expédier un autre , en forte 
que lefdits plénipotentiaires de Trêves ne peu- 
vent point prendre prétexte de différer d’a- 
vantage de fe tendre à l’Affemblée , car en 
l’état même où font lefdits Pafleports , on a 
fatisfait à la forme & pourvû à la fureté def- 
dits Ambafladeurs, plusannplement qu’à cel- 
les des Ambafladeurs de Suède , le^uels fur 
les feuls Pafleports de Meflienrs les Etats Gé- 
néraux , n’ont fait aucune difficulté de fe ren- 
dre dans cene Ville , afin de faire d’ainnnt 

f dus conaoître l’inclination fincére du Roi 
eur Maître pour l’avancement de l’Aflcm- 
blée. Ils efpérent que Meflieurs les Média- 
teurs font bien perfuadez , que cependant ils 
font tous prêts d’en écrire au Roi leur Maî- 
tre, de l’équité & de la facilité duquel on fe 
peut promettre tout ce qui fera jufte & rai- 
fonnable j mais dans le tems qu’ils fe met- 
toienc eaéut de le faire 4 ils ont fait reflexion 

que 
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que les pafiTages au rravers du Dannemark 
étoient encore bouchez , & que route la peine 
qu’ils prendroient feroit inutile , non-feule- 
tnent dans cette occafion , mais même dans 
toute la fuite du Traité , jufquesà tant qu’on 
leur ait ouvert une voye libre & füre pour 
pouvoir écrire au Roi leur Maître j c’eft pour- 
quoi ils ont jugé néceflaire de le faire connoî- 
tre inceflamment àMeffieurs les Médiateurs , 

& de le requérir d’employer leurs oiBcespour 
lever un obftacle , qui lui fcul feroit capable 
d’arrêter la Négociation j car perfonne ne 
peut voir mieux qu’eux que la liberté des 
Lettres & des Couriers eft fi abfolument né- 
cefiaîre , que l’on la peut compter comme 
l’une des principales caufes , fans laquelle il 
feroit impoffible que l’on pût avancer la Né- 
gociation , & c’eft en vue de cela même que 
les Alliez avoient , il y a déjà long-tems, ar- 
rêté d’inferer la claufe touchant la liberté de 
toutes fortes de Couriers. La refolution qu’ils 
en prirent , & le Projet des Pafleports qu’ils 
dfeflerent en confequence , fut envoyé dès 
l’Autonne pafle au Kefident de Meffieurs les 
Etats Généraux en la Cour de Suede , qui 
les ayant préfentez félon fes ordres , follicita, 
conjointement avec l’Envoyé extraordinaire - 
de Sa Majefté Britannique, qu’on acceptât la- 
dite claufe , & ayant enfuite fait expedier & 
envoyer fes Paffeports , la liberté & la fureté 
des Couriers fut ainfi admife d’un cominun 
confentement des Parties , dont l’une offroic 
& l’autre admettoit, & elle fut parla fi for- 
tement établie qu’il n’eft plus au pouvoir de 
l’une defditcs Parties de s’en départir contre 

la 
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la volonté de l’autte. Les Ambafladeurs de 
Suede étant fondez fur un droit fi clair & fi 
certain » demandent que cette convention de> 
meure dans Ton entier , & que l’obligation qui 
eft par là impofée à l’une des Parties fafle 
que l’effet s’enfuive fans aucun retardement. 

il eft yrai que l’on prend pour prétexte de 
cette inexecution, le refus que le Roi de Fran- 
ce à fait d’accorder dans fes Pafleports la li- 
berté des Couriers extraordinaires , mais com- 
me on n’eft jamais tenu du fait d’autrui , il 
n’eft pasjufteauffi qu’une obligation contrac- 
tée entre deux perfonnes puifie être annulJée 
par le fait d’un tiers , principalement quand 
on ne peut pas trouver, dans l’obligation mê- 
me , de caufe qui puifie donner heu à un tel 
effet. Si cependant on veut fe fervir de l’e- 
xemple du Roi de France, ne permet-il pas 
que l’ordinaire d’Efpagne pafife au travers de 
fon Royaume , & qu’il juge devoir fuflir aux 
Ambafladeurs d’Efpagne, pendant que lespaf- 
fages pour toutes fortes de Couriers fontentic- 
ment bouchez du côté du Dannemark , ce qui 
ne s’eft jamais pratiqué entre deux Princes ci- 
vilifez , quoi qu’en guerre le Roi de France 
fait encore d’avantage, puifqu’il offre aux Cou- 
riers extraordinaires' qui vont en Efpagne un 
paffage au travers de fbn Royaume , à la vé- 
rité par un chemin un peu plus long , & qui 
leur^pnne liberté & fureté toute entière, pour 
aller de Nimegue à Bruxelles toutesfois & 
quantes q^u’ils voudront. Le Roi de Danne- 
mark ne fait rien d’approchant ,ce qu’il auroic 
du , cependant , s’il eut voulu fc régler fur l’e- 
xemple de la France. ' - 

Tom l. K ■ C’eft 
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C’cft poiurquoi « .Meffieurs les Aml^AiTa- 
deurs de Suède demanderve qu’il ^ 'ak ruvecé 
tourc entière & ians aiucune roilridtion , non- 
feulement pour les Couiier« ejctraordinaires 
qu’il envoyeront, mais aufli qu’à l’eKemple 
de ce qui fc £ait à l’égard de l’Efpagnc » oa 
commence par rétablir les Courters ordinài- 
-rcs>, ce qui leur eftd’oncfi grande coufequen- 
■CE, qu’ils feferoicnc rendus inutilement à l’Af- 
icmbléc , s’ilsn’av43ient la liberté des Lettres 
^our écrire au Roi leur Maître , & pour en 
rocevoir les ordres ,& qu’il eft aife de juger, 
que ceux qui la lear veulent ôter ne le font, que 
(dans la feule vue de tnectre par U un obilacle 
-à la Paix , c’eik cc qiti oblige d’autant -plus 
.lefdks Amballàdeurs de recommander fortc^- 
ment /le fuccès de cette affaire à Meflîeurs les 
AmbafTadenrs d’Angleterre. 

LETTRE 

Ik Mejjïeurslc's Amhajfadeurs à Men^ 
Jkur de Pempmne. 

Dff 25. Septembre 

’ ♦ 

Q uoique nous ayons re^çû par txt ordi- 
naire la dépêctie du Roi du dix neuviè- 
me de ce iwfois i avec celles dont vous 
■nous avex honorer , Moofieur, dudkr jour, 
& du quinzième : N^éanmoins aotis n’avoiis 
point ftUjoürdMinide matière aSez importan- 
pottt prendre la liberté d’écrire direéle- 
tnerit à M Ma)dfté , & nOus mous contente- 
joas.de vous dire que nous ^méttroas en ofage 

auprès 


I 
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auprès de-Moiifieur Temple tout ce qu’elle 
BOUS preferk , pour porter ce Miniftre à nous 
être ravorable dans la 'Négociation dont noiK 
ibnomes chargez. Il parfit Mecredi dernier 
pour fe rendre à Sousdyclc près d’Utrecht , 
où Monfieur le Prince d’Orange lui a itiandc 
qu’il étoit arrivé , après avoir pacifié quelques 
troubles qu’il y avoir dans l’Armée , & qui 
auroient pû ( dit-il ) avoir de fiacheufes fuir 
tes. Ledit Sieur Temple nous a dit avant fon 
départ que Monfieur de Bevenfing devoir aufli 
aller trouver ce P rince j ainfi il y a lieu d’ef- 
pérer que ce Médiateur à fon rCTounr fera en 
état de bien avancerla Négociation , d’aatant 
plus qu9 la réfolution des lEtats <jénéraux de 
Hollande marque affez que les Provinces- 
ünies n’y veurent plus foufïrir de retarde- 
ment. Il n’en fera pas de«iême, à ce que l’oa 
croit, des Princes d’Allemagne Unis avec ia 
Maiibn d’Autriche, qui enflez des bons fuc- 
tès qu’ils ont eu cette Campagne contre la 
Suede , retarderont toûjoars la Négociation- 
de la Paix , s’ils n'y font forcez par un accom- 
modement du Prince d’orange avec nous. 

Nous n’avons point -de nouvelles de. Mon- 
lîeiir l’Evêoue de Mutïfter , & la diligence 
avec laquelle on nous mande qu’il fait mar- 
cher fes Troupes , ne nous laiffe guère d’ef- 
pérance d’entrer avec lui dans aucun Traité, 
qui puiflfe être utile au fcrvice du Roi le r-eft-e 
de cette Campagne. 

. Nous avons déjà' envoyé à Mortiveur l’Evê- 
que de Marfdlle,parla voyc d’Hambourg, 
deux PâlTcports de Meflieurs les Etats Géné- 
raux , pour 'S’on fervir , tant f«rr Terr-c q«e 

K Z par 
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par Mer ; & Mondeur Jenkins nous fait efpé- 
rer dans peu de jours ceux d’Efpagne , que 
nous lui envoyerons auflTi par la même voye. 
Nous fommes , Monlîeur entièrement à 
vous. 

LETTRE 

Du Roi à Meffîeurs les ÂmbaJJ'adeurs. 

Dff i6» Septembre \6’j6, 

M On Coufîn , Meffieurs Colbert & Com- 
'te d’Avaux. J’ai vû parla Lettre que 
vous m’avez écrite du dixhuitieme de cc 
mois , que le Secrétaire de l’EvêquedeMun- 
Her que vous attendiez étoit arrivé auprès de 
vous : mais comme il y étoit venu fans pou- 
voir , qu’il ne vous avoit rien dit de particu- 
lier de la part de fon Maître , qu’il avoit re- 
pris les dernieres propofitions peu pratiqua- 
. blés, que je fifle avancer une Armée de dix 
mille hommes vers le bas Rhin , & dans le 
même tems qu’il vouloir faire croire qu’il re- 
ftoit encore quelques jours pour traiter avec 
moi , ce Prince faifoit marcher fes Troupes 
en faveur de mes Ennemis , & vois peu de 
lieu d’attendre quelque fuccès d’une telle Né- 
gociation , 'j’approuve toutefois qu’en lui,fai- 
fant voir que vous aviez des pouvoirs très am- 
ples pour traiter avec fon Miniftre, vous lui 
avez fait envifager, les avantages qu’il pour- 
;-oit tirer de mon Alliance,, fojt qu’il voulut 
attaquer les Etats , foit qu’il fe contentât de 
demeurer neutre. Je n’ai pas moins agrée que 

pour 
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pour interefler ce Secrétaire , vous l’ayez af- 
furc de la gratification qu’il pourroit le pro- 
mettre de moi : comme je ne la donnerois 
qu’en cas que ce Traité eut Ibn effet , je -la 
tiendrois utilement employée. Sur ce, je prie 
Dieu , qu’il vous ait mon Coufin , en fa 
Sainte & digne garde , & vous Meffieurs 
Colbert & Comte d’ Avaux , en fa Sainte 
garde. 

Ecrit à Vcrfailles le vingt lîxieme jour de 
Septembre 1676. 

LETTRE 

De Monjieur de Pompome , à 
Jieurs les Ambajfadeurs» 

Du 2<î. Sepembre'\ 6 ’] 6 ^ 

V Ous verrez -, Meffieurs , ce que le Roi 
vous écrit , touchant le compte que vous 
lui avez rendu de la Négociation qùe Mon- 
fieur l’Evêque de Munfter fembloit vouloir 
renouer avec lui, en vous renvoyant fon Secré- 
taire. La maniéré de procéder de ce Prince ert 
tant d’autres rencontres , mais particulière- 
ment en cela , y laifle peu d’efpérance de 
quelque fuccès j mais autant quMI ne s’eft 
point trop flaté dans ces fortes d’affaires, au- 
tant importe-t-il de n’v rien changer. 

Comme Sa Majefte eft bien aife de donner 
autant de marques de fon inclination pour la 
Paix , que les Ennemis y font paroître d’é- 
loignement , elle a approuvé que pour témoi- 
gner qu’elle leve autant qu’il eft en elle les 

K 3 ob- 
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obftaclcs qui pourrodenc en. retarder les Préli- 
minaires ,, vous avec laais entre les mains des 
Médiateurs les Pâfleports qu’ils vous avoienE 
ckmandéyfans atiencbe memeiccux. qu’ils vous 
dévoient donner, en échange. 

Plus la levée dn Cege de Maftiicht , & la 
perte confidétable qu’ils y ont faite , ontdon- 
né d’avantage aux armes de Sa Majefté , plus, 
il eft de fa modération de les faire fervir au 
bien de la Paix. Il paiottdiflicile que les fui- 
tes d’un^fàcheux événement , & la laffitude 
de la guerre ne difpofent les peuples d’Hollan- 
de à la demander. On pour roit juger même 
par la copie de l’écrit que vous m’avez en- 
voyé». que le parti qui eft oppofié à Monftetu: 
le Prince d’Orange » cherche à profiter du 
malheur qu’il a eu devant cette Place. En 
tout casv:eus pouvez je ra’afTurCi Mefïïeurs, 
attendre fans peine que l’on vous parle d’une 
Keûtralité, qui.eft devenue aujoucd’biH ftné- 
«effairepour le voifinage, de Nûriegue. 

Ec Roi reçût nouvelle ,J 1 jz troisjpurs„qua 
Fhiftpsbourg s’étok rendii. La Capkitlatioa 
n’a pas été fculemenc honorable , elle a enco- 
xse été accompagnée de tous les honneurs fie de 
toutes les dénionftrations d’eftime queles En- 
nemis ont pû rendre au Gouverneur fie à fa 
GftTBifoti, Elle a été conduite à Baguenau , 
compofée encore de onze cens hommes , & 
elle a ammené avec elle dix pièces de Canqn, 
& l’argent du Roi qui étoit dans la place. 
Elle auroic pu tenir encore quelque teots » 
mais avec le péril de demeurer inutilemenc 
prifonniere de guerre. Il n’y eût jamais une 
defenfe plus vigoureufe, & cette Placeacoû- 


( 
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nr aux Ei^nemis toute la Campagne , Sc une 
partie de leur Armée. Ils y ont fait entrer 
trois Bataillons de l’Empereur, & fe prépa- 
rent à la rétablir. Je ne fçai de quelle forte 
les Princes du Rhin envilàgcronc cette Con- 
'q’jète, tnais (t l’Empereur la conferve, clle^ 
aura fotr Pair du pag qu’il voudra leur im-* 
■pofer. Monfîcur de Luxembourg eft toûjoura 
dans fes quartiers dans l-eBrifgau. L!o<i publie 
que A^nfieur k Prince Ckrrles fait étar de . 
paffer le Rhin I pour l’en tirer par cette di- 
verlîoii J mais ily a peu d’apiparence qu’il lon- 
ge à attaquer , ni Saverne > ni Haguenau, 
Monfreur de Luxembourg ayant jette bea»- - 
coup de Ttoupes dans l’une & dansl’autre. 

Nous n’avons point de nouvelles de Rome 
depuis le troifiéme de ce mois I qui ont appris. 
à‘ Sa Miajefté l’arrivée de Meffieurs les Cardi- 
. panx Françcâs. dans le Conclave. Ils ont déjà 
commencé à lui rendre compte de ce qui s’y 
efll psrilSé. Je fuis, Meffieurs-, entièrement a 

VOUSr 

' ' ’i 

LETTRE 

De Mefftenrs les Ambajfaàettrs au Roi. * 

Dh 29. Septembre 

Sire» 

Quoique , Monfîeur Tctwpte foit de retour 
depuis Sûwiedi , du voyage qu’il a fait à Soes- 
<^ck , où Monfieiw le Ftince d*Orangc 1’»-’ 

K 4 VCHC 
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voit invité de fe rendre , il ne nous a encore 
rien dit du fuccès qu’il a eu , mais au contrai- 
re Madame Giffard fa Sœur a fait entendre à 
l’un de nous , qu’il n’en ell pas content , & 
qu’il a trouvé ce Prince bien plus difpofé a 
prendre fa revanche des fâcheux évenemens 
qu’il a eu cette Campagne , qu’à faire une 
Paix qui ne foit pas bonne pour fes Alliez : 
que ceux-ci lui promettent de l’affifter fidè- 
lement dans tous fes defleins , & même de ne 
lui pas demander des fubfidés pour l’année 
prochaine j qu’ils comptent la prife de Phi- 
lipsbourg comme une compenfation de tou- 
tes les Conquêtes que Vôtre Majefté â fait 
cette année , & qu’ils efpérent que l’année 
prochaine toiîtes les forces d’Allemagne feront 
Unies contre la* France. Nous ne doutons 
point que Monfîeur Temple ne nous parle 
bien-tôt dans le même fens , mais nous -n’en 
devons pas inferer que Monfieur Te Prince 
d’Orange ne veüille point la Paix , car quel- 
que bdoin qu’il juge en avoir , il eft de fa 
prudence de le cacher pour y mieux parvenir, 
& de celle d’un Médiateur aufii affedionné à fes 
intérêts que Monfieur Temple fait profeffion 
de rêtre , de relever auprès de nous la puif- 
fance des Ennemis de Vôtre Majefté , pour 
leur faire obtenir d’elle des conditions plus 
avantageufes que l’état de leurs affaires ne 
leur devroit faire efpérer. Il nous femble mê- 
me que la réfolution qu’ont pris les Etats Gé- 
néraux en approuvant celle des Etats d’Hol- 
lande , d’entrer en Négociation dans le pre- 
mier Novembre prochain , avec ce qui fe trou- 
vera ici d’Ambaffadeurs & Minif^res , fans 

atten- 
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attendre les abfens , nous doit perfuader que 
la Paix leur clt ncccffaire , ou au moins qu’ils 
l’a. fouhaitent. Nous efpérons que pour lors 
les Ambafladeurs d’Hollande ne fuiront plus 
nôtre entretien , & peut-être trouverons nous 
plus de facilité à leur perfuader diredement, 
que le véritable intérêt de leur Patrie confifte 
dans une bonne Alliance avec VôtrcMajefté, 
qu’à leur infinuer par l’cntremife des Média- 
teurs , dont l’un feroit peut-être bien fâchée j 
d’un détachement des Etats Généraux d’avec 
PEfpagne. 

Nous leur dîmes hier lesfentimens de Vô-* 
tre Majerté , fur le peu d’empreflement que 
fes Ennemis font paroître à envoyer’ ici leurs 
Ambafladeurs, & ils les trouveront aufli très 
juftes , mais ils croyent que la réfolution 
qu’ont pris les Etats Généraux de traiter dans 
le premier Novembre prochain , fatisfera Vô- 
tre Majefté. Ils n’ont pas trouvé moins rai- 
fonnables les inftances que nous leur avons fai- 
tes pour la liberté du Commerce des Lettres 
de Suede , & nous ont afliiré qu’ils ont déjà 
repréfenté plufieurs fois aux Ambafladeurs 
d’Hollande , l’injuftice qu’il y a de l’empê- 
cher, & qiîe ceux-ci en tombent d’accord , & 
efpérent faire bien-tôt donner fatisfaélion fur^ 
ce point aux Ambafladeurs de Suede & à 
nous. 

Les dernières Lettres duSieurBidalàMon- 
fleur de Carrières , afltiroient une entière défu- 
nion entre le Duc de Zell & Monfieur l’Evê- 
que de Mimftcr , ük ce que ce dernier avoir 
quelques Troupes dans le Comté de Lippe, 
& refufe d’envover le refle feus le comman- 
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dcment du premier : mais à peine avons nous 
ïeçà cette nouvelle , que le Secrétaire de Moit- 
fieur de Muniler cft arrivé, qui nous a dit 
bcurquemenc qâie (bn Maître ayant appris que 
Votre iVlajefté ne pouvoir envoyer un corps 
' de Troupes: vers le Rhin , avoit pris d’autres 
inefures j & quelque efpe'rance que nous 
ayons voulu donner à ce Secrétaire , qu’otr 
pourroit trouver des cxpedierfs qui contente- 
roienc Monfieur de Munftcr , s’il avoit un Jêf- 
£ein fincére de rentrer dans l’Alliance de Vô- 
tre Majeftc, il a dit qu’il n’avoit pas pouvoir' 
de m’écouter , mais feulement ordre de s’err 
retourner inceflamment, comme il a faitj & 
tout l^éclairciflferaent que nous avons pû ti- 
rer de lui , a été que les Troupes de Monfieur 
de Munft"er étoient en marche , &fedevoienc 
joindre à celles de Monfieur le Duc de Zelt, ‘ 
fous le comttiandetnent de ce Prince i que cel- 
les qui font dans le Comté de Lippe & dans 
l’Oftfrife , ont Traité avec les habirans , & 
doivent aufli marcher bien-tôt vers le Rhin. 
Ce Secrétaire a pu en cela ajoûter quelque 
ehofe à lu vérité , mais la négative abfoluë 
qu’il- nous- eft venu’ apporter de la part de fon - 
Maître , ne nows donne pas lieu de croire aufli 
qu’on doive foire quelque fondement fur l’a- 
vis de cette prétendue défunion. Nous fom- 
^ mes avec un très profond refpeû , 

SIRE, &c. 
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7 LETTRE 

T>t Meffteurs les Anthaffadeurs a 
Jkm' de Fomÿome, 

P» z^n. S€ptoad?ye 
• ^ 

N O lis n’s\rofi9^ lien r Motrfi«ur, i 

à ia-Lecsrecp^aottS iiou&donm»is<i’%OR^ 
Béur d’écihre sut lly 'a <(i«c;^ue bvoŸc ici 
q^u& Montent; ie FrÛKTS d^ran^e' diûtt s^tn 
approcher & vemi' î* Dire», qol efturv Châ- 
teau qui lui appartient à demi lienës d’ Arn* 
bem. Nous faurons dans peu s’il a effeâive- 
ment ce deflein là , Sc nous en pourrons con- . 
dure qu’il n’eft pas fi éloigné de la Paix qu’on 
nous levexrt pCRbtadàr. . .11 £nnbikr mènoe quii 
la hardieflê que fes mauvais fuccès comnien- 
eenc à donna' aux EANsmis qu’il a dans la 
Province d’tïollande, le doivent obliger à ■ 
avancer la Paix , pour fe mettre à couvert dcs^ 
orages que le mécontentement des peuples • 
peut attirer , finon fur iui au moins fur fes_ 
Créaiutes , & fur tout fur Hilonfie^ Fa^^teU 
Comme nous croyons que Monfeur Tetnpltf 
poorra bien renouveler les inflfances qtt’ii - 
BOUS adé;a faites fur la N^raîité , fort poufit 
wiedômic- lfetfë ^ ou pour un de lieuë^ 
noos croyons ^ Monnéw , vous* dtfv^r dbflM 
ner Ott écl»ifcilïa«ciî« qw pourroii vou^doi»* 
mr Item de contenca l^s Medi^teini!; 

« f»ire tOPï à lia^ Cx»ftrtbtftiof¥ ni> âW Ifci'-wce dû 
Roi y e’ôR quil y a> tiro» p^Éirt VtBagés ap*- 
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peliez, Hees Necrbos & Hacert , qui font 
de la Banlieue de cetce Ville , & font cenfez 
en faire une Partie , qui n’ont jamais payé 
Contribution , lorfque le Roi pofledoit Ni- 
megue. Le plus éloigné, dans lequel Monfieur 
Jcnkins à fa Maifon , n’eft qu’à une demie 
lieuë de oette Ville , les autres font beaucoup 
plus pxès. Ainfî-, Monfieur , fans prétendre 
vous rien propofer là-deflTus , fi Sa Maiefté 
veut donner quelque fatisfaélionauxdits Sieurs 
Médiateurs , Elle pourroit borner la Neutra- 
lité à ces trois Villages, & aux chemins qui 
yconduifeiit* comme faiiant partie d’une Vil- 
le qui en doit joüir. Nous femmes , Mon- 
fîeur, entièrement à vous , &ç. 

L E TT R E V 
De Mejfieurs les jîmbajfaàeurs au Roi. 
Dh 2. O^obre 1676. 

Sire, 

Quoique, Monlieér Temple ait témoigné 
à l’uii d& nous de lui vouloir faire confidence 
des fentimens de Monfieur le Prince d’Oran- 
ge , fur la Négociation de la Paix s Néan- 
moins les conditions fanslefçiuelles il a décla- 
ré ne pouvoir lui communiquer ce prétendu 
fecret , ne lui ayant pas paru raifonnable , 
nous n’en avons pû rien pénétrer jufqu’à pré- 
fent , & nous nous donnons l’honneur de ren- 
dre compte à V être Majefté , du détail de cet 

entre- 
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entretien, plutôt pour nous régler à l’avenir 
fur nos differentes opinions , par ce qu’il lui 
plaira nous faire favoir defes intentions, que 
pour lui donner aucun nouvel cclairciflemcnt' 
de celles*^de ce Prince, 

Ce Miniftre l’ayant trouvé, à ce qu’il a dit 
à moi Colbert , fort chagrin des mauvais fuc- 
cés de cette Campagne , & réfolu de les re- 
parer par la prochaine à quelque prix que ce 
fut, il lui a repréfcnté que les Efpagnols n’é- 
toient guéres en état de le bien féconder , & 
que n’y ayant point de gloire à aquerir pour 
lui avec de fi foibles Alliez , il devoir fc don- 
ner celle de leur procurer une Paix convena- 
ble à l’état de leurs affaires , & avantageufe 
à fa Perfonne & à fa Maifon } que par tout 
ce qu’il nous avoitoüi dire , Vôtre Majefté 
étoit bien difpofée à concourir à tout ce qui 
peut établir fon autorité, & augmenter fa fa- 
tisfadion particulière 5 qu’elle avoir aulîi té- 
moigné une trop grande eftime pour lui , 
qu’elle la fort loüé d’avoir par fa vigueur & 
fa fermeté avec li peu de Troupes réduit Ma- 
ftricht aux tiernieres extrémitez., & qu’elle 
n’attribuoit le manque de fuccès dans fes def- 
feins qu’au malheur qu’il a de n’êtrc pas dans 
le Parti que fes PrédécelTeurs ont toû jours fui- 
yi i que véritablement il nous avoir laiffez 
perfuadez , qu’il eft beaucoup plus attaché 
aux interets de l’Efpagne, qu’on ne le devoit 
attendre d’un Prince auflt éclairé que lui , & 
qui a tant de fujet d’être mal fatisfaits des 
traitemens qu’il en reçoit; mais que nous con- 
venions en même tems que ce n’cft que par fon 
moyen que la Paix fepeut faire, & que c’eft 
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lui feul avec qui il a fait traiter pour la cotv 
dure plus promtement i qa’enlin il luileni- 
bloit qu’il feroit de fa priKiewce de ne pas né- 
gliger ces bonnes difpofitions : que ce Prince 
lui a répondu qu’il n’ell pas plus Espagnol 
que François , mais qu’il fe toueneroit toû- 
jours du côté où le véritable incercc l’appelle- 
roitj qu’elle ne feroit jarinaisen fureté contre 
les entreprifes de la France » tant que Vôtre 
Majeûé polfederoit tant de Places, ,& fi avan- 
cées cnFlandressqitie le bon état de vos affai-, 
res ne leur doit pas encore faire efpérer qu’el-> 
le fe reduife à des condition» qui rendent la 
Faix fùre pour eux , i^is qu’il efpéroit que 
l’année prochaine les- Princes qui aivoient été 
occupez cette Campagne contre la Sœde , 
feroieiro entièrement libres , & pourroient 
joindre toutes leurs forces à celles de l’Ein-. 
pereur contre la France j que les Etats Gé- * 
nérau» pourroient aufli mettre fur pié uneAr- , 
mée confidérable,) & qu’ainfi fans le fecours- 
des Efpagnols , auxquels on ne deraanderoit 
que de mettre de bonnes-Garnifons dans leurs- 
places 3 les. Alliez auroient plus de fuccès- 
qu’ils n’ont eu cette année 5 que même il cf- 
péroic qu’avant la fin de celle-ci on pourroit . 
{& rendre Maître de Schlefiad & de Saverne 
& de faire hiverner de ces cotez un corps dc’ * 
Troupes confidérables; que cependant on 
k-rrouveroic pas éloigné d’un bon accotnmo»« 
demeuG , mais cp’ilne croyoit point qui’on lu: 
pût moyenner dans un& aulft nombreofe Af-- 
fisEnblée que celle de Niraeguâ j. que s’il ew 
«toit crû le Rot d’ Angleterite’ en regJéroicl«i-' 
même les conditions , obdigjsroit les Parties,- 
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piir la confidéraLion qu’on a pour lui» à fous- 
crire. Ce Miniftre s’étanc arrêté fur ce point 
pour favoir mes fentimcns. 

Je lui dis que vérirablemeut il n'y avoir 
point de Prince en l’amitié duquel VoueMa- 
jcfté prît plus de confiance qu’en celle du Roi 
d’Angleterre , mais qu’il ctoit trop )ufte 8c 
trop raiibnnable pour vouloir outrepaffer les 
régies qu’un Medaa«airfi bien-interationné, 1 er 
doit prefcptre, qui aft de moyenner la Pai^ , & 
non pas de l’ordoimet. Il m’a promreineut in- 
terrompti pour me dire qu’il avoit répondu 
dans ce fens à IVlonfieur le Prince d’Orange^ 
mais qu’enfin s’il falbro effuyer routes lestoi< 
malitez d’une grande Aflferablée, & ne faire 
.aucune propofition que comme Médiateur 
‘pour être comrmifw'qnée à tons ks Ambafîa-’ 
deurs qui feront à Ninnegue noosne dJeviona 

f ias efpérer de faire la' Paix avam Ile tems que 
es Armées doivenf rentrer en Campagnes 
au lieu que fi par la connance que le Prince 
d’Orange prend en fui , ce Prince- -wiït bie» 
lui faire quelque ouverture , & qiue par la 
familiarité que nètre ancienne conno^lbfKe 
BOUS donne y il puifife comme ami particulier, 
& non comme Médiateur m’en faire confi- 
dence pour être diredfcttieni! portée à Vôtre 
Majefté , fans en faire part à Meffieurs mes 
Collègues , on pourroit être d’accord des 
points les plus effentiefs cto Traité, avaneque 
les differens des Pyéliirffoaffes'fHflrfenc aplairis} 

. mais qu’avant d’agir comme H me propofeit; 
il me dîrmandoic pj^ole pofîtive que jfé ne 
rendrois compte qir’‘à- Vôtre Majeffe feuk de 
ce qu’il me communiqueroit , 8$ qu’if me 

don- 
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donneroit aulii la (ienne , de ne faire part 
qu’au Roi fou Maître de ce que je lui di» 
rois. 

Je lui ai fait connoître , que quoique nous 
foyons trois Ambafladeurs , il n’y. a qu’un 
feul efprit qui nous fait agirj que nous n’avions 
tous trois qu’un même défit , qui eft de bien 
fuivre les intentions de Vôtre Majefté ; que 
nos fentimens font auflî conformes en ce qui 
regarde fa perfonne & les avantages du Prin- 
ce d’Orange , & qu’ainfi le même fecret qu’il 
jugeoit de me confier , feroit aufli inviolable- 
ment obfervé par tout le Corps de l’Ambaf- 
fade i qu’il n’y avoit pas plus de retardement 
à la Paix en la communiquant à Monfieur le 
Maréchal d’Eftrades & à Monfieur d’ Avaux, . 
qu’en m’en rendant le feul dépofitaire , & ** 
qu’aufii-tôt qu’il auroit des propofitions rai- 
fonnables à nous faire de la paî t de Monfieur. 
le Prince d’Orange , il verroit que nous y ré- 
pondrions raifonnablement aufii , & que la 
Paix fepourroit faire promtement lorfqucvos 
Ennemis la demanderoient à des œnditjions 
convenables à l’état de leurs affaires. Oette- 
réponfe a fini nôtre entretien , & foit qu’il 
n’eût effeélivement rien de plus raifonnable à 
me dire de la part du Prince d’Orange , ou 
qu’il Ibit vrai comme il me l’a dit , que ce 
Prince appréhende que les ouvertures qu’il 
pourroit faire étant communiquées, à trois 
Ambaffadeurs pourroient venir à la connoif- 
fance des Alliez , & tourner à fon préjudice 
ou auprès d’eux, ou auprès deS' Etats Géné- 
raux , ledit Sieur Temple m’a feulement dit 
qu’il falloir donc remettre toutes les propofi- 
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rions & diflertations touchant la Paix au mois 
de Novembre prochain^ & que pour lors il 
tâcheroit de s’aquiter des fondions de Media- ' 
teur , en force que les Parties en fuflenc fatis- 
faices. 

Cet entretien nous ayant donné lieu, furie 
rapoft que, moi Colbert en ai fait, d’exami- 
ner entre nous ce qu’il feroit plus à propos de 
faire pour l’avancement du fervice de Vôtre 
Majefté , moi Maréchal d’Eftrades ai crû, 

3 ue quoique nous ayons affez de fujet de nous 
éfier des intentions de Monfieur Temple, 
néanmoins il auroit été plus à propos de lui 
laifTer efpérer , ou direftement ou en termes 
équivoques i l’obfervation du fecret qu’il de- 
mandoit , que de s’exclure par ce refus de 
toutes les connoiflances qu’il nous pourroit 
donner de tout ce que le Prince d’Orange lui 
confiera de fes fentimens , & que dans un ou- 
vrage auffi difficile que celui dont nous fem- 
mes chargez, & dans lequel il fe trouve tant 
d’intérêt contraires à ceux de Vôtre Majefté> 
nous devons nous fervir de tous les moyens 
qui nous peuvent faire pénétrer à quelles con- 
ditions vos Ennemis voudront bien faire la 
Paix , & faire toutes les chofes poffibles pour 
informer Vôtre Majeftc de leurs plus fecrets 
fentimens, bien enteifdu que nos promeflesne 
peuvent pas nous difpcnfer de le communi- 
quer à nos Collègues qui ne font avec nous 
qu’une feule & meme repréfentatîon , & pour 
ainfî dire qu’un même efprit i & nous Col- 
bert & d’Avaux eftimons que comme Mon- 
fieur Temple peut défavoüer tout ce qu’il au- 
ra dit en fecret à l’un dé nous, ainfî qu’il s’en 
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tft lui-mêm 2 déclaré, l’avantage que nous 
pourrions cirer de cetce confidence he compen- 
feroit pas le préjudice que le lêrvice de Vô- 
tre Majefté ponrroit (bufiFrir, par la moindre 
d'pérance , que cette Négociation particuliè- 
re avec l’un de nous ponrroit faire concevoir 
à vos Ennemis, de quelque délunion oii'tné- 
fiatelligcnce dàns l*Ambafifade,quelques éloi- 
gnez que nous en foyons , en force qiie nous 
avons crû qu’il étoôc plbs fiàr de réduire ledit 
Sieur Temple & tous les Médiateurs à la iié- 
ceificé de nous communiquer à tous crois letzrs 
propofitions & ouvertures, que d’en écooter 
de particulières. 

Nous avons reçu la dépêche , dont Vôtre 
Majefté nous a honoré du vingt huitième du 
paffé, & nôtre précédente aura déjà fait voir 
a Vôtre Majefté, qu’elle ne s’eft point trom- 
pée dans le jugement qu’elle a fait des inten- 
tions de Monfieur l’Evêque de Munfter. 
Nous fommes avec toutes forces de fosmiâîott 
& refpeél, &c. 

Ajeûté a ladite Lettre, 

A Près avoh* revü entre nous la dépêdie, 
que nous nous donnons l’honneiTr d’é- 
• crire à Vôtre Majefté , nous nous fomtnes 
trouver tous trois d’un même avis qui eft 
qTi*îI eft plus expédient pour le fervice de 
Vôtre Mareffé'. que nous continuions à fai- 
re connotrre a Monfieur Temple, quenewsne 
pouvons entendre aucune propofition ni ou- 
verture y 'qu’elTeire nous foit faite en commun, 
5fcc. - - 
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LETTRE 

T>e MeJJieurs les Jîmbûjfûdeurs a 
Monfictir de Fompnne. ' 

t 

Bu 2, O Sobre 1676. 

V O\re vttïcz Monfieur , pjur la fitî de îa 
Lettre <çue nous noos donnons l’homrcur 
d’écrire au Rot, qu’après- l’avoir rdevé, nous 
nous fommes trouvez tous trots d’un mêtna 
fentirnent , & ou’ainE il fevoit aiftz inutile 
d’im-portuner Sa Majefté de tout ce détail ü 
dans l’entretien que Mortfeur Temple a eu 
avec l’un de nous, il n’y avoir quelque chofe 
dont nous avons cru ne pouvoir pas nous diC- 
pcnfer de rendre conapte à Sa Majefté , fans 
cnaüquer à ce que nous liii devons , & que 
d’ailleurs nous fournies bien aifes d*^etrc con- 
ârmez dans les réfolutkms que nous prenons, 
touchant la conduite , que nous avons à tenir 
dans cette Afliemblée , n par l’approbation de 
Sa Majefté , ou par vos avis. 

Nous ne croyons pas qu’après les forces 
conteftations que nous avons eu avec Mon- 
fieur Temple , fur le fu jet de la Neutralité, 
il nous en veuille reparler , à moins qu’il n’en 
Ibit fort prelfé par les Ambafladeurs & Mi- 
niftrcs qui fe rendront ici. Nous vous avons 
cependant inftu;mé par nôtre derniere, de ce 
Que Sa Majefté pourroic faire fans préjudice 
des Contrfttutions de Maftricht , pour la 
facisfaétion particulière des Médiateurs. 

Nous^ 
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Nous Tommes a.Monfieur , entièrement à vous, 


&c. 


LETTRE 

Du Roi à Mejfmrs les Ambaffadeurs, 

3 * OÜobre i6j6. 

M On Coufîn , Mèffieurs Colbert & Gonf- 
te ci’ Avaux. J’ai appris avec fatisfac- 
tion dans vos Lettres du vingt deuxieme du 
mois paffé , la rèfolution que les Etats Gene- 
raux ont prife de traiter feuls avec vous , fî 
les Miniftres de leurs Alliez ne Te rendent 
dans fix femaines à Nimegue. Dans l’inten- 
tion fincère que j’ai toujours eu pour la Paix, 
je vois avec plaifir tout ce qui peut engager le 
Traité , mais je croirois trouver un avanta- 
ge particulier dans la néceffité où les Etats- 
Généraux Te trouveroient de le commencer 
fans leurs Alliez. Comme je fuis perfuade 
qu’ils veulent fincérement la fin de la guer- 
re , il feroit de mon intérêt qu’ils connufient 
combien l’Efpagne & l’Empereur en font éloi- 
gnez , & qu’ainfi ils fe défabufenc de fuivre 
aveuglément la paffion & la vengeance de la- 
feule Maifon d’Autriche, Peut-être pourrois- 
je fouhaiter par cette raifon t^ue les Miniftres 
de Vienne & de Madrid diffcraftent encore 
de fe rendre à Nimegue , & que vous fufîiez 
en érat d’entrer en Négociation avec les Etats 
feuls. D e tout ce que le Sieur Temple vous 
a confié de la Lettre que le Prince d’Qrange 
lui a écrite, & du delfein qu’il avoir d’aller 

trour 
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trouver ce Prince à Soesdyck , & de palier 
cnfuite en Angleterre, & delà en Fiance, je 
ne puis approuver que la feule Conférence 
qu’il aurôit avec le Prince d’Orange. Il pour- 
roit être de quelque utilité que ce Prince 
s’ouvrit à lui du délir qu’il peut avoir de la 
Paix , dans un tems que le mauvais fuccés 
,de fes armes .devant Maftricht , le murmure 
des Efpagnols contre lui , i’épuifement des 
peuples de Hollande, & l’avantage qu’en ti- 
reroit le parti de Tes Ennemis , lui peuvent 
plus faire délirer de finir la guerre. Ce n’eft pas 
que par la vue que Monficur Temple vous a 
témoigné des difpofîtions fous lefquelles il 
croitquela Paix fe peur faire , je puilTe beau- • 
coup efpérer de fon entremife. La Franche- 
Comté qu’il prétendoit feul qui me demeurât, 
me couteroit,trop.cher , fi je ne l’achetois des 
places qu’il vous a nommées} & loin de ga- 
gner à cette derniere guerre , j’y perdrois feii- 
rement , fi je cédois pour cette Province des 
V illcs fi importantes , qui me font aquifes par 
le Traité d’Aix-la-Chapelle. Ainfî je ne crois 
pas pouvoir tirer une grande utilité de fon 
voyage de Soesdyck , s’il n’y porte que ces 
fentim.ens, J’aurois plus à craindre de celui 
qu’il raéditeroit enfuitc en Angleterre , par- 
ce que n’étant pas perfuadé de fes bons fenri- 
mens , j’aurois lieu d^appréhender que fes 
Confeils ne m’y fuflent pas favorables , niais . 
en nul cas je ne pourrois admettre qu’il 
paflat auprès de moi. Sonvayage y feroit d’au- 
tant moins nécelfaire , que My lord Mon tegu, 
qui y vient Ambafladeur du Roi d’Angleter^ 
te, y exécutera fuüifamment tous les ordres 
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qu’il recevra du R«>! fon Maître , ôç quevous 
ieuls ferez chargez de tous les miens pour ce 
qui regarde la Paix > ainfi j’écris au Ibienr 
Coartin de fe tenir préparé, fi -cette penfée du 
Sieur Temple avoir quelque fuite, de détourner 
s’il le peut fon voyage en Angleterre , & de 
faire connoître abfolument que celui de Fran- 
ce n’cll point nécelfaire. Je lui ordonne en 
même tems de ne point témoigucr qu’il fâ- 
che le deffein de ce Miniftre , ' & <le n’agir 
feulement félon mes ordres que lorfqn’il le 
verra en état de les exécuter. Du relie répon^ 
ciez à la confiance qu’il vous a faite, touchant 
la maniéré, dont il croit que la Paix fepour- 
roit négocier plus utilement la traitant avec 
le Prince d’Orange feul , & en convenant fe- 
cretement avec lui des conditions qui regar- 
deroient l’Efpagne & la Hollande. Faites pa- 
roître l’afFedlion que j’ai pour ce Prince, ôc 
le défit que j’aurois decontribuer à fon avan- 
cement , & à la grandeur de fa Maifon par 
la Paix. Suivez en cela les inftrudlions que je 
vous ai toujours données, qui feroient de déta- 
cher s’il fe pouvoir ce Prince & les Etats Gé- 
~ néraux de leur trop grande liaifon avec l’Ef- 
pagne , & de leur faire connoître qu’ils trou- 
veroient autant leur avantage dans mon Al- 
liance, qu’ils en peuvent attendre de leur liai- 
fon avec la Maifon d’Autriche. ‘Flattez naê- 
me cet AmbaflTadeur par fon interet particu- 
lier, &perfuadez le bien, qu’outre le mérite 
qu’il s’aquerroit près du Roi fon Maître , fé- 
condant fes bonnes intentions pour moi , le grë 
que je lui en faurois lui devroit être extrême- 
ment confidérable. Enfin comme routes les 
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voyes qui pourroicnt détacher k PriiBce d’O- 
rangc des Efpagnols , lors prindpakmenc 
qu’ils parlent fi avantageufement de lui , ne 
me.pourroient être que favorables. Servez 
vous, autant que vous k poiuTez, de celle de 
cet Ambafladeur , pour loiinfpirer ce fenti- 
nient J. mais évitez, ainfi que je vous l’ai déjà 
marqué , d’encrer dans la difeofis» fi peu rai- 
fonnaWe de l’échange qu’il vous a propofée. 
Sur ce , je prie Dieu qu’il vous ait mon Cou-, 
fin, en fa. Sainte &. digne garde , &vousMef- 
fieuFS Colbert & Comte d’ Avaux, en fa Sain- 
te garde. 

• Ecrit à Verfailles le troifieme jour d’Oc- 
tobre 1676. 

LETTRE 

De JMonJîenr de Pomponne à MeJ/kurs 
les Ambaljaâenrs. 

Dh OElohre \6j6, 

J ’Ai, MefiSeurs, peen de chofes à ajourer 
à la Lettre qneie Roi vous a écrit. J’ac- 
oufe feulement la xeception de celle du 
vingt cinquième. Sa Majetté a vû & a ap- 
prouvé ie Mémoire que Mefiîeurs les Am- 
bafifadeurs de Suède ont donné pour la liberté 
du Commerce des Lettres, ils s’y fervent 
fort bien de l’exemple de lafacilité que le Roi 
apporte à celles d’Elpa^ne , puis qu’au lieu 
même delà guerre, les Couriers ordinaires de 
Flandre &' d’Italie palfcnc par fes Etats. 

L’in- 
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L’intention de Sa Majefté elt que vous ap- 
puyiez autant qu’il fera en vous une fi 
jufte demande. 

Pour ce qui eft des Pafleportsqueees Mef- 
fieurs fouhaitent pour les Paquetbots , qui 
porteroient les Lettres d’Hollande à Gottem- 
Dourg , SaMajeftélcs a déjà accordez , pour 
les batimens & pour les Paflagers , mais elle 
ne trouve pas jufte de les donner pour les 
Marchandifes , ce feroit accorder un Com- 
merce aux Hollandois qu’elle a tant d’intérêt 
de leur fermer en tous lieux. J’ai parlé en 
cette forte aux Envoyez de Suede qui font 
ici. 

L’Armée du Roi eft toûjours près de Bri- 
fack , mangeant tranquilement le Brifgau. U 
femble que Monfieur le Prince de Lorraine 
s’en veuille approcher. 

Le Roi reçut hier par un Courier ^dépêché 
par Monfieur le Dued’Etrées, la nouvelle de 
î’éleélion de Monfieur le Cardinal Odefcal- 
chi. Il a pris le nom d’innocent onzième. 
Vous connoiftez fon mérite , & l’on peut dire 
que ce Conclave s’eft fini avec toute la gloire 
& toute la dignité que l’on pouvoir délirer 
pour Sa Majefté, puifque la penfée que tout le 
Sacré College avoir fait d’abord paroîtrepour 
un fi bon fujet a été furfife , jufqu’à ce que 
l’on aitfçû que Sa Majefté y donnoit fon ap- 
probation. Il a choifi pour fon Miniftre & 
Secrétaire d’Etat le Cardinal Cibo. Je fuis 
Meilleurs avec toute l’cftime & la vérité 
que l’on peut être entièrement à vous, &c. 
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LETTRE 

De Meffieurs les Ambajfadeurs an Roi, 

Dh 6. OFlobre 1676, 

Sire, 

Meffieurs les Médiateurs nous ayant fait 
denaander Audience Samedi dernier ils nous 
dirent qu’ils venoient nous donner a>is que les 
AmbalTadeurs d’Hollande les étoienc allé 
trouver, pour les prier de la part des Etats de 
s’employer fortement auprès du Koi leur 
Maître , afin qu’il lui plut faire avoir des 
Pafleports aux Miniftres de Meffieurs de Lu- 
nenbourg , avec la qualité d’Ambafladeurs, 
que les Ambaffadeurs des Etats les avoient 
aulli priez de nous faire les mêmes inllances 
pour obtenir de Vôtre Majefté de pareils Paf- 
feports. A quoi ils avoient répondu que tout 
ce qu’ils pou voient, étoit de faire fa voir au 
Roi de la Grande Bretagne , les fentimens 
des Etats fur le fujet des Miniftresde Lunen- 
bourg , mais qu’ils ne pouvoient leur promet- 
tre (T’en faire la moindre inftatice , & qu’ils 
le prioient de confidérer que le Roi de la 
Grande Bretagne étoit à la vérité Médiateur, 
& tenu par conféquent d’écouter les propolî- 
tions , & de faire fa voir les intentions & les 
■ volontez des Parties intereflees les unes aux au- 
tres ; mais qu’il avoir outre cela un autre ca- 
raéfére , qui étoit celui d’un grand Roi qui 
Tume I. L l’o- 
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l"bbligeoicà prendre carde de ne rien faire qui 
peut être préjtudiciable à fon rang,& à ia digni- 
té, en rendant la qualité' d’Ambafladcur com- 
snune à cpius les Princes , qu’ainfi eux qui 
dévoient avoir 'les mêmes fentimens ne dé- 
voient point s’engager à lui faire aucune in- 
ftance là-delTusi qu’iljne vouloient pas même 
fe charger de nous en parler , non-feulement 
parce qu’ils vouloient fa voir auparavant les 
intentions du Roi leur Maître , mais encore 
jparce que nous ayant demandé des Paffeports 
|>Qur Monfieur le Duc d’Hanover , avec la 
xjualité d’ Envoyé Plénipotentiaire, ils .au- 
-roient mauvaife grâce d’en demander pour les 
JMiniEres des Princes de la même Maifoo 
avec la qualité d’AmbalTadeur. 

Nous avons remercié Meffieurs les Mcdia- 
J^eurs , de la manière dont ils avoient répondu 
auK Aonhaffadeurs d’HoHande, en leur ôtant 
i^ne Partie de l’efpcrance qu’ils pouvoient 
^Voir de faire un incident fur ce Preliminai- 
jre , &c quoique nous leur ayons marqué en 
f>aÉast ce qu’ils ^nous avaient bien avoüé , 
•que cette ,préten(îon inter.efibit le Rei leur 
Maître auQi-bien que Vôti>e Majeité , nous 
ji’avons pas laiâe de leur .témo^ner que la 
Jiéponfe qu’ils avoient faite ae pouvoit venir 
que d’uoe très bonne ioceodotn d’avaocerl’ou- 
•iyr^e de la Paix , & de retrancher tous les 
obf^cles que nos Ennemis apportent pour 
l’éloigner j &c nous les avons prié d’en ufer 
de meme dans les autres occahpns qui fe pré- 
ient^oieoi'Pas un de nous trois n’a jugé à pro- 
pos de relever ce qu’ils nous ont dit, de nous 
.avoir déjà demandé des Paü^porespourMon- 
. ‘ Heur 
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fieur le Duc d’Hanover , car quoique ces 
Meiïieurs ne fe fouviennent pas qu’ils nous otic 
avoüé depuis, qu’ils ne croyent pas avoir écc 
chargez de nous en demander pour Monfieur 
de Bavière, ni pour Monfieur le Duc d’Ha- 
nover , nous avons penfé qu’il valloit ftiieux 
n’en point parler à préfenc, & laifler échoüef 
cette tentative des autres Princes de Bruns- 
wick , auprès du Roi d’Angleterre , fans y 
mêler en rien Sa Majcfté, ni Monfieur d’Ha- 
qpver. Mais , Sire , nous nous Tommes plus 
étendus à leur faire confidérer que ceciétoit uq 
nouvel artifice de nos Ennemis qui veullent 
éloigner la Paix. Que , Monfieur de Keu- 
bourg qui avoit demandé des Pafieports Sc 
les avoit obtenus, il y along-tems, ne les avoit 
pas encore envoyé quérir , fans doute pour 
avoir le prétexte d’en demander d’autres , 
quand il aura vû l’effet qu’aura la prétenfion 
de Meffieurs de Lunenbourg } que s’il nous 
falloir efiuyer ici toutes les difficuJtez que tous 
les Princes de l’Empire peuvent faire naître 
l’un après l’autre , nous avons Xujet de crain-r 
dre que Votre Majefté, lafifée de tant de lon- 
gueurs & de fuites affectées ^ après avoir don- 
né tant de marques de fon intention fincérc 
r^ur la Paix , & de foDzèle pour la tranquir 
lité publique, pourroit bien prendre réfolqr 
tion de nous rappeler,, ne r)ugeâBt .pas qu’il fur 
de Ta dignité ni de fa gloire de nous laifier 
ici plus long-tems inutiles , lorfque fes Enne- 
mis cherchent tant de prétextes pour ne pqinr 
envoyer leurs Ambafladeurs , & que fi Mefr 
fieurs les Etats perfiftoient dans cette démar- 
•çbe , il y auroit lieu de croire que , U Pé.dav- 
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ration qu’ils ont faite par l’ouverture de l’Af- 
lemblée , fut plûtbt pour appaifer le Peuple, 
que dans un véritable défir de faire la Paix. 
Surquoi , Monfieur Temple nous a confirmé 
dans la penfée que nous avions eue de Mon- 
fieur de Ncubourg , & nous a dit qu’un des 
Confeillers de ce Prince lui a écrit par deux 
fois , pour le prier de lui envoyer copie des 
PâfTeports de Vôtre Majefté , & que ce ne 

f >eut être que dans la vue d’en demander avec 
a qualité a’ AmbafTadeur , quand on aura vû 
qu’elle n’y eft pas inferée. Les Médiateurs 
font encore tombez d^accord , qu’enfuite de 
Monfieur de Neubourg , tous les autres Prin- 
ces pourroient faire la même demande , & 
que ce feroit à la fin une chofe qui tourneroit 
en divifion ; auffi ils ont abfolument refufé 
d’envoyer des copies des PalTeports , difans 
que leur ayant été confiez , ils ne s’en dé- 
voient défifter que quand Monfieur de Neu- 
bourg leur feroit délivrer les fiens j que cet- 
te forme d’envoyer demander copie des Paf- 
feports , n’avoit été pratiquée de pas un Prin- 
ce. Us nous ont afliiré en même tems , que 
la prétenfion de Monfieur de Lunenbourg ne 
changeroit pas la réfolution des Etats Géné- 
raux de commencer les Conférences dans le 
premier Novembre , & qu’ils pourroient 
nous dire confidemment que les Etats n’ap- 
puyoient point trop cette demande , mais 
qu’ils n’avoient pii s’empêcher d’avoir cette 
complaifancc pour Meflieurs de Lunenbourg, 
fans pourtant fe mettre trop en peine de l’é- 
venement. Nous leur avons dit qu’ils nous 
avoient tenu le même difeours à l’égard de 

Mon- 
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Monfieur de Lorraine , que cependant ils en 
faifoicnt à cette heure leur affaire. A quoi 
ils nous ont répondu qu’il y avoit néan- 
moins une grande différence, en ce que l’Em- 
pereur appuyoit fortement la piétenfion de cc 
Prince , & Monfieur Temple nous a dit que 
l’Empereur n’envoyeroit point ‘d’Amballa- 
deur , fi l’on ne donnoit fatisfaftion à Mon- , 
fieur le Duc de Lorraine, & qu’il nous difoit 
encore confidemment que l’Envoyé de l’Em- 
pereur à la Haye l’avoit affuré une fois dans 
une converfation qu’ils eurent cnfemble, que 
l’Empereur envoyeroit à Nimeguc, mais que 
fes AmbafTadeurs poufferoient devant eux les 
Miniftres de Lorraine. Nous lui avons fait 
connoître que cette prétenfion n’étoit pas plus 
raifonnable, que celle de Meflîeurs de Lunen- 
bourg , & que nous croyons même après la 
réponfe que Vôtre Majefté avoit faite , que 
l’Empereur & tous fes Alliez auroient la bou- 
che fermée là- deffus. Enfuite Monfieur Tem- 

f >le s’eft étendu fur l’interet des Princes d’Al- 
emagne , & nous a dit qu’il étoit perfuadé, 
qu’il y avoit une liaifon encore plus étroite 
entre le Dannemark & Monfieur l’Eledeur de 
Brandebourg , & qu’il ne croyoit pas ,^ue pas 
un de ceux-là voulut la Paix , ni peuc-etre en- 
voyât ici fous ce prétexte des Pafleports ou 
fous d’autres qu’ils trouveroient. Peu detems 
nous fera voir fi ceci eft fincére ou un artifice 
de vos Ennemis. Il nous à dit encore que la 
Lettre de Meffieurs de Lunenbourg au Roî 
d’Angleterre ctoit entérines très forts contre 
les Elcélcurs , mais comme nous en envoyons 
à Vôtre Majefté une copie que nous en avons 

L 3 reçûë 



• 1/^6 Lettres def Ambaffadenrs 
reçue de Monfieur de Rou(Teau , nous ne nous 
rendrons pas fur cette Lettre. Enfuite ces 
Mcrtîeurs nous ont dit, que Monfieur de Be- 
verning leur avoit donné avis qu’un des prin- 
cipanx Officiers de ceux qui font à Graves 
l’étoic venu trouver, pour lui dire qu’il avoit 
quelque fujet d’avoir une animofité particu- 
lière contre Monfieur le Maréchal d’Eftra- 
des ( apparemment c’eft quelque Officier qui 
aura été fait prifonnier par la Garnifon de 
Maftricht ) & qù’il avoit delTein d’enlever de 
nos gens , lorfque nous allons nous prome- 
ner , que lui Monfieur de Beverning lui avoir 
répondu qu’il fe gardât bien d’en rien fai- 
re , que nous étions ici fous la foi publique , 
& que les Etats trouveroient fort mauvais une 
pareille entreprife. Surquoi cet Officier lui 
avoit aflcz fait entendre , qu’il n’avoit point 
d’ordre à recevoir de lui là-deflus , & qu’il 
ne le détourneroit pas d’exécuter fon deffein, 
que quand nous allons nous promener , nous 
ménions toûjours une trentaine d’hommes à 
Cheval , & que c’étoit pour leur infulter , & 
quoique Monfieur de Beverning lui pût dire 
que nous ne prétendions pas nous mettre en ' 
fureté par nos gens 'contre des Troupes ré- 
glées , & des Armées entières qu’ils peuvent 
avoir en ces quartiers , mais que ce n’étoit 
que pour nous faire honneur , ou même pour 
nous garantir contre des Parties de Voleurs 
& de gens fans avû , il n’en pût tirer autre 
chofe , finon qu’il l’a obligé de faire fa voir ' 
fon deffein au Prince d’Orange , pour atten- 
dre fa réponfe & fes ordres. Cependant , 
Monfieur de Beverning doit aller trouver 

Mon-' 
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Monfieur le Prince d’Orange , pour lui en» 
parler , & n’a différé fon voyage que pour 
n’avoir pas fçû précifétnenc où il étoic. 
avons reconnu dans roue ce difeours beaucoup» 
de bonne volonté de Monfieur de Beverning , 
& une très fincére intention de prévenir touc 
ce qui pourroit rompre les Négociations de 
Paix. Car même en nous faifant donner cer 
avis, il s’eft caché de Monfieur d’Haeren^ 
qui pourtant eft un fort honnête homme , & 
efl au moins auffi porté pour la Paix , mai» 
il n’a pas la même autorité , ni ne prend 
pas tant fur lai que Monfieur de Beverning » 
car on dit que c’eft ce dernier qui a obligé 
les Etats à prendre cette réfolution de com- 
mencer les Conférences Je premier de No- 
vembre. Nous fommes bien perfliadez que 
Monfieur le Prince d’Orange à des fentimens 
bien oppofez , &. quoique nous n’ayons nul- 
le certitude que ce foit lui qui faflé agir cet 
Officier , il nous refte quelque foupçon , & 
nous devons tenir pour certain* que dansl’écac 
où il eft , il voudroit que cette Affcmbléefut 
rompue. Le malheur de cette Campagne n« 
la pas encore afféz abattu, pour lui avoir ùcé 
fon autorité toute entière , ni déraciné lacrain- 
te que la plûpart des bons RépuWicains ont 
de lui i mais cependant tous ces mauvais fuc- 
cès Tout mis hors d’état de parler auffi abfo* 
ment, qu’il faifoit auparavant. Dans cette fi- 
niation il n’y a pas de doute qu’il nous vou- 
droic voir hors d’ici , & qu’il craint que nous» 
n’avançions une Paix, que toute la Hollande . 
fouhaite paffionnément. 

De force. Sire, que pour ne donoei! 
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cune occafion de rupture , nous avons réfolu 
de nous tenir fur nos gardes ^ & de ne plus 
fortir hors la Ville, quoique nous n’alladions 
que dans une prairie , qui n’en eft qu’à cin- 

2 uance pas, ayant même quafl toûjours Mon- 
eur Temple avec nous , & ayant toûjours 
'des gens à Cheval , pour aller découvrir de 
loin s’il ne paroilToit perfonne. Ce qui nous 
avoir obligez d’>en ufer ainfî étoit , que nous 
voulions toûjours faire femblant d’être per- 
fuadez de ce que nous avions avancé, que le 
feul droit des gens mettoit les perfonnes des 
Ambafladeurs en fureté , fur tout quand ils ^ 
n’en abufoient pas , & ne palToient pas les 
limites qui naturellement fcmblent être pref- 
crites. D’ailleurs nous avons une entière fu- 
reté , car pendant tout le fiege de Maftricht , 
il n’y avoir pas dix hommes de Garnifon dans 
Grave. Depuis la levée, de ce fiege nous ne 
femmes pas fortis trois fois, & dorénavant 
nous ne fortirons point du tout, d’autant plus 
que Monfîeur Temple nous a donné avis dans 
cette même Conférence, qu’allant fe prome- 
ner , il y a trois jours, à une demie licuë d’ici, 
il y trouva un Parti de vingt quatre Soldats , 
qui dès qu’ils virent fon Caroüe fe mirent en 
état de gens qui auroient quelque deflein , ce 
qui l’obligea d’ordonner à fon cocher d’arrê- 
ter quand il feroit à portée d’eux. Quand il y 
fut il lui fit figne de lui venir parler. Surquoi 
après une petite confultation, deux d’entr’emc 
fe détachèrent, & lui dirent qu’ils étoient de 
la Garnifon de Grave, & le payèrent de fort 
méchantes raifons , quand il leur demanda 
pourquoi ils venoient Armez, & en Troupe 


Digitized by Googlv 


de France a Nimegue. 249 
fl près de Nimegue. Meflieurs les Médiateurs 
, prirent de l.i occafion de nous dire , qu’il fe- ' ' 

roit à fouhaiter qu’il y eut auelque Neutrali- 
té e'tablie , furquoi nous ne leur avons répon- 
du qu’ambigument , & comme la converfa- 
tion eft tombée fur l’Article des Contribu- 
tions , nous leur avons dit que comme beau- 
coup' de Villages étoient allez pour contri- 
buer , nous cfpérions que l’affaire de la Con- 
tribution feroi: bien-tôt réglée, après quoi on 
pourroit voir ce qu’il y auroit à faire pour la 
Neutralité. Monfieur Pefters m’eft venu trou- 
ver moi Maréchal d’Eftrades , de la parc de 
Monfieur le Prince d’Orange , & m’a dit que 
le défir qu’il auroit de voir commencer ce 
grand ouvrage de la Paix , & abréger les lon- 
gueurs qui font infeparables des grandes Af- 
femblécs , lui faifoit fouhaiter que la Négo- 
ciation particulière pafîât feule par mes mains, 
fans la communiquer à perfonne qu’à Vôtre 
Majefté , que l’amitié & la confiance qu’il 
avoit en moi, lui donnoit cette penfée. 

Que pour lui donner moyen d’avancer ce 
grand ouvrage , il fouhaiteroic favoir de moi 
à quelles conditions je croyois que Vôtre Ma- 
jefte voudroit la Paix , afin qu’il lespropofdt 
de lui même aux Etats & aux Alliez, & que 
par là ils fe puiffent plus aifément porter à 
des conditions raifonnablesi qu’il me prioiede 
ne communiquer à perfonne fa penfée , n’en 
ayant*parlé à qui que ce foie, non pas même 
au Penfionnaire Fagel. 

Je lui ai répondu que Vôtre Majefté n’a- 
voit aucune ouverture à faire , mais bien à 
écouter celles que Monfieur le Prince d’O-^ 
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range lui feroic , qu’il favoit celles qu’il avoic - 
faites il y a un an , & les réponfes de Vôtre 
Majellé, à quoi je n’avois rien à ajouter , fi 
ce n’eft que je rcndrois conte à Vôtre Maje- 
llé de tout ce qu’il m’avoit dit de la part du 
Frince d’Orange > & que je le fuppliois de 
l’afiurer de mes très humbles fervices , & des 
foubaits que je faifois qu’il voulut prôfiter 
d’une conjonûure fi favorable de rentrer dans 
les bonnes grâces de Vôtre Majefiié » par la 
difpolition où elle eft de les lui accorder } que 
j’d'pérois qu’il y feroit rcfléxion par les avan- 
tages qu’il en ureroit en fon particulier , & 
par ceux qu’il procureroit a Mefiîeurs les 
Etats. 

Nous fommes entrez eufuite en converfa- 
tion fur le fiege de Mafiricht. Ledit Sieur 
Pefters m’a dit qu’il ne fe peut avoir plus de 
douleur que le Prince d’Orange en a eu d’a- 
voir été contraint de lever ce fiege , & qu’il 
avoüe n’avoir pas eu les chofes nécefiaires 
pour une fi grande entreprife î qu’il manque 
dans fon Arnréed’Officicrs Généraux pour le 
foulager, mais qu’il efpére y remédier, étant 
réfolii de n’épargner pas fon bien pour attirer 

f rès de lui des gens de fervice. Ledit Sieur 
’efters m’a ajoûté que Monficur le Prince 
d’Orange lui avoit ordonné de dire à Mefiieurs 
de Beverning & d’Haeren , qu’il venoit nae 
trouver pour me prier d’écrire à Mafiricht, 
pour faire ôter les Soldats des Maifons (fui Itn 
apparcenoieat , &c. 

LET- 
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LETTRE 

V ^ 

De Mèjfteur S les 4j^baffaâeurs à Mon- 
^ Jîeur de Pomponne, 

Du 6, Oüobre 167^. 

N OusavonsyMonHeur, été «itrémeoièot 
furpris d’une réponi^ que Monfieiir 
kins nous efl venu faive couchant les Pafie- 
ports que nous avions prié Meffieurs les Mé- 
diateurs dedemander àMonlicur deVillaher- 
mofa. Il avoit été renvoyé par lui au Confcil 
de Bruxelles , que là après l’avoir fait atten- 
' dre quelques jours , onlui avoic dit queMorr- 
lîeur de Villahermofa ne voulpit point donner 
de PaflTcports pour Monfieurde Marfeille, 
le Roi en ayant re^é à des precfonncs pour 
qui Monfieur de Villahermofa en avoit de- 
mandé. Nous lui avons répondu que lî on en 
avoit réfufé à la Cour , ce qui n’étoit pas de 
nôtre connoiffance , ce ne pouvoit être que 
pour les Officiers qui alloienc fervir à l’Ar- 
mée , ou pour d’autres raifons très fortes qui 
n’a voient pas permis au Roi de les accorder , 
mais qu’il étoit inoüî qu’on ede jamais refufé 
des Paffeporcs à un lK>mme qui revient de fon 
Ambaffaue ^ Bc qui vient même d’un pais 
ami à toutes les Piarties , que nous de 
croyons pas que ni eux Médiates, ni' per* 
fonne du monde approuvât jamais un ptoce-i 
dé auffi extraordinaire que celui-là.- NôUs 
l’avons mandé à Monfieur de MarfeiBe-ÿ Bi 
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2 ^ X Lettres des Ambajfadeurs 
nous vous en donnons part , Monfieur , ch mê- 
me teins , afin que vous voyez quelles mefu- 
res il doit prendre , & nous auffi dans cette 
affaire. Car les Paffepons d’Efpagne lui font 
néceffaires, non-feulement pour venir par ter- 
re , mais pour fon équipage qui revient par 
Mer. 

Vous verrez , Monfieur , dans la Lettre 

S ue nous nous donnons l’honneur d’écrire au 
Loi, comme nous avons réfolii de nous. ren- 
fermer dans Nimegue-, jufqu’à ce que nous 
voyons quel train les aflfaires prendront. Nous 
fommes Monfieur entièrement à vous. 


copie' 

T>e la Lettre écrite au Roi d’Angle- 
terre , far les Princes de la Mat fon 
de Brunswick , au fujet de la qua^ . 
Itté d’ Atnbajjadeur y prétendans de- 
voir être donnée à leurs Min^ires. 

Le 4 . Août i6y6. 

-, Seremjîtfie &jrh puijfant Roi y Monfieufy 
trèi honoré Coafw, 


K O us avons appris qu’entre les difiicul- 
tez qui font furvenus touchantiles Paf- 
feports qu’on doit délivrer aux Plénipoten- 
tiaires pour la Paix de Nimegue, on a enco- 
re formé celle-ci , que l’on n’a donné dans les 
Paffeporcs > des Serefniflinies & très puiffans 
• , Kois 
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Rois de France & de Suede , cjue les noms 
de Miniftres , Députez & Plénipotentiaires, 
à ceux que les Princes d’Allemagne doivent 
envoyer au Traité avec le pouvoir & la qua- 
lité d’Ambaffadeur , & quoi que nous ayons 
toûjours été dans le ddTein , lors principale- 
ment qu’il s’agir d’aflbupir une guerre aufli 
cruelle & aufli préjudiciable que celle-ci , en- 
tre Jes Princes Chrétiens, de ne nous pas trop 
arrêter auxehofes que nous ne pouvons paffer 
fans nous faire tort , & qu’il fem Wc qu’on a 
plutôt inventé pour éloigner que pour facili- 
ter l’heureufe ifluë des affaires , nous voyons 
cependant que l’on traite ce point de telle 
maniéré qu’ifn’eft pas tant queftion d’ôter 
à des Princes un titre qu’un droit , dont on 
ne nous peut pas priver, fans interefler en mê- 
me tems la liberté dont nous avons été en pof- 
feflîon pendant tant d’années : Et comme nous 
avons toûjours eu tant de zèle pour la confer- 
ver, à l’exemple de nos Ancêtres, que nous 
perdrions plus volontiers , tout ce que nous 
pofl'édons que de fouffrir qu’on lui donne 
quelque attemte j Nous avons crû qti’il ne fal- 
loir point différer d’avantage à informer Vô- 
tre Majcfté du préjudice qu’on veut faire à 
nôtre Etat & à nôtre Dignité, fans que nous 
y ayons donné aucun fujet, &r de la prier que 
puifqu’elle a pris la glorieufe charge de Mé- 
diateur , avec l’applaudiflcment de toute la 
Chrétienté , & qu’elle a levé beaucoup d’ob- 
ilacles à la Paix , avec autant de prudence 

3 ue d’équité , elle n’ait pas moins de bonté & 
e juftice pour nous , & qu’elle fafle en for- 
te que nous puiflions, fans interelTer nôtre di- 
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2 54 Lettres des Ambaffadeftrs 
gnité > nous trouver audit Traité de Paix^ 
dont nous oc pourrions pas être exclus , fans 
faire violence aux Conventions que nous avons 
faites avec les Alliez. Nous ne demandons 
point à V6rreMa}cftéou aux Rois, dont nous 
avons déjà parlé, de nouveaux titres & de nou> 
veaux honneurs ^ nous avons toûjours eu beau- 
coup de refpeét pour l’ancienne coutume , & 
fî nous la voulons fuivre , nul autre que vous 
ne peut appuyer plus aifément nos defTeijns, 
au mcûns sous foubaitons qu’on ne difpute 
point à nos gens ce caraftére qu’il a toûjours 
été en notre pouvoir de leur donner , car nous 
nous femmes toûjours fervis jufqu’à prêtent 
du droit d’envoyer des Minières aux Empe- 
reurs , aux Rois , aux Princes , & aux Diet- 
tes , tantôt avec k qualité d’Ambafladeur , 
tantôt avec un titre moins honorable , félon 

3 ue nous l’avons jugé à propos pour le bien 
CS affaires » & on ne pourra pas nous ôter 
cette liberté, qu’on né révoqué en doute en 
même tems. le droit d’Ambaffade que nous 
poffédons de tout tems , ou que l’on n’cii re- 
tranche la plus noble partie. Nous penfons 
avoir plulleurs raifons confîdérables pour ne 
pas croire que les Rois ci-devant nommez 
viennent à bout de ce deffein ; nous attendons 
des chofes plus raifonnables de V ôtre Majefté, 
laquelle ayant jugé qu’il étoit jufte de donner 
la cmalité d’ Ambaifadeur aux Miniilres qu» 
les Eleéleurs envoyeront au Traité de Paix , 
ne juge pas qu’on doive en ufer à nôtre égard 
d’une maniéré moins avantageufe ; car nous 
ne favons pas quelle différence il y a entre les 
Eleéleqrs & les Pcinces de l’Empire , pour- 

en- 
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eiiToyer des Ambafladeurs 3 & nous ne fau- 
rions deviner comme on la peut faire » nous 
fommes Membresdu même Empire , nousvi- 
vons fous les mêmes Loix , nous avons les 
mêmes droits pour faire la Guerre & la Paix, 
en quoi l’on fe ferc principalement d’Ambaf- 
fadeur , on honore des mêmes noms les En- 
voyez des Eleûeurs & des Princes qui retrou- 
vent en Diettes de l’Empire, & on ne nous 
peut pas objecter fur cela le droit que les Elec- 
teurs ont d’élire les Empereurs , qu’on leur 
accorda fans peine fi l’on fçaitpar qucUesrai- 
Ibns on a lailïe à peu deperfonnes ce quic'toit 
autrefois commun à tous les Princes, & par 
quelles loix ce pouvoir d’élire a été borné j fi 
toutefois il eft arrivé qu’en vûè de ce droit , 
ils ayent obtenu de quelques Rois des titres 
particuliers , qu’on doute n’avoir pas été don- 
nez indifieremment aux autres Princes de 
l’Ëanpire , nous ne manquons pourtant pas 
d’exemples, qui marquent qu’on a pour nous 
la même honnêteté & la même afièâion. Et 
comme tout cet avantage ne vient pas tant de 
cette pniiTaneq EU^orale , que de plufieurs 
autres caufes que l’intérêt particulier à fourni 
à un chacun « il ne nous dort nullement préju- 
dicier , vû principalement, comme nousl’a- ' 
vons diéja dit plufieurs fois , qu’il n’eft pas 
maintenant quefiion d’un fimple titre, & quq 
tout'Ce qui s’eft fait en cette matière , ne doiç 
pas s’étendre a» delà de ce qui a été rejjlé.paF. 
un cQBfenieinfnt mutuel des Parties interef-. 
.fées i & nous tomes aflurçz qu’on ne pour- 
ra jamais piocuref par nuis exemples, que les 
autres Princes foient demeurez 4 ’accord, qu« 

ceux 
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ceux dont ils fe fervoient dans les AmbalTa- 
des fudent diftinguez des autres Ambafla- 
deurs des Eleftcurs , par le nom de Députez 
ou de Miniftres. Au connaire il eft évident, 

& par le Traité de Paix de Weftphalie , & . 
par les Alliances que le Roi Très-Chrétien fit 
avec quelques Eleéleurs & Princes de l’Em- 
pire l’an 1658 , & que l’on appelle commu- 
nément le Traité du Rhin , on a donné la 
même qualité aux Plénipotentiaires des Prin- 
ces i & pour ce qui eft dudit Traité du Rhin, 
on a donné à tous les Députez la qualité 
d’Ambafladeurs. Ce qui fait encore plus pour 
nous, eft que tous ceux qui ont été employez 
dans ledit Traité ont voulu qu’on y inférât la 
qualité d’Ambafladeur , & que l’on obmit 
l’autre qui pouvoir foufffir quelques interpré- 
tations , comme étant moins convenable à la 
dignité , & à la liberté de ceux qui traitoientj , 
& lorfque la guerre s’étant allumée depuis 
plus de huit années , entre le Roi Très-Chré- 
tien & le Roi Catholique , quelques-uns des 
Eleéleurs & des Princes de l’Empire jugè- 
rent à propos de ménager la Paix , par les Mi- 
niftres qu’ils envoyèrent auxdits Rois avec le 
même pouvoir , on leur fit à tous le même 
honneur , & il n’y eut alors nules difputes 
touchant leurs qualitez , ce qui fait que l’onr 
a plus de peine à concevoir qu’elle raifon on' 
à maintenant de fuflifter celle-ci. Nous pour- 
rions produire encore quantité de chofes qui' 
marquent la nouveauté de cette différence. 
Cependant nous ne voulons pas les toucher, 
foit afin qu’il ne femble pas que nous ayons 
parlé par euvie, ou parce que nous fommes 

très 
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très perfuadez tjue Vôtre Majefté voit auflî 
bien que nous qu’il eft très important j pour 
procurer & établir le bien de la Paix j de 
confervcr dans fon entier la liberté que les 
Princes de l’Empire tiennent de Dieu, 8 c de 
la générolîté de leurs Ayeulsj ce qu’elle fera 
fans doute fi elle porte les très puiflans Rois 
- de France & de Suède à expedier à nos Plé- 
nipotentiaires , & aux Miniftres des Elefteurs 
des PafTeports dans la même forme. Cela 
augmentera la gloire que V ôtre Majefté s’eft 
déjà aquife en fe chargeant de cette Média- 
tion , & nous ne manquerons pas de lui en té- 
moigner nos reconnoiflances en tout ce qui 
dépendra de nous. Cependant nous faifons 
des vœux à Dieu, qu’il lui accorde* un heu- 
reux fuccès en toutes chofes. 

LETTRE 

Ve MeJJieurs les Ambajfadeurs , à. 
Monjieuràe Pomfonne, 

^ - Du 9 OUobre 1 676. 

N Ous avons reçu ^ Monficur , la Lettre 
dont Sa Majefté nous a honoré le troi-* 
fieme de ce mois , & nous pouvons l’afturer 
que nous ne croyons pas que Monficur Tem- 
ple fonge d’avantage à paffer en France, 
Mais nous croyons bien que peut-être, fi l’oc- 
cafion s’en préfentoit,iliroit faire un tour en 
Angleterre. Comme il n’y a pas d’apparen- 
ce qu’il prenne ce delTein , fans nous en parr 
1er , fi cela arrive nous en donnerons avis à 

Mon- 
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Monfieur Com tin, & nous tâcherons a uffi de 
notre côté de l’en détourner le plus douce- 
ment oue nous pourrons , car nous fommes 
perfuaaez qu’il n’y auroit peut-être rien plus 
contre les intérêts de Sa Majcfté , q^ue le voya- 
ge de ce Miniftre, quieft fort porté pour l’Ël- 
pagqe , & qui pourroit tenir des difeoors en 
ce PaiS'lâ , qui dans la fuite feroient d’nne 
très dangereufe confequence. Nous crovons 
qu’il ne fera pas moins préjudiciable qu’il ail- 
le à la Haye , comme il a réfolu d’y aller , 
dans le tems qu’on y tiendra un Confcil fe- 
cret, fur les conditions auxquelles les Etats ont 
deflfein de faire la Paix ; car nous fommes 
tous perfiiadez que bien loin de porter Mon- 
fieur le Prince d’Orange à des conditions qui 
BOUS feroient avantageulês , il le confirra*- 
roit dans l’attachement qu’il a aux Efpagnols. 

' Mais , Monfîeiir , nous ne voyons point com- 
ment l’en pouvoir empêcher de nous mêmes ^ 
& devant qu’il lui pût venir quelque ordre 
contraire d’Angleterre , ce voyage fera fait. 
Ainfî nous croyons qu’il vaut mieux ne lui en 
rien témoigner , que de lui faire connoître la. 
- moindre défiance. 

Dans une converfiftion que j’eus avant 
hier avec Monfîeur Temple, moi d’ Avaux, 
il me demanda ce que nous avons ouï dire de 
. la Médiation que le Portugal offroit. Sur- 
quoi lui ayant répondu , que Sa Majefté ne 
nous en avoit pas encore écrit , il me dit qu’il 
y avcHt à cette heure une affaire fur le Tapis , 
t, qui donneroit un grand branle à la Paix où 
à la Guerre , qui éroit que les Princes de 
Brandenbourg & de Lunebourg offroieht aux 
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Hollandois de continuer la Guerre fans leur 
demander aucuns fubfides , à la charge que 
les Etats feroient avec eux un Traite de Ga- 
rantie de tource qu’ils ont conquis fur la Suè- 
de. Il m’e'xagera fort l’importance de ce 
Traité, mais dès le même jour j’appris par 
Moniteur Oxcnftiern, que les Etats l’avoient 
entièrement refufé. Motmeur Olivenkrants me 
dît hier que ces Princes, ayant vû que cette 
entreprife n’avoit pas rtuffi, avoient changé 
de batterie , & que le Roi de Dannemark 
avoir envoyé à la Cour de Vienne , pour y 
propofer un Traité , par lequel on convien- 
droit de ne point faire de Paix , à moins qu’on 
ne cédât toute l’Alfaceà l’Empereur, &què 
le Roi de Dannemark & les Princes de Bran- 
denbourg & de Lunenbburg , demeuralTenc 
en poireflion de ce qu’ils ont pris fur les Sué- 
dois. Moniteur Olivenkrants me dit encore 
dans la même converfation , qu’il y avoir 
des moyens de détacher Monfieur le Prince 
d’Orange des Efpagnols , & que nous devions 
y penfer. Je ne vous répéterai pas ici, Mon- 
iteur , de peur de vous être ennuyeux , tous 
les avantages que je lui ai &it voir que la Suè- 
de en remportera plus que nous, il fuffit qu’il 
en foit convenu , & qu’il m’ait alTuré qu’il 
avoit tout fujet de croire , qu’on pourroit venir 
à bout de Moniteur le Prince d’Orange, & qu’il 
croyoit que fi le Roi lui faifoic promettre cie ne 
point faire la Paix , qu’à conaition que Ma- 
llricht feroit rafé , & qu’il lui ferott donné 
en cet état , & non aux Efpagnols , ce feroit 
un vrai moyen de le gagner j que dans huit ou 
dix jours on alloit tenir une AlTemblcc fecrete 
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à la Haye, -dans laquelle on réfoudroit à quel- 
les conditions les Etats doivent faire la Paix, 
& qu’il eût été de confequence d’avoir bien 
difpofé le Prince d’Orangc , avant qu’il allât 
à cette Aflembléc. Je lui ai répondu que nous 
n’avions nul ordre & nul pouvoir de rien of- 
frir en particulier , mais que je pouvois l’af- 
furcr, que la bonne volonté du Roi pour le 
Prince d’Orange étoit fi grande , qu’il s’en 
tlevoit promettre tous .les avantages imagina-, 
bles s & après lui avoir ajouté beaucoup d’au- 
tres chofes , dont il me paroiflbit perfuadé , 
& que cependant il infiftoit toûjours que des 
offres générales ne faifoient pas changer un 
Prince i & qu’il falloir quelque chofe de po- 
fitif, je l’ai fait enfin expliquer , : & il m’a 
dit qu’un de fes amis, confident du Prince 
d’Orange, croyoit que ce Prince feroit content 
de cette propofition , & que cei ami pourroit 
agir auprès de Moniteur le Prince d’Orange , 
ainfi que nous le fouhaiterions , parce qu’il a 
en lui une entière confiance. C’eft , Monficur,. 
tout ce que j’en ai pu tirer , & toute la Ga- 
rantie que j’ai de ce que j’avance. J’ai crû 
cependant que ce n’étoit pas peu ( fuppofé que 
cela fut entièrement vrai ) d’avoir entrevu ce 
que fouhaitc Monfieur le Prince d’Orange , 
mais j’ai crû qU’il falloir l'avoir encore ce qu’il 
vouloir faire pour nous , & ceà quoitendoit 
tout ce difeours de Monfieur Olivenkrants. Je 
lui ai donc dit , que comme j’ignorois entiè- 
rement les fentimens du -Roi fur aucune pro- 
pofition particulière , je favois aiiffi en géné- 
ral & très certainement que Sa Majeftétrou- 
veroit affez de moyens de fatisfaire Monfieur 
I le 
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le Prince d’Orangc , & qu’elle y étoit très 
difpofée , de forte que )e penfois que le mieux 
qu’on peut faire feroit que fon ami , comme 
de lui même, tâchât de favoir plus précifé- 
ment ce que fouhaite Monfieur le Prince d’O- 
range , & ce qu’il pre'cendoit faire , quand Sa 
Majefté lui donneroit toute fatisfa(5tion. Sur- 
quoi il m’a dit que c’étoit un Prince qui étoit 
encore aux Efpagnols, qu’on ne Pauroit pas 
aifément , fi on y alloit de cette manière , 
qu’il falloit commencer par le gagner, après 
quoi on conviendroit d’une Paix avancageufe 
pour la France avec l’Efpagne, & comme il 
croit indubitable que les Efpagnols ne l’ac- 
cepteroient point , en ce cas le Piince d’O- 
rangc feroit la Paix des Etats feparément. 

^C^u’ille croit d’autant plus que dans la der- 
nière Affemblée qu’on a tenu à la Haye, on 
a voulu favoir des Efpagnols à quelles condi- 
tions ils vouloient la Paix , & qu’ils fe font 
toujours tenus fermes au Traité des Pirenées , 
quoique les Etats leur ayent pu repréfenter , 
dont ils ont été fort indignez , & fort perfua- 
dez que les Efpagnols ne veulent point la 
Paix. 

Monfieur Olivenkrants m’a encore dit , 
qu’il a quelques intrigues fort particulières 
avec des gens qui entreront dans ce Confeil 
fecret, qui fe doit tenir pour la Paix, &qui 
font fort difpofez à la faire, mais que pour 
les y porter entièrement il eût été à fouhaiter 

3 u’on pût leur faire entendre à quelles con- 
itions Sa Majefté la vouloir. Surquoije lui 
ai dit que pour ce qui regarde la Hollande , 
ce feroit une chofe très aifee à régler , qa’à 

l’égard 
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l’égard de l’Efpagne, elle avoir décUr« la 
Guerre au Roi contre toute forte de droit , & 
avoir foulevé toute l’Europe contre Sa Ma- 
iefté ; que malgré tous les efiforts. Dieu avoir 
béni les Armes du Roi , & que les chofes 
étoicnt en un état que Sa Majelté doit cfpé- 
rcr tous les jours de nouvelles Conquêtes , & 
qu’ainil le Roi croyoit beaucoup faire d’ar- 
rêter le cours de fes Armes , & eftimeroit ' 
avoir donné à l’Efpaene tout ce qu’il y a 
grande apparence qu’il pourra conquérir fur 
elle dans la (dite de la guerre » que n nos Ën- 
■jïemis n’en conveiîoient pas , c’etoit à eux à 
voir ce qu’ils nous vouloient propofer. U m’a 
dit qu’il trouvoit ce difcourstort raifoonablC} 
quand on viendra à traiter dans les formes , 
mais qu’avec des gens qu’on veut avoir , il 
faut qu’on leur fadfe voir ce qa’on fouhaîte 
de faire i à quoi je lui ai répondu que les Hol- 
landois ont plus d’intérêt de faire la Paix que 
nous » mais que ü Jes p^ens dont il parle font 
fl bien inftruits , qu’ils conftdérent eux-mê- 
. mes l’état où eft l’Efpagne en Flapdrc & en 
Italie l’épuifement des Boances de Hollan- 
de , le peu que l’Empire a avancé contre nous 
xn trois Campagnes , & le ;pcu d’apparence 
q^u’il y a qu’ils prennent denosp'laces , quatKl 
elle feroit à portée d’être fecouruës j qu’ils 
confîdércnt d’un autre cbté l’état de nos Ar- 
mées , que tout le monde étant contre nous , 
tous les changemens qui peuvent arriver font 
à nôtre avantage , & qu’après avoir bien exa- 
miné tout cela , ils voyent eux-mêmes à quel- 
rles conditions ils jugeroient une Paix raifon- 
Bable, Ôc qu’ils leiuidifenC j car pour nous 

non- 
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non feulctntnt nous ne ferions point de pro- 
pofuions, mais bous nous garderions bien mê- 
me d’en écrire au Roi , car nous avions des 
ordres trop précis là-de(fus. J’ai crû, Mon- 
iîeur , lui devoir ôter ainfi toute l’elpérance 
de nous faire parler , de forte qu’il m’a dit 
que puifque cela étoit ainiî , il alloit travail- 
à favoir ce qu’il pourroit des intentions de fes 
amis , & de les perfuader de les lui dires qu’il 
me promettoit de plus de me faire favoir quel 
fera le refultât de l’Alfemblée qui fe doit te- 
nir , & il m’a ajoûté qu’il y avoit encore ou- 
tre cela queli^e proportion fur le Tapis pour 
le bien des anaires communes , dont il me 
rendroic compte dansfeptou huit jours. 

Monlîeur Olivenkrants m’a dit encore que 
Tromp avoit ordre de revenir , & qu’il 
croyoit que les Etats ne veulent pas l’entier 
abattement de la Suede , ni une fi grande élé- 
vation de Danncmark. J’obmettols de vous 
dire, Monfieur, qu’il m’a extrêmement prié 
que nous lui garda/ïions un grand fecret à 
J’égard de Moniteur Oxenftiern , à qui il étoit 
bien aife de ne pas découvrir toutes fes peti- 
tes intrigues ► Voilà J Moniteur , une très 
grande converfation , dont je n’ai ofé faire 
atne dépêche pour le Roi, & je nefçaimême 
h tout ce grand détail ne vous fera point à 
charge , mais après en avoir conféré avec 
Monlîeur le Maréchal ^’Eftrades & Mon- 
iteur Colbert , nous «vons crû que nous de- 
vions vous en rendre compte , d’autant plus 
que non-feulement Moniteur Olivenkrants, 
.pour favoir beaucoup de chofes par Moniteur 
aie Silverkroon , mais par çette autre perfori- 
ne 


Digitized by Google 


« 

2^4 Lettres des jimbajfadeHrs 
ne qui eft attachée à Monfîeurle Prince d’O- 
-range , peut-être pourrions nous découvrir 
quelque chofe de Tes intentions. Nous fom- 
incs, Monlîeur, àvous, &c. 

LETTRE 

Du Roi à Mejfieursles Arnbajjadeur S, 

Du lo. OUohre 157^^. 

M On Coufin , Meffieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. Vôtre Lettre du vingt 
neuvième du mois pafTé , m’a appris le re- 
tour du Sieur Temple du voyage qu’il étoit 
allé faire à Soesdyck, & ce que vous aviez 
pénétré par fa Sœur des fentim'ens qu’il dé- 
Îîroit avoir trouvé dans le Prince d’Orange. 

Je n’ai pas fujet d’ajouter foi à ce qu’il té- 
moigne de la réfolutionde ce Prince , de s’at- 
tacher plus fortement que jamais à la guerre, 

& de ne point écouter de propofitions de 
Paix, qu’il n’ait reparc par plus de bonheur 
le mauvais fucc-ès qu’il a eu devant Maftricht. 

La liaifon <jui eft entre lui & cet Ambafla- 
deur me doit faire juger que c’eft de concert 
qu’il parle de cette forte , & qu’ils ne font 
paroître cet éloignement pour le Traité , que 
dans l’cfpérance d’y obtenir des conditions 
plus favorables. 

La Déclaration que Jes Etats Généraux 
Tiennent de faire à leurs Alliez , qu’ils trai- 
teront fans eux , s’ils n’ont leurt Miniftres au 
mois de Novembre à Nimegue , marque 
qu’ils ont d’autres penfées , & que le poids de 
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la'guerre qu’ils ont peine à fupporter leur donne 
plusdedenrdcla finir, mais de quelque adrel- 
fe donr le Prince d’Orangc tâche de fc fervir, 
& quelques foins qu’apporte le Sieur Tem- 
^ pie pour la féconder , mon intention eft que 
vous continuyez à faire paroitre combien mes 
difpofitions font favoraîsles pour ce Prince, 
& combien je contribuerai volontiers à fa 
Grandeur propre & à celle de fa Maifon. Il 
ne m’importe par quels Canaux ces affiiranccs 
lui puilTent venir , & je ferai même bien ai- 
fc, que le Sieur Temple qui entre fi fort dans 
fes intérêts , enfoit le premier perfuadé. 

Du refte , je vois avec plaifir que la Dé- 
claration que les Etats Généraux ont faite à 
leurs Alliez ne laifie plus lieu de douter que 
la Négociation de la Paix ne fe commence 
dans peu de jours. Je pourrois même défirer 
que la meme lenteur qui a paru jufqu’à cet- 
te heure de la part de la Cour de Vienne , & 
de celle de Madrid continuât , & qu’elle fer- 
vit à faire connoître d’avantage aux Hollan- 
dois , que l’intention de la Maifon d’Autri- 
che eft de perpétuer une guerre pour fon feul 
intérêt , & contre celui de tous fes Alliez. 
Peut-être trouveriez- vous par là les Etats Gé- 
néraux plus difpofez à un Traité féparé qui 
feroit le fuccès le plus agréable que je puifte 
attendre de vôtre Négociation. Vous ne pou- 
vez trop appuyer , ainfi que vous avez fait , 
la liberté que les Ambaffadeurs de Suède ont 
demandé pour lepaflage de leurs Lettres, & 
comme leur prétenfion a été trouvée jufte des 
Médiateurs , & même des Hollandois , il 
femble qu’il y ait lieu d’en bien efpcrer. 

Tome I. M La 


Lettres des Ambajfadestrs 
La rpaniere dont le Secrétaire de l’Evêque 
de Munfter s’eft féparé d’avec vous , n’a gué- 
res trompé l’opinion que j’avois eue du peu 
V . de fureté de ce Prince , dans la Négociation 
qu’il avoit lice avec moi. ^ 

Je n’ajoûtc rien de particulier à ce que je 
vous ai déjà mandé de la Neutralité , que je 
voulois bien accorder aux environs de Nime- 
gue » & fans entrer dans le détail de trois 
Villages que vous m’avez marqué , vous pou- 
vez témoigner aux Médiateurs, que je trou- 
ve bon de l’étendre à une demie lieue aux en- 
virons de la Ville. Sur cc , je prie Dieu qu’il 
vous ait mon Coufîn , en fa Sainte & digne 
garde , & vous Meffieurs Colbert & Comte 
d’ Avaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfaillcs le dixième Oéiobre 
1676. Signé Lo ü i s, & plus bas AR- 

nauld. 

LETTRE 

/ 

De Monjieur de Pomome d Meffieurs 
les Ambajjadeurs. 

Du 10. OBobre 1676, 

J E n’ai rien de particulier , MeflSeurs , à 
ajoûter à la dépêche que le Roi voos a 
écrit , & c’ell de vous particulièrement 
que nous devons attendre la confirmation de 
la marche de l’Armée d’Hollande , vers le 
Pais de Liege. Celle qui eft fous le comman- 
dement de Monfieur le Duc de Luxembourg 
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eft toujours dans le Brifgaii , & il fembloit 
que Monlieur le Prince de Lorraine avoit 
quelque defleîn de s’en approcher. Je Tuis,^ 
Mefficurs , avec toute la vérité qui vous etl 
connue entièrement à vous. ' 

LETTRE 

, * i 

De MeJJieurs les Ambaffadeurs au Roi. 

Du 16. OÜobre 

Sire, 

Nous avons reçu la dépêche j dont il a 
plu à Vôtre Majedé de nous honorer du dix 
huitiemq^de ce mois , & nous reconnoiflbns • . 
qu’il eft d’autant plus néceffaire de fe fervir, 
fuivant fes ordres, de tous les moyens propres 
à perfuader le Prince d’Orange des inten- 
tions favorables de Vôtre Majefté pour lui & ^ 
pour fa Maifon , que nous favons qu’il eft fur 
le point de délibérer avec le Confeil fecret, 
établi depuis peu à la Haye pour les affaires 
de la Paix , des conditions auxquelles les 
Ambaffadeurs des Etats Généraux pourront 
fe relâcher pour l’obtenir : & comme Mon- 
lîeur d’Odyck, qui eft arrivé ici depuis deux / 
jours , s’en retourne aujourd’hui auprès dudit 
Prince, ce qui eft un des meilleurs Canaux, 
dont nous puiflions nousfervir , pour l’infor- 
mer des bons fentimens que Vôtre Majefté à 

Ï iour lui , nous n’avons rien obmis tant dans 
a viftte que moi Maréchal d’Eftrades lui ai 
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i68 Lettres des Ambajfadeurs 
faite , que dans les entretiens que les rencon- 
tres fortuites nous ont fait avoir avec cet Am- 
balfadeur de ce qui lui peut faire paroître, 
qu’il n’y a point de parti plus avantageux 
pour ce Prince , que de répondre fincérement 
aux bonnes difpofitions de Vôtre Majefté. 
Nous ne manquerons point au/fi de renouvcl- 
1er à Monfieur Temple les memes alTuranccs 
que nous lui avons déjà données fiu- ce fujet, 
avant qu’il parte pour aller trouver ce Prin- 
ce , auprès duquel nous apprenons qu’il fe 
doit rendre dans quatre jours. Et comme nous 
avons d’ailleurs répondu aux ouvertures que 
Monfieur Olivenkrants nous a faites , que lorf- 
que ce Prince nous feroit faire des propofi- 
tions , qui ne regarderoient que les avantages 
de fa perfonne & de fa Maifon , il feroit écou- 
té favorablement , il y a lieu d’cfpércr que la 
bonne volonté de Vôtre Majefté lui étant con- 
firmée par tant d’endroits,, il pourroit bien 
enfin chercher plutôt fes avantages dans les 
bonnes grâces de Vôtre Majefté , que dans la 
continuation d’une guerre , qu’il voit bien ne 
lui pouvoir réüflir avec de fi foibles Alliez , 
que font les Efpagnols , & contre un fi puif- 
fant Roi, dont il avoue que l’on ne peut af- 
fez admirer la valeur & la conduite. Nous 
n’avons point encore eu de fatisfaélion fur l’in- 
jftance que nous avons faite conjointement avec 
les Ambafladeurs de Suède , pour le paftage 
de leurs Lettres. Au contraire, la réponfe que 
les Médiateurs nous firent , il y a deux jours , 
dans une Audience qu’ils nous avoienc de- 
mandée exprès pour cette affaire, fut que les 
Ambafladeurs des Etats Généraux , leur 
‘ avoienc 
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avoient dit, qu’il n’avoic pas tenuà eux que 
la Suede ne joüft de cette liberté i mais que le 
refus qlie Vôtre Majefté avoir fait de permet- 
tre aux AmbalTadeurs de dépêcher des Cou- 
riers étoit caiife des difficultez , que ceux de 
Suede trouveroient du côté de Dannemark. 
Nous leur dîmes qu’il n’étoit pas queftion du 
.pouvoir de dépêcher des Couriers , que c’é- 
toic une affaire terminée avant nôtre arrivée 
à Niir.eguej que nous ne demandions auffi ea 
faveur des Suédois , que la même facilité que 
Vôtre Majefle^accôrde dansfes Etats pour les 
Lettres de Flandre en Efpagne, & que c’é- 
toit une juftice qu’on ne leur pouvoir pasre- 
fufer , fans s’expoferà de grands inconveniens 
bien contraires à la Paix. Enfin nous le priâ- 
mes de nous dire , fi nous devions prendre la 
réponfe des Etats Généraux pour un refus , 
afin que Vôtre Majefté pût prendre là-deffus 
fes réfolutions. Ils nous dirent qu’ils feroient 
encore de nouvelles inftances auprès des Am- 
baffadeurs d’Hollande , & comme ils leur 
avoient paru fort bien - intentionnez fur ce 
point, ils ne défefpéroient pas d’y trouver 
quelque tempérament. 

Nous avons été voir les Médiateurs ce ma- 
tin , pour leur donner part de l’aquiefeement 
que Sa Majefté avoit bien voulu donner à la 
Neutralité, qu’ils nous avoient témoigne fou- 
hairer ardemment jufqu’à demie lieue aux en- 
virons de Nimeguc, & nous leur avons fait 
valoir, autant qu’il nous a été poffiblc,les égards 
que V^ôtre Majefté a bien voulu avoir à leur 
commodité particulière , &c à leur divertiffe- 
ment. Ils nous ont dit qu’ils étoient fur la 
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270 Lettres des AmbajfadeHrs 
point de nous venir trouver , pour nous dire 
que le Roi leur Maître étoit fort entré dans 
le raifonnement qu’à fait V être Majefté, de ne 
pas accorder une étendue de deux lieues de 
Neutralité fans Contribution , mais que Sa 
Majefté Britannique ayant fait en même teins 
reflexion, fur la néceflité d’afranchir quelque 
efpace de terre aux environs de cette Ville de 
toutes courfes de gens de guerre , & aux fâ- 
cheux incidens qui pourroient arriver, li elle 
n’étoit pas établie , Elle s’étoit promis que 
Vôtre Majefté voudroit bien confentir à une 
Neutralité d’une licuë d’étenduë , & que dans 
le tems qu’elle vous en faifoit écrire par Mon- 
/îcur Courtin, Elle leur ordonnoit aufti de nous 
en faire ici des inftanees : mais ils font tom- 
bez d’accord , que puifque Vôtre Majefté 
avoir bien voulu pénétrer la penfée du Roi de 
la Grande Bretagne , il ne falloir pas l’im- 
portuner d’avantage de cette affaire , & qu’ils 
recevoient avec un profond refpcél & toute la 
reconnoiffance poflible , la grâce qu’elle vou- 
loir bien faire a toute cette Aftemblée à leur 
confîdération 5 qu'ils feroient un Projet de l’é- 
tenduë de cette demie lieuë , qui fera d’un 
côté bornée par la Maifonde Monfieur.Jen- 
kins , laquelle fc trouve juftement dans cet 
éloignement , & que nous ne croirions pas 
même qu’il fut du fervice de Vôtre Majefté 
de l’en exclure , parce qu’elle fait tout le di- 
vertiffement de cet Ambafladeur , quand elle 
feroit tant foit peu plus éloignée de la Ville 
que de la demie lieuë. Us ne doutent pas 
qu’auffi-tôt que Monfîeur deBeverning , qui 
partit hier pour aller à la Haye,fcra de retour. 
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il ne donne les mains auffi-bieii que fon Col- 
lègue à cette Neutralité , & Monfîcur d’O- 
dyck ne nous en a pas témoigné moins de joye 
que Mcffieurs les Médiateurs, qui fe promet- 
tent que cette grâce de Vôtre Majefté adouci- 
ra les Efprits, & facilitera beaucoup la Né- 
gociation. Nous fommes avec un profond ref-- 
pedl, 

SIRE, Sec. 

LETTRE 

Ve Mejfietirs les Ambajfadenrs À Mon^ 
Jleur de Pomponne. 

Dh 16. OSlobre 

V 

V Ous verrez , Monfieur , par la Lettrt 
que, nous nous donnons l’honneur d’écri- 
re au Roi, tout ce que l’étendue de la Ville 
de Nimegue nous fournit de matière pour 
cette fois. Si Mcffieurs les Etats Généraux font 
fermes dans leurs réfolutions , ils en feront 
bien-tôt naître d’avantage , & Vous croyez 
bien que nous fouhaitons fort qu’ils puiflenc 
donner une plaine fatisfaflion au Roi. 

Nous n’avons pas ofé vous importuner juf- 
qu’à préfent de ce que nous apprenons de la 
marche de l’Armée d’Hollandc , car com- 
me vous recevrez les avis direilemcnc du Pais 
de Liège & de Maflrichc, & que d’ailleurs , 
Monfieur le Maréchal qui en a de plus parti- 
culières que nous , nous a 'dit qù’il en infor- 
me direélemcnc Sa Majefté , ce que nous vous 
écrivons ne pourroit être ft fur ni fipromt. Ce 
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que nous apprenons de plufieurs endroits, efl: 
que IVlonficur le Prince d’Orange a promis 
au DucdeZcll, de tenir fon Arméeen Cam- 
pagne , jufqucs au quinzième Novembre, 
qu’il doit même mettre Garnifon dans Liège, 
& en Retrancher & Fortifier le Eauxbourg 
qui regarde Maftricht , "à quoi il trouve beau- 
coup d’obftacles de la part de la populace j 
qu’il -a auffi deflein de fe faifir de tous les Pof- 
tes les plus proches de cette Place , pour en 
referrer & incommoder la Garnifon cet hy- 
ver. Mais comme tout ce qu’on apprend ici 
des deflfeins de ce Prince elt fort incertain , 
nous ne vous donnons pas auffi ce bruit pour 
une chofe fort fftrè. 

Monfieur de la Haye nous a écrit que Mon- 
• fieur le Duc de Bavière eft furpris , de ne 
point recevoir les Pafleports qu’il a demandé 
il y a trois mois , & qu’il l’a prié de s’infor- 
mer de nous de ce qui en retarde l’expédition. 
Nous ne favons , IVlonfîeur , quelle réponfe 
lui faire là-defliis , & nous vous fupplions très, 
humblement de lui faire favoir les fentimens 
du Roi, ou à.nous, fur ce que nous aurons à lui 
mander. Nous fommes très véi itablcment , 
Monfieur , entièrement à vous. 

LETTRE 

VuRoià Meffieürs les Ambaffadenrs, 

Dh 17. Oüobre i6y6, 

M OnCoufin, Meffi eurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux, J’ai reçu vos dépêches du 
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deuxieme & fixicme de ce mois, &)’aivûle 
compte bienéxade que vous m’avez rendu de 
la confiance feinte ou véritable , que le Sieur 
Temple vous avoit faite des fencimens, dans 
lefquels il avoit trouvé le Prince d’Orange , 
lorfqu’il l’avoit vu à Soesdyck. Il cft trop 
partial de ce Prince , pour croire qu’il s’en 
foit ouvert entièrement , auflî l’on peut attri- 
buer ce qu’il vous a dit du deffein , dans le- 
quel eft ce Prince de reparer le mauvais fuc- 
cès de Maftricht , en faifant plus fortement la 
guerre i’anne'equi vient, & des nouvelles puif- 
lances qui devroient agir contre moi, plutôt 
à un moyen de vous prefler fur les conditions 
auxquelles je voudrois la Paix, qu’à une vé- 
ritable opinion qu’il ait des forces de mes En- 
nemis. Il paroît de l’artifice dans le fecrec 
qu’il a demandé à l’un devons. L’exclufion de 
fes Collègues , & cette fauffe confidence mar- 
que plûtôt un deflein caché de vous défunir, 
qu’une véritable confiance. Cependant, ain-^ 
U que je vous l’ai déjà mandé , je me tiens fi- 
affuré de l’union étroite que je délire qui foie 
entre vous , & que je me promets qui y fera 
toujours la même , que je ne crains point que 
vous entriez féparément les uns des autres 
dans CCS fortes de fecrets qui vous feront de- 
mandez , parce que vous les rapportant tous 
en même tems , vous en pouvez tirerconjoin- 
tement des lumières utiles pour mon fervicc, 
& tromper en cette forte l’artifice de ceux qui 
tâcheront devons divifer, Ainfi bien que vous 
euflîcz jugé enfemble que le Sieur Colbert ne 
devoir promettre au Sieur Temple de garder^ 
fous leiceau de leur ancienne amitié > ce qu’it 
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174 Lettres des Ambajfadeurs 
lui communiqueroic des fenumens du Prince 
d’Orange, je juge qu’il peut lui donner cet^ 
te parole, fans intention de la garder , parce 
qu’il pourra en cette forte tirer de lui diverfes 
connoiflances , dont il auroit peut être peine 
de s’expliquer à un autre. 

Pour ce qui touche la communication qui 
vous a été faite par les Médiateurs de la pré- 
tcnfion des Ducs de Lunenbourg , touchant ^ 
le titre d’ AmbaflTadeur pour leurs Miniftres , 
je n’ai point été furpris de la foiblelTe avec la- 
quelle les Ambafl'adeurs d’Angleterreontap- • 
puyé cet office , & du peu de chaleur qu’ap- 
portent les Etats Généraux à la faire reüffir : 
cet intérêt eft comraim à toutes les têtes Cou- 
ronnées , & aux Etats qui font en pofleflion 
d’envover des Ambafladeurs , autrement et 
caraélercs’aviliroit en quelque forte , s’ilpaf- 
foit à tous les Princes qui auroient une Sou- 
veraineté. Mais comme l’ufage cft la prin- 
cipaleréglc en ces matières, c’eftauflià l’ufa- 
ge qu’il eft néceflaire de s’arrêter. Il n’a ja- 
mais été que les Miniftres des Princes de 
l’Empire , ôté ceux des Eleéleurs, ayent eu le 
titre d’ Ambafladeurs , & ayent reçu les’ hon- 
neurs qui font dûs à ce caraélére. Les'Af- 
femblées deMunfter, de Francfort &: de Co- 
logne , en fourniflent les exemples dans ces 
derniers tems, & cette prétenfion qui fe for- 
me aujourd’hui n’a jamais été agitée dans 
toutes fes rencontres j aufli vois-je qu’elle cft 
née principalement du Duc d’Hanover , & 
que lesitdlances des Princes de fa Maifon font 
•l’effet - de celles qui fe renouvelle , depuis 
long-tems. Tout fon fondement eft que le droit 
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de Legafion , jus Legationis , eft nommément 
refervé aux Princes de l’Empire, par leTrai- 
té de Munder , mais il n’y en a pas un plus 
foible. Ce mot qui comprend en Latin l’En- 
voy général que les Souverains peuvent faire 
à des Princes étrangers , ne s’é^d pas nécef- 
fairementjComme ü le prétend, ^ titre d’Ara- 
balTadcur, auquel en le prenant félon la ligni- 
fication Françoife, font attachez divers avan- 
tages beaucoup au deflus de ceux qui appar-^ 
tiennent à de fimplcs Envoyez: aufltil ne s’a- 
git point delà liberté qu’ont les Princes d’Al- 
lemagne de faire des Traitez de Paix , de 
Guerre & d’ Alliance, elle ne leur eft point 
difputée , & c’eft la véritable explication que 
doit avoir le droit de Légation , qui leur eft 
refervé î il s’agit feulement du rang que doi- 
vent tenir leurs Miniftres , en étendant le mot 
de Legati , jufques à celui d’ Ambafladeurs, 
ils devroient jouir de la main & des autres 
prérogatives que les Ambafladeurs s’accor- 
dent les uns aux autres , au lieu qu’il fe doit 
renfermer feulement à celui d’Envoyez qui 
admet le meme pouvoir pour traiter mais 
qui laiflTe un degré de différence entre les Am- 
baflaefeurs. C’eft ce droit dont ont joüi toujours 
les Princes de l’Empire , & les Rois ont ii>- 
terêt de n’y rien changer ; auffi; m’afliirai-jc 
que cette prétenfion fera foiblement appuyée 
par le Roi d’Efpagne , & par les Etats Gé- 
néraux meme. Ainfi après que j’en ai fait les- 
premières dlfficultcz, il vous fera aifédevous- 
en défendre & de la laiffen tomber en- quelque 
forte, parle peu- de fermeté que lès Médiateurs» 
apporteront pour la lbûccnir. J’ai voulu^cc- 
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pendant vous donner une inftrudtidn éxadfce 
de cette affaire , fur laquelle même il paroît 
que le Duc d’Hanovcr rcconnoît la foiblcffe 
de fa prccenfion , puifque fon principal Mini- 
lire s’eft ouvert au Sieur Rouflcau , qu’il fe 
contenteroit 4c qualité d’ Ambafladeur dans 
fcs PafTcports , fans que fes Minières dcman- 
daffenc que vous leur donnafliez la main , ce 
font des contrarierez qui ne fe peuvent accor- 
der , puifque jufqu’à cette heure la qualité 
d’Ambafladcur a emporté cet honneur. 

J’approuve que pour ne vous pas expofer à 
quelque violence j & que pour ne pas donner 
lieu à ce moyen , que l’Efpagne & le Prince 
d’Orange pourroient prendre pour rompre 
rAlTemblée , vous vous abfteniezpour quelque 
temsde fortir deNimegue. La Neutralité que 
je vous ai permis d’y accorder à une demie 
lieue aux environs de cette Ville, fera ccfTer 
apparemment bicn-tôt cette contrainte. 

De même que j’ai approuvé que le Sieur 
Colbert promit lefecrct au Sieur Temple , je 
juge de même favorable que le Sieur d’Eftra- 
des donne une femblable parole au Prince 
d’Orange , ainfî qu’il lui fait demander par- 
le Sieur Pefters. Toutes ces connoiflances fe- 
parces feront utiles lorfqu’elles feront rappor- 
tées entre vous. Sur ce , je prie Dieu , qu’il 
vous ait mon Coulin , en fa Sainte & di- 
gne garde , & vous MelTieurs Colbert dc 
Comte d’Avaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à VcrfailUs le dix feptieme Oélo- 
bre 1676» 
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LETTRE 

De Monfieur dePompennek Mejfieurs 

les Ambûljaàeurs. 

D» 17» Ollobre 1676. 

V Ous voyez , Meflîeurs , par la dépê- 
ché de Sa Majefté , que bien qu’elle ait- 
levé , comme un effet de l’étroite intelligence 
qui eft encre vous , le fcrupule que vous fai- 
nez, qu’on parut fc charger d’un fecret qui ne 
feroit pas commun aux autres. Elle juge tou- 
tefois que vous pouvez prendre féparément 
des lumières , qui rapportées toutes enfemble . 
peuvent faire un bon effet pour fon feryiee , 

& pour le fuccès de vôtre Négociation. 

Monfieur le Prince de Portugal a offert fa 
Médiation au Roi, par une Lettre qu’il a écri- 
te à Sa_ Majefté , & a paffé en même tems 
un femblable office à Madrid. Le Roi lui a 
fait connoître qu’il accepteroit avec un extrê- 
me plaifir fon eHtrcmife,mais qu’il étoit obligé 
avant toutes chofesde ne rien faire fansla par- 
ticipation de la Suède. Ainfi Sa Majeftél’ain- 
vité d’en donner part à cette Couronne , 8c 
en a écrit en même tems à Monfieur le Mar- 
quis de Feuquiere , pour communiquer tou- 
tes ces affaires en Suede. Monfieur Courtin a 
rendu compte que le Prince de Portugal en . 
avoir écrit au Roi d’Angleterre , & que ce 
Prince verroit volontiers qu’il fut joint à la 
Médiation. 

M 7 Le 
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Le refus que Monfîeur le Duc de Villaher- 
mofa a fait d’accorder des Pafleporrs à Mon>- 
fieur de Marl'cille eft ü infoutcnable , & ré- 
pond lî peu à l’honnêteté avec laquelle Sa ^ 
Majefté les a accordez , jufqu’à cette heure à 
tous les Miniftres des Princes fes Ennemis , 
qui ont eu befoin de pafler par fon Royau- 
me , qu’elle a réfolu de réfufer & de révo- 
quer tous ceux qu’elle a donné jufqu’à cette 
heure , fi Monfîeur de Villahermofa n’accor- 
de ceux qui lui ont été demandez. 

Cependant , en voici d’autres pourlefquel& 
Sa Majefté délire que vous employiez l’entre- 
mife de Meffieurs les Médiateurs pour les ob- 
tenir , c’eft en faveur de Monfieur le Mar- 
quis de Vitry , fon Envoyé Extraordinaire 
dans la balfc Allemagne , qui fe trouve pré- 
fentement en l’Armée de Suède en Poméra- 
nie. Il a demandé à Sa Majefté lapermiflîon 
de revenir , 8^ comme elle a bien voulu la lui 
accorder , elle envoyé à fa place Monfieur le 
Comte de Rebenac , fils de Monfieur le Mar- 
quis de Feuquiere. Il fera donc néceffaire s’il 
vous plaît, que vous demandiez par la voye 
de MclTieurs les Médiateurs des Palfeports 

f >our le retour de l’un , & pour le voyage de 
’autre , du Gouverneur de Flandre , des Etats- 
Généraux , de Neubourg , de Cologne , de 
Munfter , des Ducs de Lunebourg , Zell , Os- 
nabruch & Wolfembuttel , du Roi de Dan- 
nemark , & de Monfieur l’Electeur de Bran-^ 
debourg , comme auflt de l’Empereur. J’é- 
cris pour les demander «encore- par d’autres 
voyes , mais on ne peut en enaployer trop 
tant on répond mal par. les longueurs & les 


de France à Nimegue, 275^ 
difficultez cie ces Cours à la facilité & l’hon- 
nêteté 3 avec laquelle on en ufe en France, 
fur CCS fortes de chofes. Si vous les obtenez , 
vous prendrez s’il vous plaît le foin de les en- 
voyer à Madame Bidal à Hambourg , pour 
les faire tenir à Monfieur le Marquis de*Vi- 
try , en même tems que vous m’envoyerez 
ceux qui feroient pour Monfieur le Comte de 
Rebenac. Je fuis , Mefficurs , avec toute 
forte de vérité entièrement à vous , &c. 

. LETTRE 

DuRoiàMefpetiTs les Jînibajfadeurs» 

Du 11» Oüobre \ 6 j 6 . 

M On Coufin , Meffieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. Le compte que vous m’a- 
vez rendu par vôtre Lettre commune du neu- 
vième de ce mois, de la Conférence que l’un 
de vous avoir eue avec le Sieur Olivenkraars, 
& des avis que cet Ambafladeur vous avoir 
donné, que Monfieur le Prince d’Orange fe- 
roit capable de porter les Etats Généraux à 
une Paix particulière , fi je confentois que 
Maftricht lui demeurât après l’avoir fait ra>* 
fer, donne lieu principalement à la préfente 
dépêche. Ce n’eft pas que je croye le Sieur 
Olivenkrants tout à fait bien averti , mai» 
coînme vous avez déjà vu par les inftr unions,, 
que je ne croyois rien de plus important pour 
mon fcrvice , que de détacher Monfieur le 
Prince d’Orange & les Etats Généraux de 
l’Efpagne, par un Traité particulier, .je fuis^ 

bien 
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bien aife de vôus faire connojtre encore par- 
ticulièrement mes intentions lur ce fujec. Je 
le crois même d’autant plus néedfaire dans la 
conjondure préfente , que la Négociation 
doit s’ouvrir de la part des Etats Généraux 
au premier du mois qui vient , & que la Pro- 
vince d’Hollande doit s’affemblcr le dixiè- 
me. 

Comme cette Aflfembléc réglera apparem- 
ment les réfolutions des Etats, foii pour con- 
tinuer la guerre , foit pour faire la Paix , il 
importe que les Efprits y foient perfuadez des 
intentions favorables dans lefquelles je fuis, 
pour leur faire trouver des avantages confîdé- 
rables dans un Traité , & pour leur rendre 
ma première amitié. Ainfi j’ai voulu que 
vous puifliez mettre les Ambafladeurs d’Hol- 
lande en état de profiter des premières Con- 
férences qu’ils auront avec vous. Si, comme ils 
s’en font expliquez, ils n’attendent pas l’arri- 
vée des Miniftres de leurs Alliez au delà du 
premier Novembre , pour ouvrir leur Négo- 
ciation avec vous , vous chercherez même 
toutes les occafions naturelles , pour la lier 
plût&t qu’il fera poffible , afin qu’ils puiflfent 
avoir rendu compte de mes fentimens à la 
Province d’Hollande , dans le tems qu’elle 
fera aflemblée. S’ils font dans la penfée que 
le Sieur Olivenkrants vous a confiée de fon- 
ger à leurs avantages particuliers , & d’avoir 
moins d’égard à ceux d’Efpagnc , ils péü- 
Vent être touchez à mon fens , principale- 
ment fur deux points , celui de Maftricht, & 
celui du Commerce. 

Dans le premier ils repareroient . les pertes 

qu’ils 
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qu’ils ont faites dans la Guerre j dans le fe- 
cond , ils croiroient afTurer leurs intérêts dans 
la Paix. Mon intention eft que vous leur laif- 
fiez concevoir une grande efpérance fur l’un 
& fur l’autre, & pour les engager d’avantage 
en Négociation avec vous , qu’en casquevous 
les y voyez fenfibles , vous déclarerez oue je 
voiidrois bien leur remettre Maftricht démo- 
li , lorfqu’ils feroient la Paix avec moi , fans 
s’arrêter aux longueurs affeélées que l’Efpa- 
gne voudroit y aj^orter , & que fi vous les 
trouvez difpofeza conclure, vous achevaflicz 
de les déterminer par les affuranccs d’un Trai- 
té pour le Commerce. 

Comme cet Article efl celui dont ils fe- 
roient le plus touchez, je vous permets de le 
leur faire envifager extrêmement favorable, 

& de témoigner que je voudvois bien rétablir 
le Traité , que je fis avec eux en mil fix cens 
foixante deux. Il ne paroît pas qu’ils puiflenc 
rieii défirer de moi d’avantage , mais parce 
qu’ils vous parleront peut-être de quelques 
contraventions qu’ils prétendent y avoir été 
faites, en ce cas , & s’ils vous en parlent les 
premiers , vous pourriez encore leur faire con- 
'noître que j’entrerai volontiers dans cette dif- 
pofition , & prendrai un terme de trois mois 
pour la régler & pour en convenir. 

Enfin ,'je délire que vous les flattiez, dans 
cette ouverture de Négociation, de tout ce qui 
leur peut faire trouver plus d’avantage dans 
un Traité avec moi , & qu’autant que vous le 
pourrez avec adrdfe , & en témoigna nt même 
féconder leurs fouhaits , vous les rcmplilTiez 
de la vûë d’une Paix utile & avantageufe, •' 

pour 
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pour le rétabli fleinent de leur Commerce , & 
par le renouvellement finccre de mon Al- 
liance. 

Ce que vous auriez' infpiré en cette forte 
aux AmbafTadeurs , paflant incontinent par 
eux dans la Province d’Hollande aflemblée, 
y pourroit être d’un grand effet. La laflitude 
dans laquelle Monfîeur le Prince d’Orange 
& les Etats Généraux paroiffent être de fou- 
tenir feuls l’E'pagne , lorfqu’ellc n’apporte 
aucun foin à fe maintenir ,, l’épnifement des 
peuples , l’interruption du Commerce, lebe- 
ibin de nouvelles impofitions , pour fubvenir 
aux fraix de la guerre l’année prochaine , les 
ren'droient plus capables d’entendre aux pro- 
pofîtions que vous leur auriez fait. C’eft dans 
ce deffein que je défîre que vous n’oubliez 
rien de ce qui- les peut faire goûter d’avanta- 
ge , & que vous profitiez du mécontentement 
que la Hollande témoigne du peu de ponc- 
tualité de l’Efpagne , a payer les fubfîdes 
•qu’ils ont promis en commun à leurs Alliez , 
à fatisfaire au payement de la Flotte qu’ils 
ont envoyé à Meffine , & à empêcher par 
quelques fecours d’argent la chute des Places 
du Pais-Bas. 

Ce que je me promets donc de vôtre appli- 
cation , eft que pour peu de jour que vous en 
donnent les AmbafTadeurs d’Hollande , vous 
les mettiez en état de ne pas douter que dans 
un Traité particulier qu’ils feroient avec moi, 
ils trouveroient & la reftitution de Maftricht, 
& le rétabliffement démon Alliance, &l’af- 
fermiflement & l’utilité de leur Commerce. 
Sur ce, je prie Dieu qu’il vous ait mon Cou- 

* lia, 
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fin , en fa Sainte & digne garde , & vous 
Meffieurs Colbert & Comte d’ Avaux , en fa 
Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le vingt deuxieme Odo- 
- bre 1676* ^ 

LETTRE 

De Monfieur de Pompffnne à MeJJîeurs 

les Amba^adeurs, ^ 

Dh 22. OÜohre 1^7^. 

A Peine ai-je le tems, Meffieurs , dejoin- 
llre ce billet à la Lettre que Sa Majcfté 
vous écrit, parce qu’elle a voulu que l’on pro- 
fitât, fans perdre de tems , de 'l’ordinaire qut 
eft fur le point de partir pour vous donner part 
d’une penféc , qui eft afîez importante pour 
fon fervice. Ainfî , je ne réponds point parti- 
culièrement à vos Lettres du neuvième & 
treizième de ce mois , & fuis , MeflSeurs , en- 
tièrement à vous. 

LETTRE 

De Mejfieurs les Amhajjddetirs an Roi, 

Du 23. O^obre 1676. 

Sire, 

Nous avons été-deux fois avec Meffieurs les 
Médiateurs , pour marquer les Villages qui: 

' peu- 
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peuvent être compris dans la demie lieue de 
Neutralité, que Vôtre Majelté a accordé au 
tour de cette Ville, & nous avons trouve au 
fortir de Nimegue à main droite , en décen- 
dant le Wael , que les paroifTes de Waert & 
de Hees font dans cette étendue auffi-bien 

3 ue la paroifle de Neerbofoli , de laquelle 
cpend la Maifon de Monfîeur Jenkins , & 
elt même un peu ^us éloignée. Nous 7 avons 
aufll compris la Maifon de Wirtembourg , & 
le Village de Hattcrt , qui eft en la même 
diftance de Nimegue que Neerbofeh ; deHat- 
t-*n on tire une Ligne qui va jufques au Wael, 
& qui enferme les Cens de Merwick , les pa- 
roifles dj Beeck & d’Albergen. Voilà, Sire, 
tout ce qui eft dans l’étendue précife d’une 
demie lieue de' ce Fais , & que nous avons 
dit à Meffieurs les Médiateurs , que nous pou- 
vions accorder fuivant le pouvoir que nous en 
avions j mais nous n’avons pas voulu rien dé- 
terminer précifément , parce qu’il refte qua- 
tre Villages qui font marquez dans le Pian 
que nous envoyons à Vôtre Majefté , pour 
lefquels Mcfticurs les Médiateurs infîftent fort. 
Pour celui de Backingen qui eft deftbus de 
la Ville , il n’eft pas de nulle confcquence 
pour Vôtre Majefté' , parce que jamais les 
Partis n’y peuvent aller, il faut paflfer par 
un Pais d’où on ne fc peut tirer à l’heure qu’il 
eft , & nous n’y avons pu aller à Cheval , 
auflî n’aurions-nous pas fait difficulté pour ce- 
lui-là, fi les trois autres de Perfingen, d’Oy 
& de Heleskom , pour lefquels Meffieurs les 
Médiateurs ont tiré la mêm^ raifon , qui font 
au deffus de' Nimegue , & dans la même dif- 

tance 
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tance que Bervingen, n’y eurent été compris. 

Ce qui nous a empêché de convenir, de ces 
trois derniers , c’eft que le Pais de Clevesc'tanc 
en Contribution , les Partis pourroient peut- 
être y venir , quoique très difficilement, le 
Pais e'tant entrecoupé de Canaux , & com- ^ 
me ils font diffans de près d’une heure de che- 
min , qui ne fait pourtant guéres plus d’une 
demie lieue de ce Pais , nous n’avons pas 
crû devoir nous exempter de fuivre régulière- 
ment vos ordres , ni que ce que 1 ’on fait pour 
la Maifon de Monlieur Jenkins , dût être ti- 
ré à conféquence pour les autres. 

Cependant , Sire, Meflieurs les Médiateurs 
nous en ayant fort prefle , nous ne pouvons 
pas nous empêcher de mander leurs raifons à 
Vôtre Majeué , qui font que Vôtre Majefté 
ayant accordé une demie lieuë, ils croyent 
que Vôtre Majefté voudra bien qu’on com- 
prenne ces Villages, qui ne font pas à une heu- 
re de diftance de la Ville , ce qui fait un peu 
plus d’une demie lieue , & beaucoup moins 
qu’une lieuë. Ainfî que ce feroit une chofe 
que Vôtre Majefté accorderoit en confidéra- 
tionduRoi d’Angleterre leur Maître, à quoi 
ils ajoutent que Perfinghen n’étant pas à cinq 
cens pas de Beeck & Oy , & Hcrleskum étant 
fur la même Ligne , ils croyent que cela trou- 
bleroit un peu Ta Neutralité des autres, lion 
voyoit des Partis venir faire des exécutions 
dans les lieux, lîfort à la vûë de Nimegue, 
car on voit ces deux Villages des remparts, & 
s’ils y croient compris, n’y auroit rien à la 
vûë de Nimegue, qui ne fut dans la Neutra- 
lité. A quoi nous prendrons la liberté d’a- • 
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jouter , qu’il n’y a que ces trois Villages dans 
ce coin la , .que tout le refte eft du Pais de 
Cleves J &' que fi les Partis de Maftricht y 
venoicnt , ils y attircroicnt en même tems les 
Partis des Ennemis , qui fejaattroient tous les 
jours à la vûè de Nimegue , & de tous les 
Ambafladcurs qui y font pour la Paix. Il fe 
trouve même heureufemcnt que ces trois Vil- 
lages, compris tous ceux qui font dans les bru- 
ieres, & qui ne font pas de la Neutralité , fe 
trouvent éloignez d’une demie lieue de ceux 
* qui feront dans la Neutralité. Nous atten- 
dons là-delfus l’honneur des ordres de Vôtre 
Majefté. 

Nous nous fervirons , Sire , de toutes les 
raifons que Vôtre Majefté nous fait l’honneur 
de nous mander , quand on nous reparlera de 
la demandé de Melîieurs de Lunenbourg , tou- 
chant le titre d’Arabafiadeur , & nous efpc- 
rons que cette prétenfion tombera infenfible- 
ment d’elle-même. 

Nous fuivrons auffi ce que Vôtre Majefté 
nous ordonne , en promettant le fecret à tous 
ceux qui le voudront éxiger de nous , & en vous 
communiquant néanmoins très fidèlement tout 
ce qui viendra à nôtre connoijQTance , de quel- 
que endroit qu’il puifie venir. Nous fommes 
avec un profond refpedl , 

SIRE, &c. 


LET- 

• { 
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LETTRE 

Ve MeJJleurs les Ambajfaàeurs , « 
Monjîeurde Pomponne, ~ 

Du 15 . O^obre i6j6, 

N Ous avons , Monfîeur , mandé au Roi, 
ce que nous croyons du fccret que Mon- 
fieur Temple vouloit exiger de l’un de nous , 
c’étoit pluiÔ!; comme vousle dites, des fcrupu- 
les que des raifons j & ce qui nous lésa cauîez, 
cft que nous avons crû que Moniteur Temple 
vouloir plûtôt pénétrer les intentions du Roi , 
que découvrir celles de Moniteur le Prince ' 
d’Orangc. Outre que Moniteur Temple ne 
devant pas aller li-tôt trouver ce Prince, 
nous avons jugé tque nous aurions réponfe de 
la Cour , avant qu’il pût rien dire de confé- 
quence , & que pour lors on agiroit avec plus 
de confiance & de fureté. 

Quoique nous ne doutions pas que les Am- 
bafladeurs de Suede ne fâchent que le Prince 
de Portugal a offert fa Médiation , nous ne 
laiflerons pas de leur en donner part , pour 
entretenir toûjours avec eux une bonne corref- 
pondance. Il y a lieu de croire que cette Mé- 
diation qui a été offerte un peu tard , ne foit 
encore plus long-tcms à être acceptée par les 
Efpagnols. 

Si le voifinage dans «lequel eft Don Fran- 
eifeo de Melo , pouvoir faire jetter les yeux ' 
fur lui , vous favez mieux que nous , Mon- 
fteur , de quel avantage il pourroit être pour 
le fcrvice de Sa Mâjeftc. Nous 
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Nous avons renouvelle nos inftances auprès 
tle Mefllcnrs les Médiateurs , pour les PaflTe- 
ports d’Efpagne pour Monfieur deMarfeille , , 

& nous les avons prié en même tems de nous 
en faire avoir de tous les Princes , que vous 
nous marquez pour Monfieur le Marquis de 
Vitry , & pour Monfieur le Comte de Rebe- 
nac , qui va prendre fa place. Meflicurs les 
Médiateurs nous ont répondu, que quoiqu’il 
parût qu’ils ne dévoient point fe mêler d’au- 
cuns Pafleports , que de ceux qui regardent 
l’Aflcmblée de Nimegue , cependant ils 
croyoient que c’étoit du devoir des bons Mé- 
diateurs d’ôrcr, autant qu’ils le peuvent, tous 
les fujets qui peuvent faire naître de l’aigreur 
entre les Parties j que pour cet effet ils alloicnt 
eux-mêmes écrire à Monfieur de Villaher- 
mofa, pour les Paffeports que nous leur de- 
mandions , auffidîien que pour ceux de Mon- 
fieur de Marfcille , dont ils n’avoient écrit 

3 u’à leur Refident. Nous ne manquerons pas 
ès que nous les aurons de vous renvoyer ceux 
qui feront pour Monfieur de Rebenac, & de 
faire tenir ceux de Monfieur le Marquis de 
Virry , à Madame Bidal à Hambourg. Nous 
envoyerons auffi ceux de Monfieur de Mar- 
feille par la rtiême voye , par laquelle nous 
lui écrivons , qui eft par le Sieur Dupré, 
Correfpondant du Sieur Formonc. Nousfom- 
mes, Monfieur, entièrement à vous. * 


LET- 
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LETTRE 

De Monfieur de Pomponne ^ à Mef- 
/leurs les Ambajfadeurs. 

Du 2p. O^abre i6y6. 

T e n’ai rien , Meffieurs , de bien particu- 
lier à répondre à vos Lettres du fcizierac 
& vingtième de ce mois. La première a 
fait voir au Roi les foins avec lefquels vous 
vous préparez à donner connoiflancc à Mon- 
fieur le Prince d’Orange, & aux EtatsCéné-. 
rauK des favorables fentimens de Sa Majefté 
pour eux,& quevous y avez déjà donné quelque 
commencement dans le peu de féjour que 
Monfieur d’Odyck avoit fait à Nimegue. La 
Lettre que Sa Majefté vous écrivit il v a huit 
jours fut fi ample fur ce fujet, , qu’elle vous 
aura pu donner toutes les lumières qui peu- 
vent régler d’avantage vôtre conduite , pour 
porter s’il eft poffible les Etats Généraux à 
une Paix feparée , autant par les avantage» 
qu’ils trouveroient avec Sa Majefté , que pour 
le peu de fatisfaélion qu’ils ont de l’Efpa^, > 
gnc. 

Comme nous approchons du tèms que les - 
'Etats Généraux fe font déclarez , qu’ils vou- 
loient lier la Négociîtfion , vous vous trouve- 
rez bien-tôt en état d’exécuter les ordres qui 
vous ont été donnez par Sa Alajefté , & de 
travailler en particulier avec les Ambafla- 
deurs d’Hollande, fi vous ne le pouvez avec 
tous les Mioiftres qui ne font point encore en- 
Tome I. N voyez 


Digitized by Google 


içcy LePtres des Ambajfadeurs 
voyez à Nimcguc > & qui doivent former 
l’AflTemblce. 

Meffieurs les AmbalTadeurs de Suede ont 
écrit ici aQx Envoj^ez du Roi leur Maître , 
que l’on continuoit les difficultez qui leur 
avoienc déjà été faites pour le palTage des or- 
dinaires 5 ils le font voir comme un obftacle 
naturel au Traité de Paix , mais ils ne font 
point de nouvelles demandes fur vos offices , 
parce qu’ils fe louent de ceux que vous leur 
rendez. Nos Ennemis communs ne peuvent 
donner un plus grand témoignage qu’ils ne veu- 
lent point la Paix , que lorfqu’ils interdirent 
un Commerce néceflaire pour y travailler. 

Le Roi a été bien-aife d’apprendre la fa- 
tisfaâion que les Mediatenrs ont témoigné de 
la Neutralité , qu’il a bien voulu accorder à 
une demie lieue aux environs de Nimegue , 
parce qu’elle feroit une marque a« Roi de la 
Grande Bretagne » de la conndération que Sa 
Majefté a eu for ce fujet à fa priere. 

Je ferai tenir à Monfieur de la Haye , la 
Lettre du Roi de la Grande Bretagne, que 
vous m’avez envoyé pour Monfieur l’Elefteiir 
de Bavière. Je vous prfe de croire que jfe fuis, 
Ôfc. i- 
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LETTRE 

é . f * * 

De Mejpeur S les Jmbaffadeurs au Roi. 

■ ‘ Dm ^o. OUsbr* 1676 . 

Sire, 

Nous avons re^û la dépêche , dont il a plà 
â V otre Majéfté nous honorer du vingt hui- 
tième dece mois , qui nous ouvre deux moyens 
que nous eftimons très' capables de perfuadcr 
les Ambafladeurs des Etats Généraux , & 
par eux leurs Maîtres , que le plus avantageux 
Parti qu’ils puilfent prendre dans l’état pré- 
fent des affaires, eft de rentrer dans l’Allian- 
ce de Vôtre Majefté , par un Traité particu- 
lier. Mais comme ces Miniilres ont appor- 
té jufqu’à préfent ùn foin tout extraordinaire 
à éviter les occalions de conférer avec nous» 
& qu’il y a apparence que nous n*en trouve- 
rons aucune avant que nous puiflions recevoir 
de nouveaux ordres de V être Majefté , en ré- 
ponfe de celle-ci, nous pouvons.fans en retar- 
der l’exécution , prendre la liberté de lui en 
dire nos fentimehs , qui font ,• Sire , que la 
voye dont moi Maréchal d’Eftrades me tuis 
fervi pour difpofer Moniieur le Prince d’O- 
range , à ce que Vôtre Majefté défîre de loi , 
étant félon notre fcntiment commun la plus 
affurée , tant par la confiance que ce Prince 
à au Miniftre à qui j’ai parlé , que par l’éta- 
bliffement confidérable que ce dernier trouve 
' N 2- dans 
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dans le bon fuccès de Vôcre Majefté , d*eu 
attendre l’évenenienti avant que de nous ex- 
pliquer aux Amballadeurs d’^HolIande , prin- 
cipalement fur ce qui regarde Mailricht , ,de 
crainte que l’ouverture que nous leur en fe- 
rions ne pût contraindre le choix que Vôtre 
Majefté m’a permis de laiffer entièrement au- 
dit Prince , ou de s’approprier cette Place , 
ou de s’en faire un mérite^ extraordinaire en- 
vers les Etats Généraux , & ne diminue delà 
grandeur de l’obligation qu’il aura à Vôtre 
Majefté , fi Elle ne confie qu’à lui feul le fe-. 
cret de cette propofition , pour tout ce qui re- 
' garde le Commerce. Comme Meffieurs les 
États Généraux y ont beaucoup plus d’inté- 
rêt que ce Prince , nous ne manquerons point 
cl’occafion à informer leurs Ambaftadeurs de 
oe que Vôtre Majefté nous a fait l’honneur 
de nous en écrire , & fi moi Maréchal d’Ef- 
trades n*ai pas lieu de bien efpérer de la ré- 
ponle que j’attens de jour à autre de la parc 
dudit Prince , nous tenterons pour lors la 
' voyc defdits Ambaftadeurs , pour leur faire 
connoître tous les avantages que les Etats Gé- 
néraux doivent fc promettre de l’amitié de 
Vôtre Majefté^ 

Il ne s’eft rien paflé depuis nos dernières 
lettres , , qui- mérite que Vôtre Majefté en 
Ibit informée > au(fi il ne nous refte qu’à l’af- 
furer de nôtre parfaite foumiflion à fes volon- 
tez , & du zèle refpeélueux avec lequel nous 
femmes, •. 

- SIReV&c. 
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LETTRE 

Ve Mejfmrs les 4i^baJJ'adeurs à Mon-> 
Jieur de Fompnne. 

Dft 30. O^obre 1676. 

N Ousn’avonsrien,’Monfieur, pour cet- 
te fois à ajoûter à la Lette que nous 
nous donnons l’honneur d’écrire au Roi , & 
nous croyons qu’avant que l’occafion fe pré- 
fente d’exécuter les ordres de Sa Majefté, 
vous aurez encore le tems de nous faire fa- 
voir fes intentions, fur les inconveniens que 
nous marquons par nos Lettres ; nous en re- 
cevons préfentement une de ■ Monfieur de la 
Haye , qui nous preffe encore de lui envoyer 
les Pafleports , que nous vous avons adreflez 
pour Monfieur l’Eleéleur de Bavière. Nous ef- 
pérons que vous voudrez bien lui faire fa voir 
fur cela les intentions de Sa Majefté. . Nous 
femmes très véritablement , Monfieur , £^c. 

( LETTRE 

Du Roi à MéJJïeursles Ambajfadeur s» 

Du Novembre i6j 6. 

M On Coufin, Meffieurs Colbert &, Com- 
te d’Avaux , avant que >de répondre à 
vôtre Lettre du trentième du mois pafle , je 
jugea propos de vons donner de nouvelles in- 
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294 Lettres des jimbajfadeurs 
ftrudions , pour vous conduire, en cas que Mef- 
üeurs les Etats Généraux , ainfi qu’ils s’en font 
déclarez , entrent au commencement de ce 
mois en Négociation , fans attendre plus long-' 
tems les Minières de leurs Alliez. 

. Je vous ai déjà fait connoître parla pré- 
cédente, de quels avantages particuliers je ju- 
geois que vous les purifiez toucher , & quel- 
les conditions vous leur pouviez offrir , lî en 
ceflant de fuivre la paffion de mes Ennemis , 
dont ils'doivent connoître l’éloignement pour 
la Paix , ils vouloientcn conclure! un féparé 
avec moi. 


Mais parce qu’avant que de décendre à un 
détail qui les pourroit regarder feuls , ilsvou- 
droient apparemment aflurer l’étardela Flan- 
dre , par les craintes qu’ils ont toujours té- 
moignées , que lî j’en faifois la • conquête, 
j’approchalTe trop près de leurs Frontières j Je 
crois à propos de vous preferire une conduite 
plus étendue , que celle que je vous ai ordon- 
née jufqu’à cette heure. 

Par les infiruéUons que je vous donnai à 
vôtre départ , & par celles que je vousai con- 
firmées depuis , je vous chargeois de témoi- 
gner feulement aux Médiateurs , lorfqu’ils 
vous demanderoient les conditions auxquelles 
je voudrois faire la Paix , qu’ayant été atta- 
qué le premier par l’Efpagne, ce que je pou- 
vois étoit de laiuer les chofes dans l’état , où 
le fort des Armes les a mifes. J’ai répondu 
diverfes fois en- cette forte aux inllances du 


Roi d’Angleterre , que je vouluffe m’ouvrir 
de mes préteofions. Mais parce que ce Prin- 
ce m’a fouvent fait preflentir par mes Mini- 

ftres 
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^l:res auprès de lui, que la Paix ne fe pouvoir 
faire fans quelques échanees de places , qui 
tnilTent Bruxelles & Gand en état d'en être 
plus éloignez j Je lui ai feit répondre, il y a 
encore peu de tems par le Sieur Courtiu mon 
Ambafladeur , que bien que je puifle m’atta- 
cher avec Juftice à l’état préfenr des chofes , 
j’étois prêt toutefois d’entendre aux propofî- 
tions d’accommodement qui nie feroienc fai- 
tes par mes Ennemis , fans en exclure aucune 
de quelque qualité qu’elles puüTent être. Ain- 
ü je lui ai lailTé- le champ ouvert de me faire 
propofer par l’Efpagnc & par les Etats Gé- 
néraux , les échanges qu’ils croiroient leur 
être plus avantageufes. 

- 'Si les Etats Généraux entrent en Négocia- 
tion avec vôuS , foit direâement par eux , foie 
par les Médiateurs , & qu’ils vous deman- 
dent de vous déclarer des conditions que je 
ibuhaitcdans la Paix , mon intention eu que 
vous vous expliquiez à eux de la même for- 
te que j’ai fait au Roi d’Angleterre , qu’il 
eft de (a juftice que l’Efpagnc fouffre des per- 
tes qu’elle a faites dans une guerre qu’elle m’a 
déclarée , & que vous leur laiftiez envif^efj 
félon l’ordre que je vous ai déjà donné, que 
Maftricht étant la leule Conquête qui me re. 
fte fur les Etats Généraux , ik peuvent l’ef- 
pérer avec ma première amitié, & lorfqu’ils 
me mettront en état de reprendre la confian- 
ce que j’ai eue fi long-tems en eux i çoaisafia 
de leur faire connoître que je ne m’attache pas 
fi éxaébement à ces conditions , que je pré- 
tends de l’Efpagne , que je n’en puiiTe admet- 
tre d’autres, vous leur pouvez déclarer , ain- 

N 4 fl 


Digitized by Googlc 


2ç5 Lettres des Amîfaffadeurs 
fi que )*ai fait au Roi d ’Angleterre , que j*en- ^ 
tendrai volontiers toutes celles qui me pour- 
raient être propofées. Cette réponfe auroitdc 
quoi être d’autant plus le premier pas de vô- 
tre Négociation , qu’elle explique l’état au- 
quel je voudrois demeurer , & laifTe une li- 
L^rté entière aux Etats Généraux de s’ouvrir 
de leurs fendmcns. 

Ainfi félon toutes les apparences ne pou- 
vant être que fatisfaits de cette première ou- 
verture , ils paflcront incontinent à repréfen- 
ter , qu’il ne peut y avoir de Paix durable 
pour l’Efpagne , ni de fureté pourla Hollan- 
de , tant que la Flandre demeurera ouverte , 

& cxpofée aux premiers efforts de mes Ar- 
mes , par les places li avancées que j’y pof- 
/éde : qu’il eft befoin que ce qui demeurera 
an Roi Catholique , foit uni & s’enferme 
dans des bornes qui puiffent d’un côté & d’au- 
tre fe foutenir J au lieu que ce, qui lui refte de 
ces Provinces eft percé de tous cotez , & 
qu’il n’y a pas une place même au cœur de 
cet Etat, qui ne foit Frontière des miennes, - 

3 ue cet intérêt eft autant celui de la Hollanf 
e que de l’Efpagne , & que les Etats Géné- 
raux défirans de reprendre leurs anciennes 
liaifons avec moi , fouhaitent qu’il refte en- 
tr’eux & la France une Barrière qui ôte la 
jfaloufîe ft naturelle , que caufe le voifînage 
entre les Souverains. Ils fe font depuis fi long- 
tems expliquez de cette forte , & ils paroif- 
fent fi perfuadez de la néceffité d’un échan- 
ge , qu’il y a lieu de croire , qu’ils vous par- 
leront ,• ou vous feront parler en ce fens par 
les Médiateurs , ^ c’eft furquoi , jeveux bien 

préve- 
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prévenir l’inftruûion que vous auriez à me, 
demander , fur la réponfe que vous leur de- 
vriez rendre. 

En cas donc qu’ils vous faflent en cette for- 
te une propofition pour un échangé de place, 
je trouve bon que vous leur témoigniez , que 
pour donner plus de marques non-feulement 
de mes intentions pour la Paix , mais du dé- 
lit que j’ai qu’elle foit fùre & durable , & 
qu’elle leve tout ombrage à mes voifins , je 
ne m’éloigne point d’un échange jufte & con-i 
venable j que de même que l’Efpagne délire 
que je lui remette quelqu’une déniés places, 
qu’elle croit trop au cœur de fes Etats , el- 
le en polTéde qui font li voilines des miennes, 
ou qui pourroient être d’une telle commodi-. 
té pour mes Frontières J, que j’entendrai vo- 
lontiers à l’échange qui m’en fera propofé. 

Si.vous touchez cette affaire avec les Média- 
teurs , vous leur pourrez témoigner que dans 
cette réfolution que j’ai pril'e , je donne beau- 
coup au délit que le Roi de la Grande Bre- 
tagne m’en a fait paroître , & fi vous la né- 
gociez avec les Etats Généraux , vous la leur 
ferez regarder comme une marque de macon- 
fidération pour eux , & du défit que j’ai de 
guérir le fcrupule qu’ils pourroient avoir de 
mon voi finage. 

Mon intention eft d’autant plus qu’ils foienc 
inftruits de ma difpofition à un échange, que 
je fçai que ce point les touche depuis long- 
tems , qu’il eft plus capable de les porter à 
continuer la guerre ou de les déterminer à la 
Paix , & qu’ils ne peuvent s’en éclaircir dans 
une eonjonélure plus importante. La fin de 
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la Campagne & rAdemblée qui efl: fur le 
point de fe tenir dans peu de jours de la Pro- 
vince d’Hollande , doit régler la réfolution 
des fonds , & des dépenfes qui fe doivent fai- 
re l’année prochaine. La vüë de l’efpérance 
de la Paix , & des facilitez que je veux bien 
y apporter peut être d’un grand effet, dans 
des eiprits déjà accablez du poids d’une guer- 
re qui les confomme , & qui feroieut encore 
touchez des avantages qu’ils peuvent trouver 
dans leur première Alliance avec moi , foit 
par le recouvrement de Maftricht que je vous 
ai permis de leur faire envifager , foit par le 
rétabliifement du Commerce. Ainfî , je dé- 
lire, félon l’ordre que je viens de vous perferi- 
^re , q«r*après avoir donné Heu aux AmbafTa- 
^rs des Etats Généraux , de venir à une 
p'ropofîtio» d’échange , comme ilsy viendront 
fans doute , vous les laiflalTiez avec la fatis- 
faâ^ion d’apprendre que j’y fuis porté , & 
dans le défir de l’oifirir juffe & raifonnable. 

Après avoir donné aux offres du Roi de la 
Grande Bretagne , & au déftr de toute l’Af- 
femblée qui fe doit former à Nimegue , mais 
piarticulierement à celui des Etats Généraux, 
de vouloir bien accorder la Neutralité à une 
demie lieuë aux environs de cette Ville , je 
trouve bon que vous y compreniez les trois 
Villages , qui étoient demeurez en contefta- 
rion , félon la Carte que vous m’avez envoyée, 

& -fur lefquels vous attendiez mes ordres. ~ 
Toutes ces facilitez de ma part doivent faire 
connoftre combien ont été fincéres celles que 
j’y ai apportées jufqu’à ce«e heure à l’ouvra- 
ge de la Paix. ' Sur ce,*)c prie Pieu qu’il vous 
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ait; mon Coufin , en fa Sainte & digne garde, 
& vous Meflieurs Colbert & Comte d’A- 
vaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Verfailles le cinquième Novembre 
1676, 


LETTRE 

De Mejffieurs les Âmbajfadeurs à Moiu 
Jieur de Ffiifipnne, 

D H 6. Novembre 1C7C, 

N O us avons , Monfiewr , reçu la Lettre- 
que vous nous avez fait l’honneur de 
nous écrire du vingt neuvienie du mois pafle, 
te comme nous n’avons nulle reponfe à y fai- 
re , nous vous dirons feulement que Mondeur 
Temple ayant une petite attaque de goure,. 
Mondeur Jenkins nous eft venu voir , & nous 
a dit que Medieurs les Ambadadeurs des.Etats 
lui avoient témoigné à lui & à iMondeur 
Temple, que leurs Maîtres n’avoient pu re- 
fufer aux indances des Deputeas des Alliez 
qui font à la Haye , de Hxer le jour de l’ou- 
verture des Conférences au premier Novem- 
bre vieux ftile , & cela fur les vives renx>a- 
ftrances que lefdits Députez avoient fait , que 
tous les Alliez avoient toujours compris que 
c’écoit l’inventiondes Etats. Les Ambafladeurs 
d’Hollande ont affiné en même tems qu’oi? 
eommenceroic dès ce jour à lier la Négocia- 
tion. Aind , Mondeur > nous efpérons avoir 
bien"tôt plus de matière à rendre éompee ai» 

N Roi 
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Roi de ce que nous ferons ici, que nous n’ea 
avons eu jufques à cette heüre , mais nous n’o- 
fons faire entendre à Meffieurs les Ambafia- 
deurs des Etats , ce qui nous a été ordonné 
de leur infinuer, par les raifons que nous nous 
fommes donnez l’honneur de vous écrire le 
trentième du paflc. Surquoi nous attendons 
quelle fera la volonté du Roi , que nous ef- 
pérons fa voir 'affez tôt pour exécuter à ;tem$ 
ce qu’elle nous commandera. 

Monfîeur Jenkins nous a dit auifi, que les 
Ambafladcurs des Etats avoient rcnouvcllé 
leurs inftances pour les Paffeporis de Mon- 
ficur le Duc de Lorraine , & de Meffieurs de 
Luncnbourg , & nous a ajouté qu’eux Mé- 
diateurs avoient répondu là-delTus , tout ce 
que nous leut avions fi fouvcnt répété j & 
Monfîeur Jenkins nous eft demeuré d’accord, 
que c’ctoit plùtôt pour fatisfaire à leurs Al- 
liez que les Etats faifoicnt ces inftances , que 
pour fe mettre beaucoup en peine de la réüfr- 
fi te. •' 

Nous vous envoyons , Monfieur , les Let- 
tres que Monfieur de Puffendorf nous a ap- 
portées. Elles vous inftmtront beaucoup plus 
amplement que nous ne pourrions faire du 
deffein de fon voyage. 

Nous avons fçti , Monfieur , par une per- 
fonne de Bruxelles , que Monfieur de Villa- 
hermofa avoir accordé le Paffeport pour 
Monfieur de Marfeille , qu’on devoir l’expe^ 
dier le troifieme de ce mois , & l’envoyer ici 
à Meffieurs les Médiateurs. i; , 

Monfieur Jenkins nous a fait voir une Lec- 
te-c du Kefideot d’Angleterre à « Bruxelles , 
V qiâ 
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qui confirme la meme chofe. Ainfi , Mon- 
fieur , nous envoyerons à, Monfieur de Mar- 
feille l'on Pafleport au premier jour. Nous 
croyons, Monfieur, que vous trouverez bon 
que nous vous reprefentions que c’efi: les foins 
du Sieur Voëller, Secrétaire duRoid’Efpa- 
gne pour les affaires d’Allemagne , que le 
Pafleport de Monfieur de Marfeille a été ex- 
pédié , & que c’eft lui qui nous l’a fait fa- 
voir. Il pourra même agir dans la fuite , fou: 
pour lesPalfeports que nous demandons a pré- 
fent pour Monfieur le Comte de Rebenac, 
foit pour les autres dont on aura befoin. 
C’eft pourquoi , Monfieur , nous prenons la 
liberté de vous demander un Pafleport pour 
ce même Monfieur Voëller , qui a épouféde- 
puis peu une. Femme de Nimegue , & qui 
- voudroit.bien venir en ce Pais avec elle; voir 
fes parens , & s’en retourner enfuite à Bru- 
xelles. Il auroit bien déliré qu’on lui donnât 
un Pafleport perpétuel pour avoir liberté de 
faire ce voyage quelquefois , & d’aller à quel- 
ques Maifons qu’il a autour de Bruxelles , & 
il appuyoit fa demande, fur ce que le Sieur 
le Fevre Secrétaire du Roi à Bruxelles en 
avoir un femblablej mais comme nous ne fa- 
vons point les raifons • particulières qui peu- 
vent porterie Roi à accorder ces grâces, nous 
ne favons pas s’il plairoit à Sa Majefté d’en ac- 
corder de cette maniéré. Nous vous repréfen- 
tons feulement ce qu’il nous a demandé , & 
iJous joignons ici la copie d’un petit Mémoi- 
re qu’.il nous ,a envoyé. Nous femmes très 
véritablement , Monfieur , entièrement à 
\ous,,&c. 
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LE TT RE 

' » t 

De Monjîeur de Pomomeà, Mejfmrs 

les Atnbajfadeun, 

✓ 

Dh iz. Novembre l6j6, 

• « ■ ■« 

J E vous dirai , Meilleurs , en répondant à 
vôtre dépêche à Sa Majefté. xiu trentiè- 
me dumois paffé & à celle qu’il vous a 
plii de m’écrire le troHîereiede celui-ci, que Sa 
Majcftc a fort approuvé que conformement à 
fon intention , vous ne fiffiez point état de 
' vous ouvrir aux AmbalTadeurs des Etats Gé- 
néraux , des avantages qu’elle veut bien faire 
à leurs Martres dans la Paix , qu’aprês que 
vous aurez été inftruits par le Sieur Pefters , 
de ce qu’auroicnt produit les offres que Mon» 
üeur le Maréchal d’Eftrades lui avoir com- 
muniqué pour Monfieur le Prince d’Orange. 
Comme vous attendiez le Sieur Pefters le 
jour de vôtre derniere Lettre , vous aurez 
été bien-tôt éclaircis des fentimens de ce 
Prince. 

Vous le ferez de même à cette heure de 
ceux des Etats Généraux , ft , comme Meflieurs 
les Ambafladeurs d’Angleterre vous ont affu- 
ré , ils doivent être entrez hier en Négocia»» 
tion avec vous , après avoir effuyé la chicane- 
de leurs Alliez», fur l’ancien & le nouveau 
Aile. Tout ce qui revient à Sa Majefté par 
des voyes qui paroiflent aflez afliurées , mar- 
que un graud défir de la Faix en Hollande 

que 
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que même Monlîeur le Prince d’Orangen’en 
paroilîoit pas éloigné , & il feroit fans dott- 
te bien infenfible , fi après avoir fervi les Ëf- 
pagnols au point qu’il a fait j il n’étoit vive- 
ment touché de la manière ofFenfance donc , 
ils ont parlé de lui dans l’affaire de Ma-' 
ftricht. Tout cela s’accorde affez aux avis 
qu’avoient eu Meûieurs les Ambalfadeurs de 
ouede , & peut donner quelque efpérancc 
de la Négociation ,qui fe doit commencer 
avec vous. 

La réponfe qui a été faite en DannemarJe 
fur le paffage des Lettres de Siiede , devroit 
bleffer également tous les Princes qui ont in- 
teret à l’Affcmblée de Nimegue , fi tous 
avoient le même défit de faire la Paix. Ces 
rcftriâions pour les feuls Paquets des Am- 
bâffadeurs , & la liberté qui feroit en Dan» 
nemark de les ouvrir, ne s’accordent giiércs 
avec la fincérité toute entière , qui doit être 
dans le compte que des Miniftres rendent à 
leur Maître j & l’on doit croire que l’cntre- 
mife des Médiateurs furmontera l’obftacle 
que cette difficulté feroit capable de faire 
naître au Trahé. Je fuis » Meffieurs, avec 
toute l’eftime & la vérité que l’on peut être 
etitiéresneoc à vous. 
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LETTRE 

Ve Meffieurs les Antbaffadeurs au Rai. 

Dh 13. Novembre 1676, 

Sire, 

La dépêche dont il a plû à Vôtre Majefté 
nous honorer du cinquième de ce mois, nous 
donne de lî bons moyens pour commencer 
\ine heureufe Négociation avec les Ambafla- 
deurs des Etats Ge'néraux , qu’il y a lieu de 
croire qu’auffi-tôt qu’il leur l'era libre d’en- 
trer en Conférence avec nous , ils tâcheront 
de profiter des facilitez que Vôtre Majefté 
apporte à la Paix , & de finir ou conjointe- 
ment avec leurs Alliez ou féparément, une 
guerre , dont ils ont plus de fujet de craindre 
les fuites que le voifinagede Vôtre Majefté, 
lorfqu’Elle veut bien leur ôter tout ombra- 
ge par des échanges. Il y a long-tems , Si- 
re , que Tces Arabafladeurs évitent avec grand 
foin les occafions de nous parler , & qu’ils 
nous font entendre par leurs amis , qu’ils 
font obligez de tenir cette conduite , pour ne 
point donner de jalpufie à leurs Alliez i mais 
comme tout le tems que les Etats Généraux 
avoient accordé à ces mêmes Alliez eft expi- 
ré , & que Monfîeur de Beverning eft de ro* 
tour de la Haye j Nous efpérons que lui & 
fon Collègue ne différeront plus à faire des 
propofitions ou dircélement ou par les Média- 
teurs Nous ' 
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Nous allâmes hier voir ces derniers, pour 
les faire reflbuvcnir que le premier Novem* 
bre , même félon le vieux itile eft paffé, ,.de- 
. puis trois jours , & nous leur apprîmes en 
même tems , que Vôtre Majefté veut bien 
comprendre dans la Neutralité les trois Vil- 
lages qui ctoient demeurez en conteftation 
entre nous. Ils nous ont dit qu’ils fcroient 
part aujourd’hui aux Ambafîadeurs d’Hol- 
lande , de la joye qu’ils ont des égards que 
Vôtre Majefté a bien voulu avoir aux offices 
du Roi de la Grande Bretagne , Zc. au défîr 
des Etats Généraux , : & qu’ils prendront nô- 
tre jour & celui defdits Ambafladcurs , pour 
aller fur les lieux mettre quelque marque qui 
puifle faire connoître aux Parties , ce dont - 
«n eft convenu. ’ Nous efpérons que cette oc- 
cafton nous donnera' lieu de nous fervir utile- 
ment des inftruélions de Vôtre Majefté , & 
nous croyons qu’elle eft bien pcrfuadéc que 
nous donnerons toûjours nos foins & toute 
nôtre application à bien exécuter fes ordres, 
étant avec un profond refpeél , 

SIRE, &c. 

LETTRE 

De * Meffieurs les AmbaJpadeurS i à 
Monjieuràe Pomponne, 

Du 13. Novembre 167^. 

N Ous attendons , Monfieur , avec bien de 
4 ’impàtiencc , roccafion de faire con- 
noître aux Ambaffadeurs des Etats Généraux 

les 
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ies bonnss iotentions du Roi > pour tout c« 
^ui regarde leurs Maîtres , & nous eTpérons 
■que nôtre première Conférence' avancera fort 
«U Traité avec eux , ou au uvoins les oblige- 
ra à nous faire des propofîcions juftes de. rai- 
ibimables. 

Meâieurs les Médiateurs n’ont point enco- 
re reçu de Monüeur de Villahermofa lesPaC- 
reports que nous leur, avons demandé par vos 
ordres, mais comme ils n’en attribuent le re- 
tardement qu’à la lenteur ordinaire- des Ef- 
pagnols , nous efpérons que dans peu de tems 
nous les pourrons obtenir. 

On nous affure que l’Âmbafladeur de Dan- 
aemark eft ici de(^s quatre jours , mais ü 

{ prétend demeurer cache jufqu’à ce que Ton 
c^is fbit meublé. Nous ne favons pas, enco- 
re dans quel tems. Don Pedro Konquillo s’y 
doit rendre , mais il y a apparence qu’il ne 
s’emprelTera de venir , que lorfque les Am- 
bafladeurs de Meilleurs les Etats Généraux 
auront commencé d’entrer en Conférence 
avec nous. Nous fommes , &c. 

LETTRE 

De Meffieurs les Ambajfaâeurs à Mon- 
fleur àeLouvois, 

Dte IJ. Novembre i6j6. 
MONSIEUR, 

L a bonté que le Roi a eu d’approuver ce 
que nous avons fait en exécution de fes 

ordres , 
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ordres , touchant la Neutralité aux environs 
de cette Ville, & même d’y comprendre les 
trois Villages oui ctoient demeurez en con- 
teftation, cft fi bien reçue ici , tant des Mé- 
diateurs que des autres Ambafiadeurs qui y 
font aflemblez , & les perfuade fi fort des 
bonnes intentions du Roi pour la Paix , que 
fi nous n’avons pas ofé vous importuner d’u- 
ne chofe à laquelle nous n’avons d’autre inté- 
rêt que celui du Roi , qui vous eft autant à 
cœur qu’à Perfonne du monde , nous devons 
au moins vous informer du bon effet qu’elle 
produit , & vous fupplier très humblement 
de vouloir bien donner les ordres néceflai- 
res, à ce que cet efpace de terre , que le Roi a 
bien voulu affranchir de toutes courfes degens 
de guerre , ne foit pas moins refpeftée & con- 
fiderée par les Troupes de Sa Majefté que par 
celles des Ennemis. Nous ne manquerons 
pas , Morifieur , de vous rendre compte decç 
que nous ferons avec Mefiieurs les Média- 
teurs & les Ambafiadeurs des Etats Géné- 
raux , pour mettre des bornes ou marques , 
qui puiflent faire connoître aux Partis ce qu’il 
a plû au Roi d’accorder , & nous profiterons 
avec bien de la joye de l’occafîon que nous 
donne cette affaire pour vous témoigner le 
refpcél avec lequel nous fommss , &c. 
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LETTRE 

De MeJJiturs les AmbaJJ'adeurs an Rot. 

Dfi 17. Novembre 1676. 

S I E, 

% 

Les Ambafladeurs de Sucde nous vinrent 
voir Samedi matin , & nous dirent qu’ils 
fe croyoienc obligez de nous donner avis des 
réfolutions qu’on pourroit bien prendre à la 
Haye, qui feroient fort préjudiciables aux in- 
térêts de V ôtre Majefté, & de ceux du Roi leur 
Maître 5 ^ue les Efpagnols ne vouloient point 
fe rendre a Nimegue, que les Etats n’euflent 
arrêté entre eux à quelles conditions ils veu- 
lent porter l’Efpagne à faire la Paix j que ce- 
pendant les Efpagnols fe tiennent fermes à de- 
mander qu’on les rétablilTe au même état 
qu’ils étoienu par le Traité des Pirenées , & 

S ue le Roi de Dannemark , l’Eleéleur de 
randebourg , & les autres Princes qui ont 
conquis fur la Suede, offrent de continuer la 
guerre fans fublîdes , & demandent en récoin- 
penfe qu’on leur garantifle leurs Conquêtes. 
Ces Meilleurs nous ont fait comprendre, que 
quoique ces demandes foient fort déraifonna- 
bles , cependant il y a un Parti dans les 
Etats compofe du Prince d’Orange , & de 
ceux qui font attachez à ce Prince, qui ne veut 
point la Paix , & qu’on commence à faire 
des propofitioiTs d’une dangereufe coufequencc. 

Pre- 
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Premièrement à l’egard de la France , on 
propofe de lui demander Courtray , Oude- 
uarde, Ath, Tournay, Charleroy , & Phi- 
lippevillc. A l’égard de la Suède que le Roi 
de Dannemarck gardera Wifmar , car pour 
ce qui regarde Schonen & la Bleckinge , ils 
nous ont dit que les Etats ont quelque jaloufîe 
de voir les deux cotez du Zund au même 
Prince, & qu’ils feront trop aifes qu’on refti- 
tuë ces Provinces à la Suede i que l’Eledeur 
de Brandebourg rendra Wolgat , Auclam, 
Demin , & auroir Stetin: Que le Duc de Zel 
gardera Stade , & quafi tout le Duché de 
Brême , qu’il tiendroit à foi bz hommage du 
Roi de Suede. Us nous ont dit qu’un de leurs 
amis intimes leur a donné part oe ces nouvel- 
les , & que comme il eft du Parti de ceux 

3 ui fouhaitent la Paix , il les a priez de lui 
onner un moyen à lui & à ceux qui font bien- 
intentionnez , pour empêcher qu’on ne pren ■ 
ne aucunes réfolutions décifives fur ces pro- 
pofitions , ajoutant en meme tems , que le 
meilleur moyen feroit d’éfacer lesfniftres im- 
preffions qu’on donne que la France ne veut 
abfolument point de Paix , ou qu’elle n’en 
veut qu’une de peu de durée. 

Surquoi , Sire , après les avoir remerciez, 
du foin avec lequel ils nous donnoient cet 
avis , nous avons eu un beau champ à nous 
étendre, en leurfaifant valoir autant que vaut 
en effet , -ce que V être Majefté nous a fait 
l’honneur de oous mander là-deffus ,• & fans 
nous trop avancer ni leur dire , que nous 
n’avions aucun ordre, mais feulement après 
leur avoir fait connoître de quel avantage ce 

pour- 
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Î »ourroit être pour les Etats Généraux , fî en 
es fatisfaifant en leur particulier , on vouloir 
bien encore les guérir de leur (peur imaginai- 
re , en écoutant des propofitions d’échange. 
Nous en avons a(Tez fait entendre pour don- 
ner lieu à leur ami d’agir utilement , en fai- 
fant efpérer qu’on trouveroit en Vôtre Maje- 
ilé toutes les difpolitions qu’on peut fouhai- 
ter à une bonne & durable Paix. Les Am- 
baffadeurs de Suède ont été entièrement fatis- 
faits de tout ce que nous leur avons dit , & 
nous ont témoigné que c’étoit une chofc de lî 
grande confeauence y ii peu attendue des Etats, 
& fî fouhaitee, qu’ils font perfuadez que dès 
qu’ils en feront entrevoir quelaue efpérance à 
leur ami , il pourra lui & les biendntention- 
nez s’en iervir fi utilement , qu’ils empêche- 
ront qu’on ne prenne aucune réfolution déci- 
five , puifqu’il pourra détruire lefeul fonde- 
dement , fur lequel on tâche de mettre lés 
Etats dans l’engagement d’une guerre éter- 
nelle. Ils efpérenc donc. Sire, que les Hol- 
landois ne Te lieront point les mains avant que 
d’avoir fait des propofitions à Vôtre Majefté. 
En ce cas nous les avons «prié de confidérer 
que iî leurs amis étoient portez pour la Paix , 
ils ne pouvoient rien faire qui îa'peüt avan- 
cer d’avantage , que de remontrer vigoureu- 
fement à Meffieurs les Etats , oc que Vôtre 
Majefté poflféde par deux Traitez autemiques 
des Pirenées & d’Aix-la-Chapelle , & que 
l’Efpagne vous ayant depuis déclaré la guer- 
re , il y a de la Juftice qu’elle fouffre des per- 
tes qu’elle s’eft attirée , qu’ainfi ils ne pou- 
voient fe défendre' dé faire des propofitions 

con- 
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iODvenables à l’ctat préfent des affaires , car 
fl QB adhéroic aux défïrs des Efpagnols , & 
qu’on propofat des échanges dérailbnuables , 
c’étoic juftement fuivre l’intention de ceux 
qui ne veulent point la Paix , & qui voyant 
que la France y apporte tant de facilitez s’en 
fervent pour en abufer , en propofant des con- 
ditions qui rendront la Paix in>poffible. C’eft 
ce que ces Meflieurs ont fort oien compris , 
& iis nous ont affuré qu’ils alloient travail- 
ler là-deflus. Enfuite ils nous ont dit qu’on 
étoit aufli en peine à la Haye , de favoir ce 
que la France vouloir faire pour la Suede & 

E our la Lorraine , & il nous a paru déjà dans 
eaucoup de leurs difcours, qu’ils ont inten- 
tion de favoir quelles font nos inftruétions fur 
ce cjui le regarde. Nous leur avons dit , Si- 
re, qu’à l’égard de l’Allemagne les Traitez 
de W eftphahe régleroient toutes chofes , /jue 
nous n’en demandons que Inexécution , & le 
rétabliflemcnt de tout ce qui a été fait à leur 
préjudice , & qu’ils pourroient être aflurez 
que Vôtre Ma jefté leur rendra tout lefecours 
d’un Allié très fidel , & que nous nous tien- 
drions toûjours très étroitement unis avec eux, 
mais que nous ne croyions pas qu’il fut de 
leur intérêt que nous nous ex pli quaflions quant 
à préfent fur ce qui les regarde, car plus nous 
demanderions pour eux , plus nous unirions 
tous les Princes d’Allemagne , dans le def- 
fein de traverfer la Paix par toutes les voyes 
imaginables. Nous leur avons enfuite fait en- 
tendre , que c’étoit une rufe des Efpagnols , 
qui ne voulans pas la Paix , avoient deffein 
d’en rejetter la faute fur tout autre que fur 
' ' eu-is- 
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eux-mêmes , que pour ceU au, lieu de parler 
de l’affaire qui croit de plus de confequence , 
qui regarde les. Pais-bas , & fur laquelle ils 
ont rélolu de «e recevoir aucun accommode- 
ment convenable , ils alloient chercher d’au- 
tres prétextes fur, des affaires qui ne fc peu- 
vent régler à cette heure , & qui feroienc 
bien-tôt terminées fi nous étions d’accord avec 
la Hollande , 3c qu’ainfi nous croyions , com- 
me nous leur avons dit fi fouvent , que nous 
ne devions avoir tous à préfent qu’un même 
buE , qui eft de convenir avec les Etats ,> & 
de favoir ce qu’ils fouhaitenr. Pour à quoi 
parvenir , on ne pouvoir trop chercher à les 
difpofer favorablement, par les facilitez qu’ils 
croiront trouver auprès de Votre Majefté: 
c’eft ce dont ces Meflieursfont tombez <i’ac- 
cord , & ont paru conteus des raifons que nous 
avons encore ajoutées à celles-ci , & que nous 
V ne repérerons point, de crainte d’être ennu- 
yeux à Votre Majefté. Ils nous ont enfuitc 
averti que les Ambafladeurs d’Hollande 
avoient ordre de commencer les Conférences 
à la première requifition que leur en feroient 
Meffieurs les Médiateurs , & nous ont afluré 
que les Etats mêmes s’étonneroieiit de la tie- 
aeur des Médiateurs , & de ce qu’ils n’ont 
preffé en aucune maniéré leurs Ambafladeurs, 
ce que ceux de Suede attribuent à Monfteur 
Temple, qui a des liaifons avec Monfleurle 
Prince d’Orange , & à Bruxelles où il a été 
long-tems , & croyent qu’il veut attendre les 
Alliez autant qu’il lui fera poflible. 

C’eft pourquoi. Sire, nous refolûmes dès 
le même jour d’aller trouver les Médiateurs 

qui 
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qui fut Samedi après dîné , & après leur avcir 
fait nos inftances pour appuyer le Mémoire , 
que Meflteurs les Ambaffadeurs deSucdeleur 
-ont donné pour la liberté de leurs Lettres, 
nous leur avons dit que le jour de l’ouverture 
des Conférences , mertie félon le vieux ftile , 
étant pafle & quatre jours au delà , nous les 
prions de favoir des Âmbafladeurs d’Hollan- 
de quels ordres ils avoient des Etats , & de 
nous en donner une réponfe pofitive, afin que 
là-deflus Vôtre Majeftéprît fes mefures. 

Nous commencerons par ce dernier Arti- 
cle à dire à Vôtre Majefté la réponfe des Mé- 
diateurs , parce qu’elle n’eft qu’en un mot , 
nue dès le même jour ils iroieni trouver les 
Ambafiadeurs des Etats Généraux. 

Pour ce qui eft du Mémoire que MeflSeurs 
les Ambafladeurs de Suede ont donné, les Mé- 
diateurs nous ont dit , que quand à ce qui re- 
garde la liberté du Commerce , & le cours 
ordinaire des Lettres , ils croyoient que c’é- 
toit une affaire faite, & que très aflurément 
on ne les refuferoit pas , & depuis ils nous 
ont encore afluré que les Etats en feroient 
leur affaire propre , & fe plaignoient même 
du Roi de Dannemarck en cette occafion, à 
caufe que les Lettres des Marchands d’Am- 
fterdam pour la Suede n’ont plus leur cours. 
Nous avons été aflez contens Je cette répon- 
fe , puifqu’il nous femble qu’en cela la Suede 
aura les mêmes avantages que l’Efpagne en 
France, & que tous les autres Princes auront 
en cette Affembléc , & que pour la liberté 
‘envoyer des Couriers extraordinaires , nous 
û fommes pas en droit de vouloir rien éxiger 
^^Tome I. O là- 
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rà-^deHus. Cependant comme les Ambaflk- 
deui'S de Suede y iAlîilent fort^ cela fondé fur 
ce que leur ayant été envoyé des PalTeports 
en cette maniéré^ eux des ayant acceptez^ & 
en ayant envoyé de pareils « c’efi: une chofe 
confommée à leur égasd , Sc que le refus que 
la France a fait depuis, de joüir de cette clau- 
fe, n’empêche pas que ce qui refte conclu en 
particulier avec eux , ne s’excuCe. Monfîeur 
Temple s’étant auffi fort étendu fur cet Arti- 
cle , il .nous a dit qu’il étoit à la Haye , 
lorfqu’il a fait l’échange des Palfeports, qu’il 
cft vrai. qu’ils avoient été envoyez de cette ma- 
niéré en Suede , & qu’on étoit convenu de 
donner cette liberté aux AmbalTadcurs , pour 
faciliter la N^ociation , mais qu’en même 
liems .que les E^ts. avaient pris cette réfolu- 
jtion « ils ,en avoient pris une autre , qui 
itpit qü’en cas que la France n’acceptât pas 
quelqu’une des claufes qui .étaient inférées 
aaos les Paffeports , cette même clauCe, qui 
iêroit énoncée. dans les Pafleports de'ja déli- 
-vrez aux autres Alliez de la France , feroit 
nulle & demeureroit .caduque , qu’ainfî les 
Ambafladeurs de Suède ne pouvoient point. di- 
re , que llafEdre ait été entièrement confom- 
mée avec .eux , puifqu’il y avpit toujours eu 
cette .féfolution. 

Les Ambaifadeurs de Suède à qui nous 
avons rapporté cette réponlè ,, .prétendant 
qu’on ne peut faire voir aucuuc déclaration 
des Etats, datée du même tems qu’on leur a 
envoyé les Paffeports, qu’il n’y en a eu qu’u- 
ne] du dixhuiciéme Mai , que celle-là étant 
poilerieurc ae peut avoir aucun.effet retroaélif* 
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puifqae tout étpic dé)a réglé avec eux , ma^ 
comme Monfîeur Temple perlîfte à dire qu’il 
4ait,pofîtivemcnt qu’il y a une autre décla- 
ration precedente nous ne voyons pas que . 
les AmbalTadeurs de Suede puilTenc efpérer 
d’avoir fatisfadlion là-deiTus , d’autant plus 
qu’ils nous ont dit que Monfîeur Templç 
etoit leur Partie en ceci , &que c’eft lui qui 
a confeillé les Etats de faire la Déclaration 
du dixhuitiême Mai. 

Enfuite , Sire , Monfîeur T emple nous a 
demandé s’il étoic vrai , que Vôtre Majefté 
olfroitde donner palTageaux Couriersde Flan- 
dre à Madrid par Lion > & comme nous ne 
favons pas précifément les intentions de Vô- 
tre Majefté , & que d’ailleurs nous ne vou- 
lons point défavouer ce que les AmbalTadeurs 
de Suede ont avancé ^ fur ce que leur en a man- 
dé leur Refîdent auprès de Vôtre Majefté ^ 
nous avons pris le parti de l’interroger à nô- 
tre tour , & de lui demander, fî c’étoit qu’il 
eût connoilTance au’on eût réfolu dans les 
Etats de faire quelque chofe pour la Suede , 
en cas que V ôtre Majefté eut accordé ce paC- 
fage. A quoi nous ayant répondu qu’il n’ei) 
avoit nulle connoilTance. Les chofesen font de- 
meurées-là. Mais comme les Suédois nous 
prelTeront encore là-deftps , & que nous avons 
eu l’honneur d’en écrire à Votre Majefté, 
nous attendons ce qu’elle nous ordonnera. 

Meftieurs les Médiateurs nous étant venus 
rendre réponfe dimanche après midi , Mon- 
fieur Temple nous rapporta qu’ayant parlé 
aux AmbaiTadeurs d’Hollande , Monfîeur de 
Beverning lui avoit r . pondu qu’y ayant ici 

O Z dès 


3 1 6 Lettres des AmhAjfadeHrs 
des Médiateurs , ils avoient crû que c*ctoit 
à eux à régler de quelle maniéré il falloir ré- 
gler les Conférences , & n’avoient j>as 
ofé s’en mêler. Monfieur Temple nous a vou- 
lu faire valoir de ce que fur cette réponfc , il 
lî’avoit pas jpris le Parti d’en donner part 'au 
Roi fon Maître , & de favoir de lui fes fenti- 
nftns , mais qu’il avoir dit que comme nous 
& les Ambaliadeurs de Suede avions offert 
de communiquer nos Pleinpouvoirs , & que 
les Ambaffadeurs des Etats avoient refufé de 
les voir jufqu’à ce qu’ils en euffent la liberté , 
c’étoit un aquiefcement tacite que les Confé- 
rences ne pouvoient mieux commencer que 
par la communication des Pleinpouvoirs. A 

3 uoi Monfieur de Bcverning avoir airfli-tôt 
onné les mains , & dit qu’eux Ainbaffadeurs 
des Etats étoient prêts danslemême moment 
de délivrer leurs Pleinpouvoirs. Nous man- 
dons, Sire, ce détail à Vôtre Majefté, pour 
lui faire connoître les difpofitions des Efprits 
de ceux à qui nous avons affaire , & le peu 
qu’il a été néceffaire de dire, pour porteries 
Ambaffadeurs d’Hollande à cette ouverture 
d’Affemblée. 

• Nous convînmes donc Dimanche avec Mef- 
ficurs les Médiateurs , qu’ils iroient le Lun- 
di donner part de tout ceci aux Ambaffadeurs 
de Suede , pour favoir leurs fehrimens , que 
nous favions être conformes aux nôtres', com- 
me ils nous l’ont dit depuis. Ainfi nous avons 
ce matin , nous les Ambaffadeurs de Suede & 
ceux de Hollande, remis nos Pleinpouvoirs 
entre les mains des Médiateurs , & nous ef- 
pérons Sire , entrer bien-tôt eit matière. 

Ce- 
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Cependant nous chercherons toutes les occa- 
hons ^ue nous pourrons trouver, pour faire 
connoicre aux AmbaiTadeurs d’Hollande les 
bonnes intentions de Vôtre Majefté. 

Meilleurs les Médiateurs, dans la même 
Conférence de Dimanche , nous dirent que le 
Roi d’Angleterre ayant reçu deux Lettres , 
il les leur avoir envoyées pour nous les faire 
voir , l’une eft de Monfieur le Duc de Neu- 
bourg , & l’autre de Monfieur le Duc de 
Mecklenbourg , qui demandent tous deux 
qu’on donne à leurs Miniftres la qualité 
d’Ambaifadeur. Comme nous avons prévû 
cette demande , non pas à la vérité celle de 
Monfieur de Mecklenbourg, nous avions con- 
certé entre nous ce que nous aurions à répon- 
dre , car nous croyons. , Sire , que dans le 
tems que les Médiateurs nous faifoienteesin- 
flances feulement par maniéré d’aquit , ils ne 
laifiToient pas peut-être de faire entendre qu’ils 
nous preflbieut fort là-dcflus , & chargeroient 
Vôtre Ma)cfté de tout la reflentiment qu’en 
peuvent avoir les Princes de l’Empire. Ain- 
ii nous avons pris un expédient de répondre 
en maniéré, qup lefdits Princes enflent plutôt 
fujet de fe loüer de Vôtre Majefté que de s’en 
plaindre, & n’attribuaflent point à Elle feule 
le refus qu’on fait d’accorder à leurs Mini- 
ftres la qualité d’ Ambafladeurs : c’eft dans 
cette vûc que nous avons dit à Meflieurs les 
Médiateurs , que bien loin qUe Vôtre Maje- 
fté ait refufé aux Princes de l’Empire une 
chofe qui leur feroit due, elle étoit toujours 
toute prête à les favorifer en tout ce qui lui 
feroit poflTible , que V être Majefté y avoit 
■ O 3 toû- 
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toûjours eu tant de difpofîtions , qu’on avoit 
vû plus d’une fois pendant l’Âflemblée de 
JVlunfter , les plaintes que l’Empereur en fe- 
foit , que V être MajefVé a toujours pour eux 
ies mêmes fentimens de leur donner en toutes 
rencontres des marques de Ton affeâion , & 
qu’en cette occafion nous ayant informé des 
prétenfions de ces Princes , vous nous avez 
fait connoîrre que vous ne prétendez point 
leur refufer un droit qui leur feroit- aquiss, 
mais que l’ufage qui régie ordinairement ces 
fortes de chofes y répugnoit , & qu’il n’y 
avoit point d’exemple que dans les dernières 
Aflemblées, leurs Miniftres ayenteula qualité 
d’Ambafladeür. Cependant puifqu’eux Mé- 
diateurs nous reparloient encore de cette af- 
faire , nous les priyons, avant que de nous char- 
ger d’en écrire d’avantage, de nous fatisfaire 
fur deux chofes que nous leur demandions, 
favoir fi l’Empereur & le Roi d’Efpagne ap- 
puyoient les demandes de ces Princes , & fi 
quand le Roi de la Grande Bretagne leur 
avoir envoyé ces dernieres Lettres , il leur 
avoit donné ordre de nous faire quelques in- 
ftances là-delfus j que fi cela étoit , nous les 
priyons de nous donner par écrit cetee déclara- 
tion , parce qu’elle feroit d’un grand poids 
auprès de Vôtre Majefté, de voir que l’Em- 
pereur & le Roi d’Efpagne feroient dccefen- 
timent, & que le Roi de la Grande Breta- 
gne feroit des offices là-deflus , croyant leur 
prétenfion raifonnable. De forte , Sire , qu’a- 
près bien des détours , enfin ils nous ont répon- 
du que l’Empereur & le Roi d’Efpagne ne 
faifoieht aucune inilance pour cette affaire , 

que 
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que le Roi d’Augleterxe n’avoit pas approu- 
vé ces Lettres , &' ne leur avoir donné aucun 
ordre que pour nous les faire voir , & nou» 
de nôrre côcé. Sire, nous leur avons, dit que^ 
les Alliez de oea Princes- d? Allemagne ne fai- 
fans aucune inftance pour eux , que le Roi 
d’Angleterre ne jugeant pas leurs prétenfions- 
raifonnables , nous ne croyions pas devoir écri- 
re à Vôtre Majeftc d’une affaire , furlaquelï- 
le bien loin de nous faire aucune requifîrion , 
nous les trouvions J & le Roi leur Maître, dans 
des fenrimens fort éloignez. Nous efpérons, fi 
l’occafion s’en préfente, de nous ferviren tems* 
& lieu de cette EXéclaration de Meflieurs les 
Médiateurs. 

Nous avons peur , Sire , qu’après une fî 
longue Lettre nous «^importunions- encore 
V être M)ajefté d’une très humble- fupplicatron, 
que nous lui faifons d’avoir la bonté de nous 
faire payer nos appointemens , mais lesgran- 
ds» avances qu’il nous faut faire ici tous les 
mois, pour les loyers de nôtre Maifon, outre 
nôtre dépenfe ordinaire , nous ôbligait mal- 
gré nous d’en parler à V ôtre Majèfté , puif. 
que nous nous' trouvons ici par quelque ren- 
contre plus chargez de dépenfe que les autres 
Ambafïadeurs. Nous fommes avec un profond 
refpcâ: , 


SIRE , &c. 

emi 
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LETTRE \ 

De MejJîeurs les AmbaJJ'aàeurs à Mon- 
Jieur de Pomponne, 

Dh 17 . Novembre i 6 y 6 . 

V Ous verrez , Monfîeur , par la Lettre 
que nous nous donnons l’honneur d’écri-. 
rc au Roi j que nous avons remis ce matin 
nos Pleinpouvoirs entre les mains de Mef- 
ficurs les Médiateurs , avec des copies colla- 
tionnées, qu’ils-doivent, après les avoir exami- 
nées , & mis leur certificat au bas, communi- 
quer à Meflieurs les Ambaffadeurs d’Hollan- 
de , qui ont pareillement remis les leurs , dont 
, nous attendons auffi la communication. 

Ce n’étoit point trop l’intention de Mon- 
fieur Temple de prefler l’ouverture des Con- 
férences , & à ce que les Ambaffadeurs de 
Suede nous ont dit depuis, il a promis à Don 
Emanucl de Lira de traîner ce Préliminaire 
en longueur, autant qu’il lui fera poffible , 
mais les Ambaffadeurs de Suede efperent que 
les Etats donneront permiffion à leurs Am- 
bafîadcurs de pouvoir conférer avec nous : 
c’eft ce qui feroit fort à fouhaiter , car Mef- 
fieurs de Beverning & Haren font fort bien- 
intentionnez, autant que nous pouvons en ju- 
ger. 

Nous vous envoyons , Monfîeur , copie du 
nouveau Mémoire que les Ambaffadeurs de 
Suede ont préfenté , qui eft conforme au pre- 
mier, à quelques eirconftances près , qui n’eft. 

pas 
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pis confidérable, & çopie des Lettres de Mef- 
fîeurs les Ducs de Neubourg & de Mecklen> 
bourg. 

Nous efpérons que le Roi ne défapprouvc- 
ra pas l’expedient que nous avons pris , tou- 
chant la commune prëtenfîon de ces Princes , 
& nous jugeons encore plus certainement par 
l’évenement, que le deflein n’étoit autre que de 
faire connoître à ces Princes , que Sa Maje- 
fté feule s’oppofoit à leurs demandes. 

Nous n’avons nulle réponfe du fécond Paf- 
feport pourMonfieur de Marfeille, ni de ceux 
de Meffieurs le Comte de Rebenac & Mar- 
quis de Vitry , & Meffieurs les Médiateurs 
ne fe prelTent pas beaucoup pour ces fortes 
d’affaires. Nous avons deflein d’en faire écri- 
re au Sieur Voéller , mais nous n’ofons en- 
core écrire, jnfqu’à ce que nous lui ayons obte- 
nu celui qu’il demande. Nous fommes , &c. 

LETTRE 

- De Menfieur de Pomponne à MeJJîeun 
les Ambafjaàetirs. 

Du ip. Novembre 1676. 

L Es Lettres , Meffieurs , qu’il vous a plil 
de m’écrire le fixieme & dixième de ce 
mois . ne demandent aucune réponfe particu- 
lière. Nous fommes dans l’attente des Con- 
férences que les Ambafladeurs des Etats Gé- 
néraux, dévoient ouvrir au premier jour avec 
vous. Ce que je puis vous dire feulement efl:, 

O 5 que 
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que le Roi a accordé le Fafléporc que je vous 

envoyé pour Moniteur Voëller pour Nime- 

f uc. Le Roi avoir appris par Moniteur de 
'euquiere le fujet du voyage de Moniteur 
Fuffendorf en Allemagne: ilferoit à fouhai- 
ter qu’il réülEc, & que les Princes dePlîm- 
pire entraflenc comme ils le devroientdansl* 
garantie , dont ils font redevables à cette Cou- 
ronne, des Traitez de Weftphalie. Le Roi 
auroit tant d’intérêt au fuccès de cette Né- 
gociation , que Sa Majefté délire que fes Mi»* 
niftres y contribuent autant qu’il fera en eux. 
Ainlî , MeflSeurs , fon intention eft que vous 
témoigniez audit Sieur de Puffendort , l’or- 
dre que vous avez de féconder les intentions 
du Roi fon Maître , autant qu’il dépendra de 
vous. Quelques inilances que Meflieurs les 
AmbalTadeurs de Suede vous faffent derenoü- 
yeUer la Déclaration que le Roi a faite ci- 
devant , que Sa Majefté permettroit que les 
Plénipotentiaires du Roi Catholique dépê- 
chaiTent des Couriers en Efpagne , pourvû 

? u’ils prHTent leur chemin par Cologne, 
rancfbrt, Strasbourg , Rhynfelds , la Suif- 
fe. Lion , Sa Majefte juge à propos^quevous 
les lailliez tomber autant que vous pourrez. 

' La manière dont on a répondu en Danne- 
mark , fur le paflage des Lettres , vous en 
donne alTez d'occahon. Il eft étrange que 
l’on y apporte autant de diflîcultez pour les , 
Couriers ordinaires , & que l’on veüille ren- 
fermer aux fimples paquets des AmbalTa- 
deurs de cette Couronne àNimegue, la liberté 
d’envoyer des Lettres en Suede. Vous pou- 
vez témoigner, alïèz d’indignation fur une 

pro- 
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propofîcion & injufte > pour n’être pas oblige 
de répondre finr la denaande que les Arabaf- 
fadeurs d’Ëfpagne puilTent dépêcher aucuns 
Couriers par le KoyaiJiaie , puifque pour ren- 
dre les chofes égales , il faudroic que le Roi 
de Dannemarck laiiïac palier les Couriers de 
Suede par fes £sats > mais fur tout vous évi- 
terez de vous expliquer de la Déclaration que 
les Ambadadeurs de Suede vous demandent. 

• Xorfïpie j’en étais à l’endroit de cette Let- 
tre , j’ai teçd , MelË.eiirs, vôtre dépêche à' 
.'Sa Majeftédu treizième de ce mois. Elle lui 
fera voir le bon efiet que .vous efpériez de la 
maniéré , dont Sa Majellé vous avoit per- 
mis de parler aux Amballàdeurs des Etats 
Généraux. Peut être que le retour de Mon- 
lîeur de Beverning voits aura mis. en état de 
vous fervir de la liberté qu’elle vous a don- 
née. ' . ■ . 

Je n’ai point befoin de vous dire , que la 
nouvelle de la Paix de Pologne a â:é rèçuë 
aVec beaucoup de joye de Sa Majefté. Vous 
connoilTez aifément quelles en peuvent êtres 
les confequences qu’elle attend a l’égard de 
l’Eleéteur de Brandebourg > 8c quelle jalou- 
lie la Porte,, dégagée d’une grande guerre, peut 
caufer à la Cour de Vienne. > 

Vous n’appcendrez pas fans doute , Mef- 
fieurs , par cette Lettre , que Mcmfieur\l« 
Duc de Zel ayant commencé le fiégede DetiX 
Ponts , s’étoit retiré fur la marche de Mon> 
fieur le Maréchal de Crequy. Cette nou- 
velle aura été auffi-tôt à . Nhnegue qu*à Fa* 
ris. Vous favez de meme que l^Armée du 
Prince Charles comxnençott afe fépartr, 8f 
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à marcher -dans les quartiers. Ainfi la Cam- 
pagne fepeut dire prcfquefinie de toutes parts. 
Elle continüoit heureufemenr en Sicile , les 
Troupes du Roi y avoient emporté le Pofte 
de Jurmine > important en fa iîtuation entre 
MeiTme & Agoufta , & par fon voilïnage de 
la Scalete. Monfieur le Duc de Vivonne 
c'toit en Campagne avec le refté de fon Ar- 
mée du côté de Siraeufe. Je fuis , Mef- 
ficurs , avec toute l’eftime & la vérité que 
l’on peut être entièrement à vous , &c. 

LETTRE 

De Mejjîeurs les Ambajfadeurs à Mon- 
' Jieur de Pompome. 

Du 20. Novembre 1676. 

t 

N Ous nous donnons l’honneur , Mon- 
fieur , de vous envoyer la copie du Plein- 
pouvoir des Ambafladeurs des Etats : il n’eft 
que pour traiter avec nous , & ils en ont' un 
pareil pour la Suede. Nous n’y avons trou- 
vé qu’une difficulté , qui eft que la claufequi 
y eft inferée de traiter la Paix» aux conditions 
les plus utiles & les plus avantageufes au bien 
de l’Etat, pourroit rendre les Ambafladeurs 
fujets à défavû, &feroit de confequence avec 
des gens qui n’agiroient pas de Iranne foi ; 
mais nous femmes perfuadez que nous ne de- 
vons faire dans ces Préliminaires que le moins 
d’incidens que nous pourons, & Monfieur Jen- 
kins ayant affuré un de nousj que le premier 

Plein- 
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Plcinpouvoir des Ambafladeurs d’Hollande 
à Cologne ayant été fort défectueux, on leur en 
àvoic donné un fécond qui fut approuvé du 
Roi , dans lequel étoic cette même claufe , 
& que nous avons trouvé être véritable fur 
la copie de ces pouvoirs , qui font demeurez 
entre les mains de Mcffieursles Ambaffadeurs 
de Suede , qui y étoient Médiateurs. Nous 
avons crû , que le mieux que nous pouvions 
faire étoit de rendre une réponfe conditionel- 
le , & nous avons réfolu, après avoir remer- 
cié Meiïieurs les Médiateurs , du foin & de 
la diligence qu’ils ont apporté dans la com- 
munication refpeCtive de nos pouvoirs , de 
leur dire que le Roi ayant toujours répondu 
aux défîrs du Roi de la Grande Bretagne, de 
procurer la Paix par une intention très fin- 
cére, d’y apporter de fon côté toutes lesfa- 
cilitez , Sa Majelté nous avoit donné un Plein- 
pouvoir , dans lequel nous ne prévoyons pas 
qu’on pût trouver aucune difficulté ; & que 
comme nous voulions croire que Meffieurs les 
Etats agiroient auffi de leur côté de bonne 
foi , & ne chercheroient en cette occafion 
nuis incidens pour retarder l’ouverture de 
r Affemblée , nous n’avons pas voulu nous ar- 
rêter à là claufe de traiter la Paix' aux condi- 
tions les plus utiles & avantageufes au bien de 
leur Etat-, qui cependant pourroit être cap- 
tieufe & interprétée différemment. Nous refer- 
vant cependant de le pouvoir faire , lî les Arn- 
baffadeurs d’Hollande cherchoient à nous chi- 
caner fur quelque claufe de nos pouvoirs. 
Ainû , Moniteur , s’ils ne font nulle difficul- 
té , nous pafferons outre-, & s’ils en font 

,07 • quel- 
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quclqn^ime , ce que nous ne croyons' pas , ‘ 
nous pourrons faire refornser cette claufe dans 
leurs pouvoirs , fans que le retardement qui 
fera apporté à la Négociation puilTe noos être 
imputé. Car, Monfieur , nous fotnmes per- 
fuadez que nos Panies adverfes ne prcndroaent 

{ >as ici le même expédient qu’ils prirentàCo- 
^ne, d’entrer toujours en Négociation, pen- 
dant que chacun de Ton côté feroit reformer 
fes pouvoirs , la moindre diÆculté nous arrê- 
tera tout court , c’cft pourquoi nous n’en fe*y 
rons pas légèrement jufqu’à ce que la Négo- 
ciation foie entamée. Nous aurions rendu cet- 
te réponfe aujourd’hui , fans craindre qu’il 
eut paru trop d’empreflement , s’il eût pû être 
utile à l’avancement de la N^ociation, mais 
comme les Ambadadeurs d’Hollande ne peu- 
vent rendre réponfe de trois jours après l’a- 
voir eue de la Haye, nous avons crû qu'il va- 
loir mieux, attendre à demain pour parokre 
moins empreffez , & pour agir de concert 
avec les AmbafTadeurs de Suede. Nous fom- 
mes> &c. 

: : LETTRE 

De MeJJleursUs Ambajfadeurs au Pioi, 

Du 24. Novembre 16^76» 

S I R E. 

* Nous avions efpéré que la communication 
des PldnpouYoirs , donc nous avons informé 

' ' : O \ ‘ ■' vô-: 
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V6ire Majefté par nôtre précédente , feroit 
iuivie des propofitions de la part des Ambaf* 
fadeurs des Etats Généraux , & même de 
Conférences avec eux > mais il nous paroit 
aujourd’hui, que la crainte de leurs Alliez re- 
tarde encore l’exécution de la léfolution que 
lefdits Etats avoient prife, d’entrer au com- 
mencement de ce mois- ci en Négociation 
avec nous j. pour couvrir ce retardement 
de quelque prétexte,, ils ont fait fîxobjeûions 
contre nos pouvoirs ^ dont Meilleurs les Mé- 
diateurs . nous firent rapport Samedi dernier, 
fans nous les donner par écrit , & prirent grand 
foin de nous les éxagei er , & de ne rien ob- 
menre de ce qui les pouvoir rendre fpccieu- 
fcs. Le Mémoire ci-joint en, contient la fub- 
ilance auffi-bien que celle de nos réponfes, & 
nous pouvons aifurer Vôcire Majeflc, fans la 
fatiguer du long détail de tDuees*noscontefia- 
tions, que les Médiateurs font enfin tombez 
d’accord, que les difitcultez que font lesAm- 
baffadeurs des Etats Généraux ne font pas 
bien fondées. Cependant, comme le Sieur 
Temple ne nous a témoigné pendant ces deux . 
derniers jours , aucun empreflement de lever 
ces obftacles , & ne nous a propofé aucun ex- 
pédient , mais feulement fait inftance de pro- 
duire d’autres pouvoirs , fi nous en avions , 
que d’ailleurs Meffieurs les Médiateurs de 
duedeont avis de la Haye , que cc Média- 
teur a promis au Sieur de Lira de traîner ces 
Préliminaires en longueur , nous avons crik 
qu’il étoit très important pour le fervice de 
Vôtre Majefté, fur tout dans, la conjonélure 
préfence, queiès.Ëcats Généraux font fur le 
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E oint de prendre de bonnes ou mauvaifesréfo- 
uions pour la Paix , d’ôter à vos Ennemis 
tout fu)ct de dire qu’elle n’eft retardée que 
par le défaut de nos pouvoirs. C’eft pour ce- 
la que de nous même , & fans attendre les 
ordres de Vôtre Majefté , nous avons jugé à 
propos, après avoir fait convenir les Média- 
teurs du peu de raifbn qu’ont les Ambalfa-, 
deurs des Etats Généraux, de vouloir faire re- 
former nos pouvoirs , de leur dire première- 
ment que nous avions remarqué dans le leur 
un défaut eflTentiel , dont voici les termes 
( pour faire la Paix aux conditions les plus 
utiles & avantageufes au bien de cet Etat ) 
cette claufe pouvant donner lieu à ceux d’en- 
tre les Etats Généraux qui ne voudront pas 
la Paix , de faire défavoüer leurs AmbaUa- 
deurs , fous prétexte que les conditions qu’ils. - 
auront ftipulée ne-feront pas lesplus utiles & 
avantageufes auibien de l’Etat, d’autant plus 
que dans la promeffe de ratifier , il y a , ce qui 
aura été ainfi ftipulé , promis & négocié. 
Que néanmoins la bonne foi avec laquelle 
Vôtre Majefté agit , nous donnant lieu de 
croire que les Etats Généraux la voudront imi- 
ter dans toute cette Négociation , & d’ail- 
leurs toutes les facilitez que nous apportons de 
fa part à l’avancement de la Paix, ne pouvant 
tourner qu’à fa gloire , dans le bon état , où 
par la grâce de Dieu, Vôtre Majefté a mis 
fés affaires , & dans la jufte efpérance qu’elle 
a du rétabliflemcnt de fes Alliez , nous vou- 
lions bien pafTer par delfus ce défaut , quoi- 
qu’il foit capable d’arrêter les moins ferupu- 
leux , &'nous contenter de leurs Pleinpou- 

voirs t 
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voirs, en l’état qu’ils font , pourvu qu’ils fe 
défîftent aufli de leur part des difficultez ou 
plutôt des prétextes de retardement qu’ils ont 
trouvé , & qu’ils veuillent dès à préfent entrer 
ferieufement en matière , & en Conférence 
avec nous. Nous avons encore plus fait, car 
pour ne leur pas laiflfer la moindre exeufe de 
délai auprès de ceux qui défirent la Paix , 
nous avons ajouté qu’en cas que dans la fuite 
du.tems , il fe trouve quelque terme dans le 

f >réambule de nos pouvoirs, qui bleffe ladé- 
icateffe de quelqu’un de leurs Alliez , nous 
offrions d’en écrire à Vôtre Majefté pour le 
faire reformer en la maniéré que les Média- 
teurs l’eûimerontraifonnable.Cette offre à fort 
plû à Monfieur Jenkins, étant conforme à l’ex- 
pedient qui fut pris à Cologne , & auffi à la 
droiture de fes intentions. Monfieur Temple 
nous a paru au contraire ne fe charger qu’a- 
vec peine de le propofer aux Ambaffadeurs 
d’Hollande, & la réponfe qu’il nous a faite, 
nous fait affez voir qu’il a appuyé bien foi- 
blement nos offres & nos raifons , car il nous 
a dit que n’ayant pû parler qu’à Monfieur 
d’Haren , à caufe que Monfieur de Bever- 
ning fon Collègue s’étoit exeufé fur une in- 
difpofition , ce premier avoir fait réponfe 
qu’il en confereroit avec l’autre, & qu’ils ne 
pouvoient pas admettre nos pouvoirs, fans de 
nouveaux ordres de leurs Maîtres. Nous nous 
fommes refervez en même tems la faculté de 
contredire celui defdits Ambaffadeurs , & 
ayant enfuite donné part à Meffieurs les Am- 
baffadeurs de Suede, de tout ce ejui s’eft paf- 
fé en cette affaire , même des reponfes que 

nous 
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nou9^ avons fait aux contredits de Meffieurs 
les Ambafladeiirs- des Etats Généraux , nous 
avons- accepté l’offre qu’ils nous ont fait d’en 
informer les amis qu’ils ont à la Haye,. afin 
cju’on n’y puifle pas déguifer la vérité par- 
mi les bien-intentionnez. Nous les avons aufli 
envoyé à Monfieur Courtin , afin qu’il puifle 
faire voir au Roi d’Angleterre qu’il ne tient 

f tas à Vôtre Majefté que la Négociation de 
a Paix n’avance plus qu’elle ne fait. Nous 
femmes encore obligez de repréfenter à Vô- 
tre Majefté , que dans le Pleinpouvoir des 
Ambafladeurs des Etats Généraux à Cologne,, 
ils mettoient, en parlant de Vôtre Majefté , le 
Titre de Roi Très-Chrétien, fansyrien ajoû- 
ter , & dans celui qui nous a été communi- 
qué , il-ya feulement le Roi de France fans 
autre attribut , ni de Roi Très-Chrêtien , ni 
de Roi de Navarre , mais comme le Titre de 
Roi de France eff fi’ éminent, qu’il comprend 
tous les autres Royaumes, Etats ou Pais qui 
appartiennent ou dbivenr appartenir a vôtre 
Couronne, nous n'’avons pas crû devoir rele- 
ver cette obmiflTion , & faire fur cela une dif- 
ficulté, qui félon nôtre jugement ne pourroic 
rien produire d’avantageux à vôtre fervice , 
piarmi tantd’AIliez del’Efpagne, quinevou- 
droient rien obmettre dans ces Préliminaires, 
quelque injufte qu’il foir, au préjudice de cette 
Couronne. Nous aurons néanmoins, par le re- 
tardement des Ambafladeurs des Etats Géné- 
raux , le tems de le faire fi Vôtre Majefté 
nous l’ordonne. 

' JVteflreurs les Ambafladeurs de Suède nous 
donnent lieu, par la vifite qu’ils viennent de 
- ■ nous 
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nous rendre , d’ajoûcer encore à eettc Lettre 
ce qu’ils nous ont dit , qui eft qu’ils ont eu 
réponfe de' leurs amis de la Haye , auxquels 
ils avoient fait entendre les bonnes difpofi- 
. tions de Vôtre Majeftépour tout ce qui tou- 
che les Etats Généraux , & même pour les 
propofîtions raifonnables qui lui pourroient 
être faites d’un* échange de quelqu’une des 
Places des plus avancées, & qu’ils nous pou- 
voient affurer que ces inlïnuarions avoient pro- 
duit tout le bon effet qu’on enpouvoit efpérer, 
que même’lefdits Etats Généraux avoient re- 
' mis aux premiers jours de l’année prochaine, à 
prendre leurs réfolutioiis fur les nouveaux en- 
gagemens, dans lefquels leurs Alliez les pref- 
fent d’entrer , & que nous pouvions ajoûter 
une entière créance à ce qu’ils nous difoient , 
ces mêmes amis defquels ils les tiennent fai- 
fanc une Partie confidérable , & fort accrc- 
! ' dité parmi les Etats Généraux : & que ce- 

pendant pour achever de difpofcr lefdits Etats 
a une bonne Paix avec la France, ils les prient 
par cette même réponfe , de vouloir bien 
encore les éclaircir des intentions de Vôtre 
Majefté fur le fii jet de la Lorraine, parce auc 
lefdits Etats fe trouvant engagez au rétablif- 
foment du Prince Charles , ne pouvoient pas 
abandonner fes interets. Nous leur avons ré- 
pondu que ce que nous leur avons dit étoîc 
fuffifant, pour faire entrevoir aux Etats Géné- 
raux des avantages très confidérables pour 
' leur Republique, dans une parfaite réconci- 
liation avec Vôtre Majefté , & les obliger 
dfordonner à' leurs Ambaftadeurs d’entrer en 
Conférence avec nous, & nous faire des pro- 

po- 


* ^ 


Digilized by Google 


• 3 P Lettres des‘ Amhajfade un 
polîtions qui vous puiflent plaire j que juf- 
ques là il ne faloit pas s’attendre que nous 
puiffions être plus particulièrement informez 
de vos intentions j & encore moins nous en 
expliquer. Nous avons cru. Sire, devoir par 
cette réponfe un peu brufque , couper court à 
toutes ces queftions , que ces Ambafladeurs 
nous font fouvent , pour tâcher de découvrir 
qu’cft-ce que Vôtre Majefté veut bien relâ- 
cher pour leur procurer la reftitution de ce 
qu’ils ont perdu , & les obliger à attendre pa- 
tiemment qu’on foit d’accord de tout ce qui 
regarde les Etats Généraux avant que d’en 
venir à d’autres difcufTions , d’autant plus 
qu’ils peuvent efpérer du tems l’amendement 
de leurs affaires. 

Les nouvelles que Vôtre Majefté à fans 
doute reçûës de ce qui fe pafle en Schonen , 
étant confirmées par les dernicres Lettres de 
l’Ambaffadcur de Dannemarck. Les Média- 
teurs ont dit auflî qu’on eft fur le point d’ap- 
prendre de ce Païs-là un des plus grands éve- 
uemens qu’on puifle s’imaginer , qui eft de 
■ voir le Roi de Dannemarck réduit aux con- 
ditions qu’il plaira au Roi de Suede lui im- 
pofer pour faire la Paix , fi après la prifc 
de Château d’Edimbourg , qu’on croit - de- 
voir fuivre promtement celle de la Ville, 
les Troupes, du Roi de Suede peuvent en- 
core empêcher la retraite des Danois vers 
Landskroon. Enfin il femble que Dieu 
veut confondre en tous lieux les Ennemis 
de -Vôtre Majefté , & donner à la Jufti- 
ce de fes deffeins tout le bon. fiiccès qu’ci-? 
le mérite. Ç’cft , Sire > le pliK zélé de 

tous 
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W)us nos fouhaits , étant avec un profond 
rcfpcél , 

SIRE, &c. 

-.1 

: LE T T R E 

De MeJJieurs les AmbajJ'adeurs a Mon- 
fieur de Pomponne. 

' 'Dm Novembre ïGt 6. 

V Oiis ferez informé , Monfieur , par le 
Mémoire que nous joignons à nôtre dé- 
pêche au Roi , de toutes les difficultez que les 
Ambafladeurs des Etats Généraux ont formé 
fur le préambule de nos Plcinpouvoirs , mais 
vous ferez encore plus furprisd’.'m prendre que 
iVleffieurs les Ambafladeurs de Suede, quoi- 
que nos Alliez ne font guéres moins contrai- 
res à quelques-uns des termes , qui y font in- 
- ferez & entr’autres à ceux-ci , lorfqu’en nom- 
mant la Ville de Nimegue &c. Car quoiqu’ils 
ne les contredifent pas en leur nom , ils ajou- 
tent tant de raifons à celles des Ambafladeurs 
d’Hollande, & font voir tant d’impoffibilité 
à faire goûter à tous les Alliez des termes 
qu’ils difent marquer de la part du Roi une 
trop grande fuperiorité , qu’ils ne laiflTent au- 
cun heu de douter qu’ils s’enfentent plusblef- 
'fez que nos Ennemis. Nous leur avons néan- 
moins fait voir qu’ils font véritables , &-qu’il 
n’y a pas lieu de s’en oflfenfer , *mais nous 
•croyons , Monfleur , qu’il fera très difficile 
de fortîr de cetté difficulté Préliminaire , 

qu’oH 
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334 LtUrJti des AmkéJJadturs 
qu’on ne convienne d’une formule de Plein- 
pouvoirs , en conformité de laquelle tous les 
Ambaffadeurs s’obligeans au noin dp leurs 
Maîtres d’en remettre de nouveaux entre les 
mains des Médiateurs dans un .certain tems, 
on puiffe cependant entrer en matière. Nous 
ferons, en attendant les ordr.es du Roi^ &,les 
vôtres, tout ce que nous devons pour juftifier 
& foûtenir les termes de ceux que nous avons 
communiqué. A l’égard de ceux de Susde , 
les Ambalfadeurs des Etats n’y ont fait que 
deux objections , l’une fur le terme de Confe- 
derati , en ce que les principaux Alliexoeioat 
pas dénommez ,. & fur ce la même réponfc 
que nous. L’autre eft fufçetre expreflion, ad 
arma fufeipienda adaâi fumai mcejftate tuendi 
injlrumenti pacii Weftpbalia , mais comme il 
jî’y a rien de plus véritable ,& de plus honnê- 
te , vous jugez bien , Monlieur , tout ce qu’ils 
y peuvent répondre fans vous en importu- 


ner. 


Ils nous ont encore fait des preflantes in- 
ftances de voulombien confirmer aux Média- 
teurs ce qu’ils ont avancé, fur la Déclaration 
qu’ils difent que vous , Monfîeur , en avez 
fait au Refident de Suede, que le Roi vouloit 
bien donner un chemin dans fes Etats pour le 
paflage dés Couriers , qui feroient dépêchez 
par ks Efpagaols .de Nimegue à Madrid , & 
ils difent que .ce feroit leur donner un puifianc 
moyen pour obtenir des Alliez la faculté de 
dépêcher des Couriers en Suede , qu’ils difent 
leur être abîblument néceCfaire pour appren- 
dre les intentions du Roi leur Maître. Nq»^ 
vous prions , Mpnfieurj, .de apus/airç Javoy: 

' ' CG 
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« que nous avons à leur répondre. » 

^ Mylord Barkley qui cft arrivé ici depuis 
deux jours , nous a fait de grandes plaintes (te 
ce (^ue fon équipage cft arrêté à Roüen. Nous 
cfperons , Monfieur , que vous voudrez bien 
lui faire expédier les Pafifep^ris qui lui font 
néceflaires, les bonnes intentions de ce Média- 
teur., méritant d’être conlidérées. Nousfom- 
mesavee refpeâ: J &c. 

LETTRE 


t' 

VuTtqQiMeJIleurs les jîmbajJ'aàeur s, 

»! • . * ' 

Du 26, Novembre 16^6, 

ê ' 

M On CouGn, Meffieurs Colbert & , Com- 
te d’Avaux , de vo^ dépêches du trei- 
zième & dix feptieme de ce mois, la derniè- 
re eft celle qui demande le plus de réponfe. 
T y ai vû avec plaifir que par l’échange devcjs 
rleinpouvoirs avec ceux des AmbafTadeurs 
d’Hollande , entre les mains des Médiateurs, 
vous ayez fait le premier pas , bien qu’enco- 
re fi éloigné pour la Paix. 

La promtitude avec laquelle le Sieur Be- 
verning à répondu à la première .ouverture 
qui lui en a été faite par le Sieur Temple, 
pourroit être une ma^ue de la difpofition.de 
' fes Maîtres , pour le Traité, qui m’eft confir- 
mée de toutes parts. Vous verrez bien- tôt 
après cette démarche, files avis qui me font 
donnez de leurs bonnes intentions ont quel- 
que fondement vériuble , j’ai fort approuve 
cependant la maniéré dont vous avez répon- 


Digitized by Goügle 


3^6 Lettres des Ambajpadeurs 
du aux Ambafladeure de Suede , fur la part' 
.qu’ils vous ont donnée de ce qui leur etoit 
mandé de la Haye , fans trop entrer dans la 
difcution du projet des conditions du Traité 
qu’ils difent avoir été agrées à la Haye pour 
la Paix ; il fuffit que vous les ayez mis en état 
de guérir, par l’entremife de leurs amis en 
Hollande, la crainte qui continue à s’y nour- 
rir , qu’en retenant les places les plus avan- 
cées, qui m’ont été celées par l’Efpagne, ic 
conferve le delfein de porter bien-iôt après la 
Paix une nouvelle guerre fur. leurs Bfbntie- 
resl Ce que vous leur avez dit fBi^'èe fujet, 
bien qu’en paroles générales, pourra être de 
quelque effet , en attendant que vous puiffiez 
vous en expliquer nettement , félon l’ocçafion 
aux Sieurs AmbaFadcurs même des Etats. 

J’ai vû les inftances qui ont été renouvel- 
lées avec tant de juftice , par les Ambaffa- 
deurs de Suede aux Médiateurs , afin d’obte- 
nir par leur cntremife le libre paflage de leurs 
Lettres: il n’y a point de raifon de le leurre- 
fufer , à moius de déclarer que l’on a un def- 
fein formé d’empêcher la Négociation j mon 
exemple même doit être d’une grande force, 
par la perraiflion que j’ai toûjours donnée aux 
ordinaires d’Efpagne , de pafler à travers de 
mon Royaume. Je trouve bon même que 
vous vous expliquiez fur les inftances que 
vous en font lefdits Ambafladeurs de Suede , 
ainfi que j’en ai donné part il y a long-tems 
au Roi leur Maître , que je veux bien accor- 
der aux Ambafladeurs d’Éfpagne la liberté, 
fur laquelle ils avoienttant infifté,, de pouvoir 
dépêcher fur leurs Pafleports des Couriersex- 

traordi- 


r 
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traordinaires à Madrid , à condition toute- 
fois qu’ils n’entrent dans mon Royaume , que 
par le Pais des Suifles , & qu’ils prennent leur 
chemin de Nimegue par Cologne , Francfort 
& les Villes Foreftiercs. En échange de cet- 
te facilité , je demande qu’il me foit libre de 
dépêcher des Couriers à Nimegue à mes Am- . 
baffadeurs , & qu’ils puiflent fur leurs Pafle- 
portsen faire pafler auprès de moi. Jedeman- 
de de même qu’il foit permis aux Ambafla- 
deurs de Suede d’en dépêcher au Roi leur 
Maître fur leurs Paffeports , & il eft aflez 
jufte que lorfque je veux bien 'faciliter le Com- 
merce , & la correfpondance avec le Roi Ca- 
tholique , j’établiffc de même celui de mes ^ 
AmbalTadeurs & des AmbalTadeurs de mes 
Alliez. 

Le Comte Oxenftiern , & le Sieur Oli- 
venkrants , verront fans doute avec plaifir , 
que je fais fervir la permiflîon que je veux 
bien donner aux Efpagnols, de paffcr par mes 
Etats, à la liberté qui leur eft fi importante de 
pouvoir dépêcher en Suède j ainfî comme il 
doit fuffir , pour obtenir le palTage de leurs 
Lettres par l’Allemagne & par le Danne- 
marckjde la liberté qu’ont ceux d’Efpagne 
de pafler dans mon Royaume , il y a la mê- 
me juftice que l’on leur ouvre, & àmesAm- 
bafladeurs , une route pour les Couriers extra- 
ordinaires à Nimegue & en Suede, lorfque je 
veux bien en ouvrir une pour l’Efpagne. 

Bien que je connoifle aflez que les Ambaf- 
fadeurs d’Angleterre & d’Hollande , par 
l’intérêt même de leurs Maîtres , n’appuye- 
ront guéres fur la prétenfion des DucsaeNeu- 

Tome I. P bourg. 
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538 Lettres des Æ^ajpadeurs 
b<wrg , Lunenboitrg- & Meklenboarg , qui , à 
leur exemple, devietidroic commune à tout ce 
qu’il a de 'Princes dans l’Empire , j’ai fort 
approuvé la réportfe que vous leur avez ren- ' 
due fur le§ Lettres de ces premiers au Roi de 
la Grande Bretagne. Il importe à l’Empe- 
• reur & à tous les Rois de ne pas changer un 
ufage qui a été établi dans tous les tems , & 
de ne pas confondre jus Legationis , qui eft 
aquis à tous les Princes d’Allemagne , & qui 
les met endroit de faire des Alliances, de trai- 
ter de la Paix, & de faire la guerre avec le 
traitement de main , & de l’Excellence qui 
n’a jamais été accordée à leurs Miniftres. 

Ainfî vous avez très bien fait de rejctter cet- 
te difficulté fur l’Angleterre , l’Efpagnc & 
les Etats meme , & de faire voir qu’elle ne 
m’eft pas particulière. Sur cc , je prie Dieu 

S ii’il vous ait mon Coufin , en fa Sainte & 
igné garde , & vous Meffieurs Colbert & 
•Cofrife d’Avaux, eii'fa Sainte garde , &c. 

s 

■LETTRE 

\ 

T>£ Mejtemks Afnbaffadeurs à 
. Jleur âe^Pmfome, 

V » * ♦ 

Du H7. Novembre 1676, 

i 

N Ous avons reçu , ’Morifieur , la Lettre 
que vous nous avez fait l’honneur de 
hoüs écrire du dix neuvième de ce mois , avec 
le ’Paffeport de Monfîeur Voëller de Bruxel- ' 
les , qui continué à nous envoyer fort honne- 

~ ■ ‘ tement 
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tement tous ceux" que nous lui demandons > 
pour les Domeftiques que nous 'renvoyons on 
que nous faifons venir pour nôtre fervicc. 

Nous informerons Meffieurs les Anribafr 
fadeurs de. Suede de l’ordre que le Roi nous 
donne , -& à tous fes Miniftres, de lèconder en 
tout ce qui fera poflibie la Négociation de 
Monlieur de Puffendorf, qui n’ayant fait au- 
cun féjour ici , & ayant même caché fon paf- 
fage, ne nous laiiTe à préfent aucune autre voyé 
que celle defdits Ambafiadeurs , :pour lui fai- 
re favoir ce que vous nous faites l’honneur de 
nous écrire fur fon fujet. 

Les deriiieres nouvelles qui fon* venues de 
Coppenhague , nous donnent lieu de croire 
que les Suédois fe contenteront d’avoir fe- 
courn Malmôé , & faccagé Edimbourg , fans 
Vouloir hafarder une Bataille : auflil’Ambaf- 
fadeur de Dannemark & tous ceux qui font 
dans les intérêts de cette Couronne , paroif- 
fent un 'peu relevez à préfent, de l’abattement 
où les premières nouvelles les avoient mis 5 
mais d’autre côté les AmbalTadeurs de Sue- 
de nous font toûjours efpércr que ces derniè- 
res aélipns de vigueur feront fuivies, pendant 
cet hy ver , de fuccès plus confîdérables. 

Vous avez encore été importuné , Mon- 
fieur , des inftances qu’ils mous ont réitérées 
de renouveller l’offre qu’ils difent avoir été 
ci-devant faite par Sa Majefré , touchant le 
paffage des Couriers de Flandre à Madrid ; 
mais à préfent qu’il vous a plu , Monfieqr , 
de nous éclaircir des intentions de Sa Majefré, 
nous ne manquerons .pas de nous y conforf- 
mer. Nous avons informé le. Roi, par nôtre 
■ P 2 der- 
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94®^ Lettres des jimhaffaâeurs 
aerniere>de toutes les difficultez qui ont été 
formées fur la communication des Pleinpou^ 
Voirs. Mellieursles Médiateurs nous font ver 
nus depuis trouver y & nous ont dit /c^ue les 
' Ambalfadeurs des Etats Généraux etoient 
tombez d’accord , que le défaut que nous 
avions remarqué dans leurs pouvoirs étoû 
raifonnable , & qu’ils avoient écrit à leurs 
Maîtres pour les reformer , mais qu’ils nous 
- prioient en même tems de vouloir bien écri<> 
re à Sa Majefté, à ce que fans nous laiffer per- 
dre du tems encontreaits , Répliqués & Du- 
pliques , elle voulut bien, pour abréger mar 
tiére , noas envcwer de nouveaux pouvoirs , 
dans lefquels tous les termes de préambule qui 
peuvent faire de la peine foient retranchez. 
Ces mêmes Médiateurs ont ajoûté quel’Am- 
bafladeur de Dannemark , & tous les Mini.- 
flres qui font à la Haye , leur ont fait entenT 
dre , qu’il n’y a dans leurs Pouvoirs que de 
très (impies exprefiions, du déhr qu’ont leurs 
Maîtres de contribuer de ce qui dépend d’eux 
«u‘ bien de la Paix. - Nous leur avons répli- 
qué que nous leur avions affez fait voir que 
dans les nbtres , il n’y avoir aucun terme qui 
dût offcnfer perfbnne i que la propofition de 
faire reformer les pouvoirs ne pouvoir être 
faite qu’à delTein S’éloigner la Négociation 
de la Faix , puifqu’avant que les Ambaffa-r 
deurs du Roi de Suede puilîent avoir répon- 
fe de ce Prince , ilfe pafleroit plus de deux 
mois de tems , & peut-être tout l’hyver, à' 
caufe de l’empêchement que le Roi de Dan- 
nemark apporte au palTage des Lettres. Que 
4 ’ailleurs, quand même ce Princç auroit 

égard 
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égard aux objeâions que les AmbafTadeurs 
des Etats Généraux ont faite fur le pouvoir 
de fes Ambafladeurs , il pourroit encore arri- 
ver que lorfque nous & eux produirions des 

Î jouvoirs cb la maniéré qu’ils le défirent, 
eurs Alliez feroienc auffi-tôt de nouvelles 
difiicultez; qu’ainfi tout l’hyver fe pafiferoic 
en chicanes- Préliminaires , qui feroient per- 
dre à toute la Chrétienté l’efpérance de la 
• Paix : que fi les Etats Généraux y vouloient 
travailler ferieufement, les offres qu’eux Mé- 
diateurs leur ont faites, de nôtre part, étoient 
Tuffifantes pour traiter avec nous en toute fa- 
reté , puisqu’ils ne trouvoient aucun défaut 
elTentiei dans nos pouvoirs , & qu’ils ne pou- 
voient pas nier , que nous fuffions valablement 
fondez. Nous avons encore palTé plus avant, 
car comme nous avons reconnu par tous les 
difeours de Monfieur Temple , que lefdics 
Ambafladeurs des Etats Généraux, vouloient 
attendre les ordres de leurs Maîtres fur le fu- 
jet defdics Pleinpouvoirs , & que leur deflein 
eft de temporifer , jufqu’à ce que leurs Al- 
liez foient arrivez , nous avons crû qu’il étoit 
du fervice du Roi , dé les mettre encore d’a- 
vantage dans leur tort , en déclarant comme 
nous avons fait auxdits Médiateurs , qu’en- 
core que Sa Majefté ak foigneufement obfer- 
véjde ne laifler inferer dans nos Pleinpou- 
voirs aucuns termes qui puiflent faire obfta- 
cle à la Négociation de la Paix , néanmoins 
s’il y en avoit quelques-uns qu’ils )Ugeaflent 
eux-mêmes devoir être reformez , ou qu’ils 
vouluflent bien une formule commune pour 
tous les Plénipotentiaires , nous efpéronsquc 

• P 3 Sa , 
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Sa Majefté vo'udroit bien auffi nous en faire 
expédier de nouveaux , en la maniéré qu’ils 
l’avoient concertée avec nous , pourvu que 
fur cette a/Turance les Ambafladeurs des 
Etats Généraux vouluflent dès à préfeiit , & 
fans attendre de nouveaux ordres, entrer fe- 
rieufement en matière avec nous. Mais, Mon- 
fieur, nous avons crû que Sa Majefté nous 
pourroic auffi blâmer , n dans la conjonfture 
préfente , nous laiffions le moindre prétexte 
à fes Ennemis de rejetter fur nous le retar* 
demenc de la Paix , & il nous paroît même 
déjà quecetteoffre a produit un très bon effet, 
car hier Monfieur de Haren dit à l’un de 
nous qu’il allât faire compliment à Madame 
d’Haren , fur la mort d’un Beaufrere s que 
lui & Monfieur de Beverning fon Collègue 
avoient déjà déclaré à Monfieur Hôech, Am- 
baffadeur de Dannemarck , & à Monfieur 
Blafpiel , qui eft ici avec la même qualité de 
la part de Monfieur l’EÎeéleur de Brande- 
bourg, qu’ils avoient (bigneufement évité juf- 
qu’à prélent toute Conférence avec nous juf- 
qu’à l’incivilité , pour ne donner aucun om- 
brage aux plus défians, mais qu’auffi-tôt qu’il 
feroit arrivé ici un Ambaffadeur , ou de l’Em- 
pereur ou d’Efpagne , & même quand il 
n’en viendroit point, dans huit ou dix jours au 
plus tard , ils prétendoient nous voir fami- 
lièrement, & encrer avec nous en matière. 
Ledit Sieur d’Haren ajoûta qu’ils cfpéroient. 
, de dévenir les Médiateurs, & agir plus éficacc- 
ment que Monfieur Temple , dont il a fait 
entendre que la lenteur afïèéiéc ne leur plai- 
foit pas: il a dit auffi qu’à l’égard des Plein- 

pou- 
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pouvoirs les offres que nous a vous fait ksper- 
iuade pleinement' de la lincérité des iutenr 
lions, du Roi qu’ils, efperent que dans trois 

ou quatre jours, ces. difficultcz feront termi- 
oe'es & que ff les Efpagnols continuent à être 
dcràifonnables , ils fauronc bien-tôt les rédui- 
re, & les obliger à faire la Paix. 

L’Ambaffadeur de Dannemarck nous a 
tenduJa vifite, immediatemeut après avoir fàr - 
tisfait à celles des Médiateurs. Nous fom-* 
mes très véritablement , Monfîeur , entière-* 
ment à vous , &c. 

LETTRE 

I * 

DeMeJJIeursUsAmba^adeürskMoiu 
Jieur de Pomponne. / 

Vh I. Décembre i 6 j 6 . 

N Ous croyons, Monfieur, êtredenôtrç 
devoir de vous informer d« eequi fepaf- 
fa Samedi dernier , au fujet des premières vi- 
fîtes qu’on a rendues à Mylord Berckky. Il 
avoir accordé à chacun de nous Audience , au 
premier à deux heures apres midi , au fécond 
a deux heures &;demie , & a’u troilicme à 
trois heures. Quoique nous né cruffions pas 
gue l’Ambaffâdeur de Dannemarck fongeât 
à nous rjen difputer,. &que les Ambaffadeurs 
de Suede vouluffent chercher noife , cepen- 
dant nous avons fî bien concerte nos vifites, 
que quand un de nous fortoit dc chezMyford 
Êerckley , il trouvoit én chemin celui: qui-de^ 
voit avoir Audience immediatemcoe après. 

P 4 Ainfi 
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^44 Lettres des Ambajfadeurs 
Ainlî n’ayant point perdu de tems entre les 
vilîtes , le dernier de nous étoit parti de chez 
lui mente avant trois heures : cependant à 
peine étoit-il arrivé chez Mylorâ Berckley,. 
& à peine avoit-il achevé de lui faire fon 
compliment qu'on entendit des Carofles dans 
la Cour , & on vint dire que c’étoit Mon- 
fieur le Comte d’Oxenftiern. Mylord Berck- 
Icy fliit fort étonné j & dit qu’on allât le 
recevoir , & qu’on le fit entrer dans une 
Chambre voifine. Celui de nous qui écoit 
avec Mylord y demeura affez long-tems , 
pour ne pas rencontrer l’Ambaffadeur de Suè- 
de fur le degré , & pour lui donner le loifir 
d’entrer dans une autre Chambre 5 mais en 
décendant avec Mylord Berckley , il apprit que 
Monfîeur d’Oxenftiern , après être entré dans 
la Cour avec fes deux Carofles à lîx Che- 
vaux , & avoir fait décendre tous fes Gentils- 
hommes defdits Carofles , comme il n’a voit 

f as trouvé des gens du Mylord Berckley à la 
orte pour le recevoir , parce- qu’ils étoient 
occupez à l’autre Audience , il n’avoit pas 
voulu attendre qu’ils euflent le tems de venir 
au devant de lui , & s’en étoit retourné fort 
en colère. Voilà , Monfleur , ce qui cft de 
nôtre connoiflance , & dont on ne difeon- 
vient pas: voici ce que nous avons appris de- 

S uis : Mylord Berckley envoya aufli-tôtehez 
lonfîeur d’Oxenftiern , pour lui dire qu’il lui 
avoir donné Audience un quart d’heure avant 
quatre heures , & qu’il l’atrendoit à cette heu- 
re là. On fit dire au Gentilhomme du My- 
lord , que Monfîeur Oxenftiern n’y étoit pas: 
Mylord Berckley y renvoya une fécondé mis, 

& 
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& manda que l’AmbaiTadeur de Dannemark 
l’avoic prefîe de lui donner Audience , qu’il 
l’avoir différée & qu’il l’en avertiflbit afin 
qu’il le vient voir auparavant : il fut répondu 
que Monfîeur d’Oxenftiern avoir été à l’heu- 
re qui lui avoir été marquée , & qu’il préten- 
doit que l’on reçût cette comparution pour 
vifite & qu’on la lui rendit j & le Gentil- 
homme ayant demandé fi Monfieur Oliven- 
krants ne feroit pas fa vifite , car pour lui il 
n’étoit pas venu chez Mylord , on répondit 
que Monfieur Olivenkrants fe conformeroit à 
Monfieur Oxenftiern. 

Le lendemain Mylord Berckley y ayant en- 
voyé , Monfieur Oxenftiern dit qu’il pren- 
droit Confeil de fes amis , & Monfieur Oli- 
venkrants y étant arrivé , & ayant confultc 
enfemble , ils firent la même réponfe qu’ils 
avoient faite auparavant. Monfieur Berckley 
ayant parlé de fon côté à fes deux Collegues« 
ils ont crû que le Roi leur Maître n’approu- 
veroit point qu’il allât voir Meffieurs les Ana- 
baffadeurs de Suede , l’un ni l’autre ne lui 
ayant point rendu de vifite j de forte qu’il a 
reçu celle de l’Anbaftadeur de Dannemarkj 
& à l’égard des AmbafTadeurs de Suede , il 
en a écrit Su Roi fon Maître pour en rece- 
voir des ordres , & fe plaindre de leur procé* • 
dé. Nous avons crû d’abord que cet Ambaf* 
fadeur n’avoit pas fongé à nous dans cette oc- 
cafion , & que fon but n’étoit que de préve- 
nir celui de Dannemarck 3 mais la fuite nous 
a donné de fi grands foupçons que Monfieur 
Oxenftiern ne cherchât à faire un incident, 
par lequel , s’il ne flous le difputoit pas for- 

P 5 meil«- 


i- , Googli 


^4^ Lettres des AmbajfadeHrs 
mellement, au moins il parut ne l’avoir pa$ 
cc^é , en coupant entre nous autres. Car il ell: 
conllant que Monlîeur Oxenlliern a devancé 
de plus d’une grande demieheure l’Audience, ' 
que Mylord Berckley dit lui avoir donnée j 
qu’il ne pouvoir pas ignorer que nous avions 
nos Audiences marquées devant la fîenne ; 
que comme il eft fort proche Voifin, il pou- 
voir fort aifément fe faire avertir dans le mo- 
ment que le dernier de nous trois forciroic. 
On dit même qu’il avoir des Laquais aux 
coins des rués, que d’ailleurs rien ne l’obli- 
geoit de fe prelTer fi fort , puifqu’il ne reftoic 
Que lui &r Monfîeur Olivenkrants , & ceux 
a’Hollande -, ilsn’avoieno d’ Audience arrêtée 
que le lendemain j ee qui nous confirme. en- 
core dans ccete penfée cft que depuis trois 
jours que cet incident eft arrivé , que Mef» 
fleurs les Médiateurs nous en font venus par- 
ler, pour favoir de nous ce qui étoit de nôtre 
connoiffance , MeflSeurs les Ambafladenrs de 
Suede ne nous en ont rien dit , quoique nous 
les ayons vns deux fois féparément depuis ce 
tems-là , & que ce leur foit une affaire d’af- 
fe* grande importance poip nous^la commu- 
niquer, &HOUS demander nôtre Confeil» & 
nôtre aide , fi l’affaire ne nous re|ardoit pas. 

• piailleurs nous favons que Monfîeur d’Oxcn- 
fticrn s’eft déclaré , il y a trois mois à la Haye, 
qu’il ne nous vouloir céder en aucune manié- 
ré*, & déjà il a évité, fous un prétexte très 
foible d’une fille âgée de deux mois qui lui 
eft morte , d’aller voir l’Ambaffadcur de 
Dannemark le même jour que nous, & àat- 
tcndu trois jours entiers: cela n’a pas empê 



V , 

de France a Nimegue* - 
clic que l’Ambafladeur de Dannemarck, qui 
peut-être s’apperçûc que Monlieur Oxen- 
ftiern attendoit à lui faire vifîte , qu’il eût 
rendu toutes les ficones,, afifl qu’il parût quç 
s’il n’êcoic pas vû, de l’Ârabafladeur dePan- 
netnarck , c’étoit qu’il n’avoit pas été chez 
lui. 

Voilà, Moufieuf, un grand détail dans le- 
quel nous entrons , mais nous fommes bien ai- 
ie^unç fois pour toutes, que le Roi fâche à qui 
nous avons à faire , & que Sa Majefté fois 
informée que Monfieur Oxcpftiern, bien loin 
de concourir à lier des parties,, pour nous voir 
tous eo&mble , rendroit tout Commerce ira-» 
praticable par fpn Efpric difficile & pointil- 
leux , comme 41 a déjà commencé par desin- 
cidens qu’U afaituatcre j mais les Médiateurs 
& tous les autres Ambaffadeurs qurtbnc ici * 
ibnc convenus que chez les Dames on negar- 
deroit mil rang. Ainfi nous continuons à nous 
aflTemblcr , & nous efpérons quand une fois 
les affaires feront en train , que ces fortes de 
Commerces nous donneront lieu très fou- 
vent de parler d’affaires , & d’en tirer de l’u- 
tilité pour le fervice. du Roi. Vous voyez , 
Monfieur, que nous aurons à prendre garde à 
nous dans les vifitcs que nous aurons à rendrç 
aux Ambaffadeurs de l’Empereur , & à ceux 
d’Efpagne. Nous y apporterons fi bon ordre, • ^ 
que nous efpérons, autant qu’il fera en nous, 
foûtenir l’honneur de notre earaétérc;. Nous 
avions fait nos vifires toq^ trois féparément , 
afin qu’on nous vint rendre à chacun une vifi^ 
te réparé© , mais pour éviter les inconveniens 
^ aller les plus forts , nous avons réfolu dç 
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concert avec les Médiateurs que nous irionsr 
tous trois enfemble , aux premières vilites fc- 
parées. MeflSeurs les Médiateurs nous ont ap- 
porté la réponfe des Ambaffadeurs des Etats 
touchant les Pleinpouvoirs , qui eft que leurs 
Maîtres ayant reconnu les défauts qui y 
étoientjles avoient corrigez, & leur en avoient 
envoyé d’autres , qu’aiafi ils étoient prêts 
d’entrer en matière, fi nous voulions nous en- 
gager par écrit , que le Roi nous envoyeroic 
des pouvoirs fur le modèle que les Médiateurs 
avoient dreflfé. Nous leur avons répondu que 
fi Mefiîeurs les Ambafiadeurs d’Hollande 
avoient voulu, fans écrire aux Etats Généraux, 
commencer les Conférences , il y a huit ou 
dix jours , comme nous leur a'^ions propofé , 
nous aur^pns été tous prêts de le faire , mais 
que puifqu’ils avoient voulu attendre la répon- 
fe de leurs Maîtres , il étoit plus que jufte 
que nous attend! fiions les ordres du Roi à qui 
■ous en avions rendu compte. Ce que Mef- 
fieurs les Médiateurs approuvèrent d’autant 
plus qu’ils tomberent'd’accord , que cela étoit 
conforme à nôtre propofition , & que dans Di- 
manche nous pouvions, favoir la volonté de 
Sa Majefté , joint à cela que les pouvoirs 
étans bons & valables , fi les Ambafiadeurs 
d’Hollande ne veulent pas s’en contenter , ce 
n’eft pas pour éviter d’entrer en matière , juf- 
qu’à ce que leurs Alliez foient ici , qui arri- 
vent cette femaine : Ainfî quand nous aurions 
accordé ce point, ils nous auroient fait un au- 
tre incident 5 outre qu’il ne nous peut pas 
tomber dans l’Efprit de nous engager à faire 
donner un pouvoir par le Roi ^ ai de faire 

parler 
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parler Sa Majefté dans un pr^mbule , aiure- 
ment qu’il lui aura plu de le faire. Comme 
Meffieurs les Ambafladeurs de Sucde ne 
pourroient avoir, réponfe de deux mois , & 
qu’à caufe de cet éloignement , ils ont des 
pouvoirs plus amples que nous de convenir 
fur ces Préliminaires, ils ont accepté la pro- 
pofition , de forte , Monfieur , qu’il n’y^ 
plus qu’à attendre là-deflus les ordres de Sa ' 
Majelté. 

Le Comte de Kinski & Monfieur Straat- 
man , qui eft le troifiéme Ambafladeur de 
l’Empereur, font arrivez à Cleves , & nous 
croyons mêmes qu’ils font venus ici incognito 
chercher des Maifons. 

Nous devons, Monfieur, avant qu’achever 
cette Lettre rendre témoignage au Mylord 
Berckley, quis’eft conduit en toute l’affaire 
qui lui efi arrivée , avec une li grande affccr 
non , ou pour mieux dire juftiee, pour la Fran- 
ce, en difant publiquement chez lui qu’il fa- 
voic fon devoir, & que nous étions les Am- 
baffadeurs du plus grand Monarque de la 
Terre, & qu’il ne faloit pas que les Ambaf- 
fadeurs de Sucde fongeaflent à vouloir nous 
difputer, qu’il n’y a rien àfouhaiter , fi non 
qu’il eût affez de forces pour pouvoir exécu- 
ter toutes fes bonnes intentions. 

Dans l’intérêt que nous avons que le démê- 
lé qui eft entre Mylord Berckley & Mon- 
lîcur Oxenfticrn , foit promtement fini , nous 
avons appris par Mylord Berckley , & par 
l’Envoyé de Suede qui revient ae France, 
qu’on acceptoit volontiers nôtre entremife de 
part & d’autre, Ainfi , Monfieur , nous ef- 
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{ )érons avoir l’honnetir de vous mander. par 
e prochain ordinaire , ^ue cette afeitîe aura 
éré heureufenaent terminée. Nous fommes 
avec refpeâ: entièrement à vous-, - ' 

LETTRE 

Du Roi à MeJJïeursles Amhajfadeurs, 

Dji J. Décembre \6-j6. • 

M On Coufin, Meffieurs Colbert & Com- 
te d’Avaux , comme vôtre Lettre du 
vingtième du 'mois pafle , m’a fait voir les 
réflexions que vous avez faites fur le Plein- 
pouvoir des plénipotentiaires des Etats Gé- 
néraux , qui vous avoit été communiqué par 
les Médiateurs , celle du vingt quatrième m’a 
appris les difficultez aflèdées queues Pléni- 
potentiaires avoient fait naître fur les vôtres. 
Elles ont fi peu de fondemem: que l’on ne peut 
les regarder que comme un deffein formé d’é- 
loigner la Négociatiçn , & de donner par ces 
incklens afiez de tems aux Miniftres de leur^ 
Alliez , pour arriver à Nimegue. La manié- 
ré dont vous avez répondu aux points qu’ils 
vous ont marquez eft telle , qu’elle devroit 
fuffire pour guérir ces fcrupules apparents , 
s’ils étoient de bonne foi. L’on ne peut trou- 
ver raifonnablemenc à redire, que je parle de 
la Jufticc de mes armes dans cette guerre, 
que je ne témoigne de la douleur que l’Af- 
femblée ait été fans etftt , que j« n’aye point 
mis le Roi de Dannetnarck au nombre de 
mes Ennemis , lorfqu’il 'ne l’çcoit pas cnco.- 


Googlq 


üe France a Nimegue. 351 
re , & que j’aye parlé de la Médiation du 
Pape , lorfqu’elle éioit déjà acceptée par 
l’Enapereur & par le Roi Catholique. Il 
n’y a pas plus de raifon de fe plaindre que 
j’aye rparqué les tempcramens que j’avoisad- 
mis à la priere du Roi d’Angleterre , pour la 
liberté du Prince Guillaume , & dont j’at- 
tendïois l’effet auprès, de l’Empereur, puif- 
que m’étant déclaré publiquement , que je 
n’envoyerois point d’Ambafladeursau lieu du 
Traité, que ce Prince ne fut tout-à-fait libre, 
toute l’Europe a dû connoître que je n’avois 
changé cette réfolution , que fur la priere que 
le Roi de la Grande Bretagne m’en avoit , * 

faite. - Ainfi on peut dire qu’aucun de ces 
points ne ‘mérite prefquede refléxion.’ 

Peut-être en pourrois-je faire un peu d’a- 
vantage, quelque vérité qu’il y ait dans le fait, 
fur l’endroit où je dois avoir nommé la Ville 
de Nimegue pour 1 e lieu des Conférences , 
que je Paye nommée en effet, ainfi que vous 
l’avez marqué dans vos réponfes, plûtôt que 
de laiffer quelque difficulté fur ce mot , donc 
les Amballadeurs de Suede femblent conce- 
voir auffi quelque peine. Je veux bien qu’à 
toute extrémité vous puiffiez le changer e« un » 
autre , pour cela en mettant celui de propo- 
fer au lieu de nommer , il y a fujet de croire 
que toute la tüfficulté fera levée. 

Mais peut-être n’aurez-vous pas occafion 
de condécendre à ce temparement , & comme 
les Plenipotcfitiaires des Etats n’ont apporté 
ces chicanes que pour gagner quelques joursi, 
peut-être ne s’y arrêteront-ils plus à celle 
qu’elles ont produit leur, effet ; que fi toutes- 

me- 
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lois contre toutes apparences , ils conciniienc 
à s’y attacher, je trouve bon que vous vous 
ferviez de l’expedienc que je vous mets entre 
les mains, de la propofition de la Ville de Ni- 
megue , & que vous permettiez, ainfî que je 
vois que vous avez déjà fait, de faire nommer 
le Roi de Dannemarck dans un Pleinpoiwoit 
particulier , en cas que fcs Miniflres le de- 
mandent. 

Je dois croire qucces accommodemensfuf- 
firont pour faire cefler des prétextes trop vi- 
fiblement afïèéfez , & je ne dois pas juger 
qu’il y ait occalron , ainfi que vous témoi- 
gnez l’appréhender , d’établir un formulaire 
de préambule de Pleinpouvoir , concerté en- 
tre les Parties. Cette pratique ftroittrop con- 
traire à l’ufage qui s’eft obfervé de tout tems 
en de femblables occafions , où les Princes fc 
font expliquez en telle forme qu’ils ont jugé 
à propos pour autorifer les Arnbafladeurs ; 
que fi toutefois, contre toute vrai-femblance, 
les Etats Généraux & leurs Alliez infiftent dé- 
telle forte , fur les difficultez qu’ils ont déjà 
faites ou qu’ils pourroient encore faire naî- 
tre , qu’il y eût fujetde craindre , qu’ils etn- 
pê«hafTenc par ce moyen que la Négociation" 
ne fe liât, en ce cas fi les Médiateurs vous pro- 

{ >ofoient l’expédient de convenir d’un formu- 
aire commun entre toutes les Parties, je veux 
que vous n’en rejettiez point abfolumcnt la 
propofition , mais qu’en vous chargeant de 
m’en rendre compte , vous leur laiffîez l’ef^ 
pérançe qu’elle me pourroit agréer. Ce n’eft 
pas que je ne voye que fi le Sieur Temple avoir 
agi dans le même cfprit du Sieur Jenkins , il 

n’eût 
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n*eât aifement fait cefler un obftacle fi léger, 
& je ne doute pas que dès qu’on le voudra 
encore, il ne rende les Ambafladeurs d’Hol- 
lande coupables du peu de fondement qu’ont 
de femblables difficultez. Celles que vous 
pourriez faire fur les paroles que vous avez 
remarquées dans le Pleinpouvoir des Am- 
baffadeurs des Etats Généraux , auroient en- 
core un plus légitime fondement. Jetrouvebon 
toutefois, qu’en cas que l’on ceffe celles qu’on 
vous a faites , vous ne vous y arrêtiez point, 
mais je ne juge pas que .vous deviez en for- 
mer aucune , fur ce que l’on n’a pas ajoûté 
la qualité de Très-Chrétien au nom de Roi 
de France. J ’aivû la communication que vous 
ont donné les Ambafiadeurs de Suede , du 
bon effet qu’avoit produit en^ Hollande , la 
part qu’ils avoient donnée a leurs amis de 
mes bonnes intentions pour les Etats Géné- 
raux , mais comme ils ont ajoûté la deman- 
de, de mes fentimensfur la Lorraine , j’ai ap- 
prouvé que vous leur ayez fait connoitreque 
vous ne pouviez entrer dans cette affaire, & qu’il 
fuffifoit aux Etats Généraux , qu’ils fuffent 
informez de mes fentimens fur ce qui les re- 
garde , auffi ne devez-vous pas entrer plus 
avant Air cette queftion > en cas qu’elle vous 
fut renouvellée. Sur ce , je prie Dieu qu’il 
vous ait mon Coufin , en fa oainte & digne 
garde , & vous Meffieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux , en fa Sainte garde. 

Ecrit à Saint Germain en Laye le troifîe- 
me jour de Décembre 1676. 
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LETTRE 

’ i' : . ■ ' 

De Monjieur de Pomonne l MeJJîeurs 
Us Ambajjadéüri. 

Du 3 ^ Décembre i6j6, 

I L ne fü peut, Meflfî eurs,de prétextes pîuîifoi- 
bles & plus, affeétez que ceux que Mef- 
fleurs les Etats Généraux ont pris, pour s’emi 

f jccher aufli-tôt qu’ils l’ayoiipnt promis de 
1er la Négociation avec vous. Vous verrez 
par la dépêche de Sa Majefté les remèdes 
qu’elle veut bien y apporter j & plûtôt que de 
former un obftacle à lier promtement les 
Conférences , Elle accepteroit, fi les Mcdiaf 
teurs le propofoient , & que toutes les- Par- 
ties le demandafifent dans m fuite, l’expédient 
d’un formulaire général de Elcinpouvoif;. 
Gettte forme feroit toutefois contre l’ufage , 
& peut-être les Miniftres des Etats Généraux 
& leurs Alliez fe rendront affez raifonnables, 
pour n’avoir pas occafion d’y venir. Vous 
avez bien jugé , MefT.îurs , que l’obmiffion 
dans le PlsinpouVoir de Monfieur le Maré- 
chal d’Eftrades étoit ï’obmiffion d’un Co- 
pifte. Ainfi vous pouvez vous engager s’il 
vous plaît J à en donner un autre , oib elle fe- 
ra reparée. ' 

Un Officier dépêché par Monfieur de Vi- 
vonne, apporta il y a deux jours à Sa Maje- 
fté la nouvelle de la prife de la Scalette. La 
Garnifon qui étoit de douze cens hommes , 

s’eft 
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s’eft rendue après un fiege de f^uinze jours, 
& cette Place dont l’afliete extrêmement for- 
te , & qui mettoit les Efpagnols jufqu’aux 
Portes de Meffine , ouvre un grand Pais aux 
armes de Sa Majëfté , & de grandes facili- 
tez pour les vivres aux Melfinois. Je fuis , 
Mèflieurs , avec toute l’eftime & la vérité que 
l’on peut être entièrement à vous, &c. 

LETTRE 

’Dî Mejfmrs les Ambajfadeurs au Hoi, 

Du Décembre l6j 6, 

SïRE, ' 

Nous avons travaillé ces deux jours-ci à 
l’accommodement du different qui étoit entre 
Mylord Bercklcy & Monficur le Comte d’O- 
xcnftiern. L’expcdient le plus convenable 
que nous ayons trouvé pour terminer cette af- 
faire , a été que les premières vifîtes de Céré- 
monie entre ces deux Meffieurs , paflcroient 
pour avoir été faites , & rendues de part Üc 
d’autre j qu’ils fe rencontreroient chez Ma- 
dame Colbert où ils fe parleroient , & qu’en- 
fuite Monfîeur Olivenkrants iroit voir en Cé- 
rémonie Mylord Berckley, qui rendroitfavifï- 
te ea même forme, après quoi ils continueroient 
tous de le voir à l’àvenîr , comme fi de rien 
n’eût été , & toutes chofes prendroient leur 
train naturel & ordinaire. Nous avons crû 
qu’il étoit plus avantageux à Monficur Oxen- 

■ ftiern. 
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itiern , que l’on fuppolat que la vilîte eût été 
rendue, que fi on la lui rendoit à cette heu- 
re , puifqu’il ne feroit vifîté qu’après l’Am- . 
balïadeur de Dannemarck , quoiqu’il ait été 
avant lui chez Mylord Berckley : mais quoi- 
que nous ayons la parole de ces deux Mef- 
neurs , l’exécution en eft retardée jufqu’à de- 
main , fur ce que nous avons fçû que Mon- 
fieur Temple alloit aujourd’hui à la Haye, 
& nous avons eu fujet de croire qu’il n’au- 
roit pas été fâché que ce different eût duré 
quelque. tems , puifqu’il a dit à Monfîeur 
Oxenftiern , qu’il croit lui devoir faire con- 
noîcre , qu’ils avoient écrit de cette affaire au 
Roi d’Angleterre, & qu’on ne pouvoir lon- 
ger à aucun accommodement qu’on n’eût re- 
çû fa réponfe , & depuis il a affuré qu’il en 
ccrivoit en fon particulier , & qu’il efpéroit 
que lui Monfîeur' d’Oxenftiera cnauroit tou- 
te fatisfaéHon. C’eft ce qui a fait juger à 
Monfieur Oxenftiern aulK-bien qu’à nous , 
qu’il faloit preffer cet accommodement, dans 
la crainte qu’on ne rendit de méchans offices 
à Mylord Berckley , & nous devons en aller 
donner part à Monfîeur Jenkins , qui félon 
toutes les apparences fera plus traitable. 

Nous avons témoigné , Sire , à Meffieurs 
les Ambalfadeurs d’Efpagne , la liberté de 
pouvoir dépêcher fur leurs Paffeports des Cou- 
riers extraordinaires à Madrid , en la manière 
éc fous les conditions que V ôtre Majefté nous 
a mandées par fa dépêche du mois paffé. Ces 
Meffieurs en ont témoigné toute la joye,& tou- 
te la reconnoiffance imaginable , & font per- 
fuadez que ce leur eft un fort bon moyen d’ob- 
tenir 
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tenir ce qu’ils fouhaicenr. Nous ne nous Tom- 
mes pas expliquez là-delTus aux Médiateurs, 
& nous avons jugé à propos d’attendre qu’ils 
nous en demandent l’éclaircilTement ce qua 
Meflteurs les AmbalTadeurs de Suede leur en 
auront fait favoir , parce que non-feulement 
nous ferons connoître par là aux Ambaffa- 
deurs de Suede , que ce n’eft qu’à leur feule 
confîdération que Vôtre Majefte accorde cet- 
te liberté. Nous rendons l’affaire plus faifa- 
ble, en ce que , fi nous la propofions nous mê- 
mes, nous ferions les demandeurs , & l’opi- 
nion que les Efpagnols auroient que nous au- 
rions quelque vue particulière dans cette pro- 
pofition , les empêchcroit peut-être de l’ac- 
cepter. Nous fommes avec un profond ref- 
pcél, 

SIÇ.E, &e. 

LETTRE 


VeMeJfieurs les /imbajfadeurs à Mon^ 
fieur de Pomponne. 

Du 4 . Décembre 1676» 

N Ous nous donnons l’honneur , Monfieur, 
de rendre compte au Roi de l’accom- 
modement du démêlé d’entre Mylord Berck- 
ley & Monfîeur le Comte d’Oxenftiern. C’eft 
tout ce que nous avons cet ordinaire , car juf- 

â u’à ce que nous ayons réponfe de Sa Maje- 
é fur nos Pouvoirs , les affaires demeureront 
«n fufpcns. Le Secrétaire de MonHeur de 

Feu- 
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Fçuquiere eft parti ce matin avec Mon* 
fîeur Lillicnroot , qui ne nous a pas été inu* 
tile ici pendant fon féjour. - Monficur Tem^ 
pic doit partir aujourd’hui pour la Haye. 
Nous fommes , Monfîeur , entiépement à 
vous. 

Après avoir fermé cette L*ettre , Mefiieurs 
les Médiateurs nous font venus trouver , pour 
nous dire que l’Evêque d’Otrecht a fait fa- 
voir au Magiftrat de la Ville , que Monfieur 
Pallavicini j Nonce du Pape à Cologne, ayant 
reçû ordre de fa Sainteté de fc rendre en cet- 
te Ville pour la Négociation delà Paix <, dé- 
liroit favoir quels ordres il avoit reçû des 
Etats pour la fureté de fa pcrfonne , 6 c que 
ce Magiftrat s’étant adrefle à Moniteur de 
Beverning, cet Ambafladeur avoit fait enten- 
dre à eux Médiateurs , que fes IV^aîtres ne fe 
voulant pas fervir de la Médiation du Pape, 
il étoit de la prudence défdics Médiateurs de 
nous porter à détourner fon voyage , & lui 
faire connaître qu’ibeft plus à propos, qu’il 
ctablifle fon féjour à Cleves ou à Raveftin 
qu’à Nimegue. Nous leur avons répondu, 
qu’encore que Sa Majefté ait toûjours décla- 
ré qu’elle -feroit contente de la £êule Média- 
tion du Roi d’Angleterre , néanmoins celle 
du Pape ayant été acceptée, par elle aufli- 
bien que par l’Empereur, l’Efpagne &-tous 
les Princes qui reconnoiflent.l’Eglife Romai- 
ne , nous étions bien éloignez de vouloir dé- 
tourner le Nonce de Sa Sainteté de venir ici, 
&qu’ainlî nous kiflions à Meffieurs les Etats 
Généraux à faire fur cela ce que la raifonleur 
doit diéter. Le tems ne nous permet pas , 

Moa- 
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IVlonfîeur , de vous informer des réflexions que 
nous faifons fur cette affaire , & nous fom- 
mes contraints de Je remettre à l’ordinaire 
prochain., Nousfommes, Monfleur , entiè- 
rement à vous, • ' 

LETTRE 

De MeJJieurs les Ambajfadeurs , à 
Mmfaur de Pomponne, 

' ' Dft 'Décembre i 

N Ous avons toujours efpéré , Monlîeur, 
qu’il ne fe pafleroit guércs de jours de ce 
mois-ci a que nous ne fuffions occupez à l’a- 
vancement de la Paix , & que chaque ordi- 
naire nous fourniroit des matières dignes de 
la Lettre du Roi. Cependant en voici déjà lé 
quart d’e'coulé dans un grand fllence , & 
nous voyons bien, que quelques juftes quef 
foierit les réponfes que nous avons faites aux 
difficultez formées par les Ambafladeurs des 
Etats Généraux fur nos pouvoirs , ils ne fe- 
ront aucune propofition , que nousn’en ayons 
obtenu de nouveaux fans préambule , ainfl 
qu’ils ont fait de leur part , ou que nous 
n’ayons acquiefeé à l’expedient de promet- 
tre réciproquement d’en repréfenter dans un 
certain tems, qui foient femblables à la for- 
mule qu’en drefleront les Médiateurs. Nous 
vous avons déjà écrit, Monficur, que les Am- 
bafladeurs de_Suéde y ont oonfenti , & que 
nous attendons fur ce point lés fentimens 'de 
Sa MajdJé , dont nous efpérous être -éclair- 
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cis par l’ordinaire prochain. Vous favez^ 
Moniteur , qu’à Munlter , après beaucoup de 
pointillés qui firent perdre bien du tems inu> 
tilement , enfin chacun confentit à la refor- 
me des Pouvoirs , & que quand d’une parc 
ou d’autre , on y a une fois remarqué quel- 

3 ues défauts bien ou mal fondez , on ne s’en 
éfifie plus. Nous tiendrons cependant les nô- 
,tres avec la fermeté que, nous devons , juf- 
qu’à ce que nous ayons ordre de nous en relâ- 
çher. Monfieur de Beverning à témoigné aux 
Médiateurs une grande impatience de voir ces 
diflîcultez terminées , & les a afîuré qu’il n’at- 
tendroit pas. les Alliez de fes Maîtres pour en- 
trer en matière , Monfieur Temple a même 
rompu le voyage qu’il étoit fur le point de 
faire à la Haye , fur les infiances. qu’il nous 
à eût lui avoir été faites par ledit Sieur de Be- 
verning de demeurer. Ainfi nous pe doutons 
point qu’aufii-tôc que nous aurons fatisfaic à 
ce que lefdits Ambafladeurs des Etats Géné- 
raux défirent touchant nos Pouvoirs , ils n’of- 
frent de donner leurs propofitions pour par- 
venir à un Traité de Paix , & que les Mé- 
diateurs ne nous preffent de remettre en mê- 
me remsjles nôtres par écrit entre leurs mains. 

, Mylord Berckley dit même hier à l’un de nous 
en confidence , que le fentiment de fes Col- 
lègues eft d’en ufer de cette forte , pour fe con- 
former à ce qui s’eft fait à Munfter. Vous 
favez cependant , Monfieur , les longueurs in- 
. finies de cette Négociation , qu’on doit actri- 
bucr en partie à la manière d’y procéder ea 
donnant par écrit des propofitions &' répli- 
qués. Ainfi nous croyons que la plus promee 

voyc 
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voye pour parvenir à la Paix , eft de ne trai- 
ter que verbalement , foie par la voye des 
Médiateurs, ou direâement par les Ambafla- 
deurs des Etats Généraux , & de ne mettre 
par écrit que les Articles , dont on fera tom- 
bé d’accord de part & d’autre. Si Sa Ma- 
jefté trouve ce Pani plus convenable au bien 
de fes affaires , nous ne manquerons pas de 
faire connoître aux Médiateurs tous les îii- 
conveniens du premier , & nous parlerons 
fuivant nos derniers ordres ou inftru«^ions. Si 
au contraire Elle juge que nous devions adhé - 
rer aux fentimens defdirs Médiateurs , com- 
me il importe à fon fervice , que plus le re- 
tardement que les Efpagnols apportent à la 
Négociation de la Paix , rebutent les Mini- 
lires des Etats Généraux , plus ils foient fa- 
tisfaits de nos diligences 3 nous avons jugé à 
propos , Monfieur , de vous envoyer par avan- 
ce un Projet *des premières propofitions que 
nous aurons à faire , & nous vous prions tres- 
humblement , de nous faire favoir le plutôt 
qu’ils vous fera pofïible , les intentions de Sa 
Majefté , afin que nous foyons en état de fai- 
re voir aux Ambaffadeurs des Etats Géné- 
raux , qu’il ne tient pas à nous que les bon- 
nes intentions qu’ils ont d’avancer la Négo- 
ciation de la Paix , n’ayent bien-tôt tout le 
fuccès qu’ils en fouhaitent. Vous verrez , Mon- 
lîeur , que nous avons ponéluellement fuivi 
dans ce Projet , ce qui nous eft ordonné dans 
nos premières inftruétions.A l’égard du préam- 
bule , fi le Roi ne juge pas à propos de nous 
envoyer de nouveaux pouvoirs , nous en relâ- 
cherons ce qui en fait mention. Au furplus, 
Towe I, ^ • quctt- 
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quoique. nous n’ayons iufqu’à préfent à traiter 
qu’avec les AmbafTaaeurs des< Etats Géné- 
raux , & que nous ayons un affez jufte fujet 
de différer à nous expliquer de ce qui regar- ' 
de l’Empereur & le Roi d’Efpagne j jufqu’à 
ce que les Minillres de leurs Majeftez Imper- 
riale & Catholique foient venus ici , & mê ' 
me qu’ils ayent communiqué leurs Pleinpou- 
voirs 5 & donné réciproquement leurs propo-< 
fitions: Néanmoins comme il importe, félon 
nôtre opinion, au fervice du Roi, de.fairevoir 
aux Etats Généraux , qu’on veut bien s’ou- 
vrir à eux d’une Paix générale , & des 
moyens de la faire , & que ce foit plutôt 
fuivre l’intérêt de nos Ennemis , que le 
nôtre de fonder nos referves & retarde.- 
mens , fur ceux qu’il apporte à la Négocia- 
tion j Vous verrez, Monfîeur , ce qui con- 
vient le mieux aux affaires du Roi, & nous 
nous conformerons fur cela à* ce qu’il vous 
plaira nous mander des intentions de Sa Ma« 
jefté. 

Nous vous prions aufTi , Monfîeur, de nous 
mander fur le fujet du Prince Guillaume de 
Furftemberg, fi nous devons faire nosinftan- 
ces pout fon élargiffement par nos premières - 
propôfitions , où fi Sa Majefténe jugeroitpas 
plus à* propos , au cas que lorfque nous les 
donnerions aux Médiateurs , les Ambafla- 
deurs de l’Empereur d’Efpagne ne fuffent 

Î >as encore arrivez , nous differaflions jufqu’à 
eur venue à en parler, afin de- laiffer engager 
la Négociation avec les Etats Généraux , au- 
paravant que d’y mettre fur le Tapis une ma- 
tière ) qui tire après foi plus de difficultez/, 

. que 
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que tout ce que nous avons à traiter avec lef- 
dits Etats Ge'néraux. » ■' > 

■ Nous fîineshier l’accommodement/ Nous 
nousfommes donnez l’honneur, de vous écri- 
re tout ce qui s’eft paffé entre Mylôrd Berck- 
ley & Monlîeur le Comte Oxenltiern. Ils té- 
moignèrent tous deux eh être fort ‘fatisfaits 
auffi bien que Meflieurs Temple & Jerikins’ 
auxquels nous en avons fait part auparavant 
que de conclure. • ^ 

Les difficultez que Meflieurs les Ambafla- 
deurs des Etats- Généraux fembloienc vouloir 
former à la réception de Monfieur le, Nonce, 
dont- nous vous avons rendu compte l’ordi- 
naire dernier , font aufli a prefent entièrement 
terminées , le Magiftrat de cette Ville ayano 
déclaré , que lorfqu’il plairoit à ce Miniftrc 
d y venir , on lui,rcndroit tous* Jes honneurs: 
qui lui font, dûs.- ... 

Enfin j Monfieur y il ne nous paroît aucune 
intention [de chicane de la part de Meflieurs 
les Etats Généraux , & nous avons fuiet de 
croire,^ que quand nous feronsune fois entrez 
en matière avec eux, la Négociation ne lan- 
guira plus. , Nous fommes , Monfieur en-, 
tierçmenc a vous.,. ' : ^ . 



J. . I 3i 
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L E T T RE 

De Monjieur de Pmporme y à Mef- 
< fieurs les ArnbaJJ'adèurs, 

Vu lo. Décembre i6j6, 

L a Lettre particulière , Meffieurs , qu’il 
vous a pm de m’écrire , & qui eft la 
feule que j’ai reçue de vous cerce femaine , ell 
prefqûe route fur les mêmes affaires , donc 
vous aviez rendu compte à Sa Majefté par le 
dernier ordinaire j ainfi vous avez été in- 
ftruits par la dépêche qu^elle vous écrivit , il 
y a huit jours de fes fentimens touchant les 
difficultez affeélées que les Ambafladeurs 
d’Hollande avoient fait naître , fur quelques 
mots de vos Pleinpouvbirs , vous y avez vu 
même qu’elle eft entrée dans l’expédient- que 
vous avez' propofé,’ de convenir à toute extré- 
mité d’une formule Commune de Pleinpou- 
voii s t s’il devenoitabfolument néceflaire pour 
faire cefler les obftacles que l’on apporte à la 
Négociation i' bien que vous ayez prévenu fur 
ce fujer les ordres de 'Sa: Majefté , Elle a ap- 
prouvé néanmoins le Parti, que - vous avez 
pris. Ainfi aux conditions que vous avez ajou- 
tées , que les Etats Généraux entraffent véri- 
tablement en mature avec vous 5 Elle trou- 
ve bon que ^ousrwus'fô/ez engagez à fouf- 
crire le formulaire ^^ Pleinpouvoir , qui fe- 
roit drefle par les Médiateurs de concert avec 
toutes les Parties, S’ily a toutefois delabon- 
ne foi en ces Préliminaires, il ne fera point 
péceflaire d? venir à cet expédient , puifqu’il. 
V n’eft 
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n’eft que trop vifible que ces uilficultez pré- 
tendues n’ont été recherchées, que pour don- 
ner tems à l’arrivée des Plénipotentiaires du , 
Roi Catholique & de l’Empereur. > 

- Peu de teins vous aura fait voir , cepen- 
dant, li le Sieur de Beverning vous a parlé fin- 
cérem«DC , lorfqu’il s’eft déclaré , que foit 
qu’ils le rendiflent ou non à Nimegue , dans ’ 
huit ou dix jours , ils entreront avec vous en 
Conférence. Sa Majefté le fouhaîte d’autant 
plus , que la maniéré dont elle vous a permis 
de faire connoître fa bonne volonté pour les 
Etats Généraux , les doit exciter d’avantage , 
ou à procurer la Paix générale , ou à faire 
leur Traité particulier , lorfqu’ils y verroienc 
trop d’éloignement de la part de leurs Alliez, 

Sa Majefté défîreroit même que le Sieur de 
Beverning eût parlé bien fîncér'ement , lorf- 
qu’il a témoigné qu’il faifoit état, que les Am- 
baftadeurs d’Hollande deviendcroient les vé- 
ritables Médiateurs , puifqu’il eft vrai que 
nulle autre entremife ne feroit fi puiftante que 
la leur , fi lorfqu’ils feroient fatisfaits des 
conditions que le Roi vous à permis de leur 
offrir , ils faifoienc voir jà l’Efpagne la nécef- 
fité de s’accorder à leurs fencimens, ou de de- 
meurer feuls dans la guerre. . . 

Depuis cette Lettre écrite , j’ai reçû la vô- 
tre du premier de ce mois , Elle eft toute fur 
ce qui s’étoit paflféà l’Audience de Meflîeurs 
les Ambafladeurs de Suede , chez Mylord 
Berckley. On ne peut trop s’étonner que Mon- 
ficur Oxenftiern ait feulement eu la penfée de 
couper au devant de vous 5 auffi vous ayant 
mis en état d’accommoder l’affaire avec My- 

3 • lord 
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lord Berckley 9 il ne peut donner -un témoi- 
gnage plus public 9 qu’il a connu lui-même, 
.fie Tans doute par l’approbation unanime , 
que ce démêlé a trouvé à Nimegue , combien 
fa prétenfion étoit infoutenable : il feroit fans 
doute nouveau dans l’Europe, que la Suede 
voulut le difputer à la France. Cepindant, 

* quoiau’il eût été difficile que Monfieur Berck- 
ley eut pris un autre Parti , que celui dont 
vous vous loüez , Sa Majefté ii’a pas laiïïe 
,de voir avec fatisfa^ion la. manière, dont il 
agit en cette rencontre. 1 . i> 

. J’ai reçu ic PalTcport des Etats Généraux, 
.que vous avez pris la peine de m’envoyer 
pour Monficiirlc Comte de Rebenac. Jevous 
prie , Meffieurs , de vouloir continuer vos of- 
fices 9 pour obtenir les autres qui lui font né- 
'.ceflaires. Monfieur le Marquis de Vitry à 
ion congé pour revenir , mais Sa Majefté ne 
veut pas qu’il s’en ferve , que le pofte qu’il 
occupe ne foit.rempli. Je fuis, Meffieurs, 
avec toute la vérité , que l’on peut-être, en- 
tièrement à vous , &c. 

LETTRE. 

• • . ' ( -S 

De Meffieurs les Ambaffiadeursan Roi* 

-• :Du II. Décembre 1676. 

Sire, 

; ..La dépêche dont il a plû à Vôtre Majefté, , 
nous honorer du troifîeme de ce mois , nous 
a donné lieu de faire encore de nouvelles ten- 
• ' tati- 
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tatives auprès des Médiateurs, pour les con^ 
vaincre , & par leur moyen les AmbafTadeurs 
des Etats Généraux , du peu de fondement 
qu’ont fait les difficultez , que ces derniers 
ont formé fur le' préambule de nos Plcinpou- 
ycdfSa & fans importuner Vôtre Majefté du 
long détail de nos conteftations , nous croyons- 
la pouvoir aflurer avec vérité , que nous n’a- 
vons rien obmis de tout ce qui peut prouver 
la néceflké abfoluë des expreffions , que lef- 
dits Ambafladeurs demandent être reformées. 
Nous avons même offert l’expédient, au- 
quel , Viôtre Majefté a bien voulu confentir * 
de faire mettre le terme de propofe/la Ville 
de Nimegue , pour le lieu des Conférences, aù 
lieu de c^ui de nommer, au cas que ce der- 
nier , q^uoique véritable, fit trop de peine aux 
Etats Généraux , & nous a a joûté qu’elle con- 
fentoit de faire nommer le Roi de Danne- 
marck , dans un Pleinpouvoir particulier , en 
cas que fes Miniftres le demandent. La fub- 
ftance de tout le raifonnement que nous ont 
fait Meffieurs les Médiateurs a été, queMcf- 
fieurs les Ambafladeurs des Etats Généraux 
avoient fait corriger le défaut que nous avions 
remarqué dans leurs pouvoirs ; qu’ils étoienc 
prêts de faire dès à préfent leurs propofitions , 
fi nous voulions , à l’exemple des Ambafla- 
deurs de Suède , promettre d’en rapporter 
• dans un certain tems de nouveaux , en la ma- 
niereidont on conviendroit , c]^u’il n’y avoir 
que deux voyes pour parvenir a la Négocia- 
tion} l’une fort longue , qui étoit de foûtemr' 
de parc*& d’autre , les pouvoirs qui ont été- 
communiquez > l’autre fort courte., & à la- 

0^4 quelle 
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quelle on avoit été contraint d’avoir recours 
dans la Négociation de Munfter ; qui eft d’ô- 
ter réciproquement tous les termes des Plein- 
pouvoirs , qui peuvent blefler quelqu’une des 
Parties , & que tous les AixiDafladeurs de 
part & d’autre s’obligent d’en repréfenter 
dans un certain tems de femblables au Projet 
ainfî reformé , qu’en vertu de cette promef- 
fe réciproque , & des premiers Pouvoirs , on 
entreroit dès à préfent en Conférence , & on • 
avanceroit fans perdre de tems la Négocia- 
tion de la Paix. Nous leur avons fait cônnoître 
que nous ne nous trouvions pas au même état 
oii l’on'^toit à Munfter , lorfque cet expé- 
dient fut pris , qu’il y avoit en cette premiè- 
re Aflcmbléc un grand nombre d’Ambaffa- 
deurs , qu’ici nous n’avons à traiter jufqu’à 
préfent, qu’avec les Ambafladeurs des Etats 
Généraux , qui infiftent fur des demandes , 
que ceux de l’Empereur, du Roi d’Efpagnc, 

& de tous les Princes qui reconnoiffent l’E- 
glife Romaine , fe garderoient bien de faire , 
comme celle du retranchement delà claufe de 
la Médiation du Pape j qu’à Munfter les Pou- 
voirs des Ambafladeurs d’Efpagne s’étant 
trouvez très défectueux , il étoit d’une nécef- 
lîté abfoluë de les reformer. Que quoique ceux 
de France ne continfent rien de véritable , 
néanmoins il y avoit des expreflions qui pou- 
voient donner fujet aux Ennemis de la Fran- • 
ce , de s’en tenir offenfez , mais que niy en 
ayant pas même un mot dans tout le préam- 
bule , qu’elle n’ait été^ obligée de faire met- 
tre, pour faire connoitre à toute l’EuMope fes 
véritables fentimens , ni aucun terme qui pût 

don- 
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donner le moindre doute auxdits Ambafla- 
deiirs de la validité de leurs Pouvoir , ils 
doivent , s’ils avoient de bonnes intentions en- 
trer dès à préfent en matière , d’autant plus 
que nous ne refuferions’pas de traiter avec 
eux 3 quand même ils n’auroient pas d’autres 
Pouvoirs , que ceux qu’ils nous ont commu- 
niqué , nonobftant le défaut que nousy avons 
remarqué. Ils nous ont feulement répliqué 
avec aflez de froideur , qu’ils feroient rap- 
port aux Ambafladeurs des Etats Généraux j 
de ce que nous leur avons dit, mais qu’ils ne 
croyoient pas pouvoir terminer ces difficultez 
préliminaires , li-tôt qu’ils l’avoient efpéré , 
chacun f& perfuadant d’avoir raifon dans ce 
qu’il a une fois avancé. Voilà, Sire, l’état 
auquel nous avons laifTé cette affaire , fur la- 
quelle Meflieurs les Médiateurs nous font ap- 
préhender , que les Ennemis de V être Ma je- 
ué tâcheront de détruire à la Haye , la bon- 
ne opinion que l’on y a de la fincérité de vos 
intentions pour l’avancement de la Paix, l’un 
d’eux ayant infînué hier à moi d’ Avaux , les 
mauvais effets que nôtre derniere léponfc 
pouvoir produire. Nous jugeâmes tous à pro- 
pos de lui lailfer efpérer, fuivant la permif- 
fion que Vôtre Majefté nous en donne , que 
fi dans la fuite du tenvs,- & lorfqu’il y auroic 
ici un plus grand nombre d’ Ambafladeurs , 
lefdits Sieurs Médiateurs jugeoient qu’il fut 
abfolument néceflaire de convenir de quelque 
tempérament , Vôtre Majefté auroît beau- 
coup, d’égard à leur fentimenr , mais que ce- 
pendant nous nous promettions de leur équi- 
té , qu’ils feroient çonnoître »ux Aaabafla- 
' 0^5 deurs 
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ileurs des Etats Généraux le peu de raifoR 
<^u’ils ont en. leur particulier , de s’opiniâtrer 
fur des difficultez fi mal fondées. Nous fom- 
ines avec un profond refpeét, 

.. SIKE , &c. 

LETTRE 


Ve Meffmrs les y^mbajfadeurs â 
Monfieur de Pomponne. 

Du. II. Décembre i6y6. 


V 


Ous verrez , Monfieur , par la Lettre 
que nous nous donnons l’honneur d’écri- 
re au Roi:, qu’encore que les difficultez que 
ks Ambafiadeurs des Etats Généraux ont 
formées fur nos Pouvoirs , foient mal fon- 


dées ils ne font pas moins opiniâtres à les 
foutenir ; & quelques bonnes que foient nos 
raifons, les Médiateurs font toujours perfua- 
dez qu’on ne peut fortir de cet embaras » 
que par l’expédient qui fut pris à Munfier. 

Qiioique nous ne, doutions pas que vous 
n’ayez Péciit , qui fut figné pour lors par 
tous les AmbafiTaefeurs, - nous vous l’envoyonsi 
afin que 'fi quelque jour le Roi eftime-devoir 
prendre ce tempérament , pour forrir de cet- 
te difficulté préliminaire , vous n’ayez pas là 
fjeine de le chercher. Cependant , nous con- 
tinuerons à f^re tout ce qui fera poffible pouf 
la furmottüef , f & la raïf^ feroit pour nôus, 
fi. en CCS 'fortes de matières on étoit Capable 
de i’ê«èn(fce. - Vous fcmarqucrcz- s’il vous 

plaîtj 
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plaît, Monfieur, que dans la Négociation de 
Munfter on ne convint pas d’une formule de 
Pouvoirs commune , pour tous les Ambafla- 
,deurs de part &. d’autre, étant tombez d’ajc- 
cord réciproquement de repréfenter dans deux 
mois des Pouvoirs conformes au Projet, ain- 
fi reformé de leur confentement , on com- 
mença à, traiter en vertu de cet écrit, & des 
premiers Pouvoirs. Nous ne prenons la liber- 
té de vous rafraichir la mémoire de ces par- 
ticularitez , que parce que le Roi nous or- 
donne de ne pas rejetter abfolument l’expé- 
dient. que ies Médiateurs propofent , d’un for- 
mulaire commun , & même en nous char- 
geant d’en rendre compte à Sa Majefté , de 
leur Jaifler l’efpérancc qu’il .lui pourroic 
agréer. 

Nous fommes encore obligez , Monfieur > 
de Vous informer d’un accident qui arriva 
avant hier , & dont nous avons été obligez 
de porter nos plaintes à Melîicurs les Média- 
teurs , qui eft que les Sieurs Defeafrieres & 
Badin paiTans à pied , & fuivies de deux La- 
quais dans l’une des principales rués de la 
Ville , deux Cavaliers du Régiment deCour* 
lande fe tiétacherent de leurs Camarades, qui 
étoient aflemblez devant une hôtellerie , & 
poufians leurs'Chevaux ,à toute bridé vers ces 
MefiieurSi l’un defdits Cavaliers Caracola à 
l’entour d’eux , .& ayant fait inutiletnont tous 
fes efforts pour les lerraffer de fo» Cheval , 
prit fon Moufquetot} , & le banda en les in- 
juriant, ce qui lesobligea de fe jetter dans la 
Maifon d’un Médecin , pour éviter la violen- 
ce de ce Cavalier, quiréxcrcadwboutdefon 
-J 0 Mou^ 
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Moufqueton, fur la tête d’un des Laouais , 
& tint près d’un quart d’heure lefdits Sieurs 
Descarrieres & Ba/Tin afhegez dans la Mai- 
fon J ce qui ne nous ayant été rapporté qu’a- 
près le départ des ^Compagnies , nous avons 
cftimé qu’encore qu’on ne doive attribuer ce 
défordre qu’à l’y vrognerie de ces Cavaliers , 
il étoit néanmoins à propos d’en parler aux 
Médiateurs, afin de prévenir de plus fâcheux 
accidens , que le paffage des Troupes pour- 
rait caufer en cette Ville : ainfi , Meffieurs 
les Médiateurs nous ont afiuré , qu’ils feroient 
toutes les diligences qui dépendent deux , tant 
auprès des AmbaiTadeurs d’Hollande, qu’en- 
vers lèurs Maîtres , & Monfieur le Prince 
d’Orange , pour faire punir ce Cavalier , ^’il 
peut être découvert de femblables infolen- 
ces. 

Nous croyons encore vous devoir dire, 
■ Monfieur , nue nous avons déjà fait connoî- 
tre aux Médiateurs dans- des converfations 
particulières , tous les inconveniens & lon- 
gueurs, danslefquelsontomberoit, fiondon- 
noit les propofitions & réponfes par écrit , & 
quoiqu’ils nous ayent afluré , que les Ambaf- 
fadeurs des . Etats Généraux ne traiteroient 
pas d’une autre matière , néanmoins nousfom- 
mes réfolus de ne répondre que verbalement 
à leurs propofitions , à moins que Sa Majeilé 
ne nous l’ordonne autrement. Nous fommes 
Monfieur , entièrement à vous. 





de France a Nimegue, 

LETTRE • 

De MeJJieurs les Ambajfadeurs au Roi. 

Du 15 , Décembre i6y6. 

Sire, 

Nous eûmes l’honneur l’Ordinaire dernier , 
de faire favoir à Votre Majefté la réponfe 
que nous avions faite aux Médiateurs , fui- 
vant fes ordres , touchant les difficulcez que 
les Ambafladeurs d’Hollande avoient trou- 
vées dans nos Pouvoirs. Prcfentemenc nous 
lui rendons compte -de ce que Melïieurs les 
Médiateurs nous ont rapporté de Monfieur de 
Beverning , qui leur a dit par maniéré d’en- 
tretien , que ce leur étoit la même chofe ou 
que nous agreaffions une forme commune de 
Pleinpouvoirs , laquelle feroit dreflee par les 
Médiateurs , ou qu’on fe fervit de leur pro- 
pre forme , en changeant la fubftitutioii don- 
née à celui qui eft pour moi Maréchal d’Ef- 
trades , en une conlîitution pure & fîmplc , 
pourrons les trois Ambafladeurs n’y ayant été 
trouvé, quoique ce foie à redire en cette for- 
me. Ledit Sieur de Beverning a dit avoir par- 
lé à Monfieur Hoëug , Ambafladeur de Dan- 
nemàrck , fur ce fujet, qui lui témoigne ctrp 
content, que fon Maître fut compris fous les 
mots de tous Rois & Princes leurs Alliez.' 

Quant aux autres exceptions tant à la clau- 
fe qui juftifioit la gijerre ,-qu’à celle qui re- 
c ' ^7 • gar- 
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gardoic l’affaire du Prince Guillaume de Fur- 
Itemberg , elle ^voic été faite ^plutôt à leur 
égard pour les intérêts de leurs Alliez , qui 
s’en-pourroient choquer , a:jOe.pour eux-mc»- 
hle^ qui ne font pas elfentiels. Qu’il n’y avoit- 
qu’un point qui regardoit Meffieurs les Etat?, 
& fur lefquels ils ne fe pourroient jamais re- 
foudrc à traiter , qui eWt la Médiation du 
Pape , que c’étoic une chofe qui n’avoit ja- 
mais été offerte à fes Maîtres , & que fi Elle 
rétoit on ne manqueroit pas, d’y faire la ré- 

f tonfe qu’ils jugcroieiit à propos.. Il ajouta que 
es Pleinpouvoirs feroienc après la Paix faite, 
imprimez pour ,1e public , & qu’en cette con- 
fidération & autres , Meffiôurs les Etats ne 
pourroient pas agréer la Médiation du Pape 
a leur égard 3 qu ’au T raité de Munfter , q uoi^ 
qu’elle fut exercée entre la France ■& l’Efpa- 
gne , la nomination du Nonce n’étoit pas ex*- 
pofée dans ce qui regardoit Meflieurs Içs 
Etats , & que fi la France vouloit lever cet- 
te difficulté , Elle le pouvoit en donnant deux 
Pleinpouvoirs à fes Ambaffadeurs , dont l’un 
ferviroit pour la Médiation générale, fel’au^ 
tre pour la Médiation du Pape, laquelle avoit 
été adniife entre les Princes, Catholiques , & 
leur pourroit être utile , en cas que dans le 
Traité il y reftât des difficultez , qiii les rcr 
gardaffent en particulier. Que fi V ôtre Ma-: 
;efté trouvoit bon de des fatÎMaire en ce point, 
en envoyant un Pleinpouvoir en la forme de 
fubflitution de moi Maréchal d’Eflrades , 
ou en agréant un autre tel queues Mediateurs^ 
le dreiferoient encore , qu’il nCfpût pgs répon- 
dre, que tous lc§ Alliez 'apprpuyafïent. l’un ou 
. < . l’autre » 
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l’autre , il ne laifleroit pas de s’engager, qu’en 
cas qu’ils le refufaflenc , Meffieurs les Etats 
cnrameroient la maticre , & entreroient en 
Conférence avec nous fans eux , & qu’aulîi- 
tôt qu’il feroit informé de la réponfe que Vô- 
tre Majefté feroit fur ce fujet , il dépêche- . 
roit incontinent un Exprès à Monfieur le 
Comte de Kinski, Ambafladeur de l’Empe- 
reur, qui eft relié malade à Cologne , pour 
lui lignifier que ne pouvant fe rendre à Nime* 
eue à caufe de fon . incommodité , Meffieurs 
les Etaits ne pouvoient plus retarder d’entrer 
en Conférence avec nous. 

Nous avons répondu fur cela à Meffieurs 
les Médiateurs , que pour avoir mis dans nos 
Pouvoirs la Médiation du Pape, Vôtre Ma- 
jefté n’avoitpas prétendu obliger Meffieurs les 
Etats de s’en fervir,.& que nous reliions fort 
fatisfaits de ce que Monfieur de Beverning 
étoirperfuadé, que les autres points n’étoient 
pas efifentiels , pour empêcher à leur égard 
d’entrer en matière avec nous \ que comme 
ce qu’il leur avôit dit n’étoit que par forme 
de raifon , nous faifions-de même : & apres 
leur avoir répliqué les memes raifons , dont 
nous n’importunerons pas Vôtre Majefté p^r 
Aes redites , & qui/ont voir le peu de fonde- 
ment qu’il y- a dans des difficultez .qu’ils 
font, tant fur la claufc de la Médiation du Pa^ 
PC , que fur les autres exprclTions du préam- 
i>ule , nous leur avons dit , que nous ren- 
drions compte à V être Majefté , de tout ce 
qu’ils nous ont dit, ne pouvans de nous mê- 
mes faire ‘aucune rép>nle là-deflus , fans des . 
ordres nottveaHx.’' ' . > / : . 

• ■ • * Le 
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Le Sieur de Beverning hous a fait faire un 
compliment , fur l’affaire <^ui eft arrivée à 
Monfîeur Defcarrieres j &<i un Gentilhom- 
me de Monfieur le Comte d’ Avaux, nous af- 
fûtant qu’il écrira au Colonel qui eft à Zut- 
phen , pour tâcher de découvrir le Cavalier 
qui a fait cette infol ence, & le mettre en ar- 
reft pour lui faire fon Procès , quoiqu’il foit 
vérifié qu’il étoit yvre. Qu’il en a écrit auffi 
à Monfieur le Prince d’ O range , pour le prier 
•de donner fes ordres , afin qu’il ne paffâtplus 
de Troupes par Nimegue , pendant le tems 
que l’AfTemblée y fera , pour éviter par ce 
moyen toutes fortes de mauvaifes rencontres. 
Nous fommes avec un profond refpeéf , 
SIRE, &c. 

LETTRE 


De -Jmbaffadeurs à Mon-- 

(leur de Pomponne. 

Dh 15 . Décembre iC'jC, 

V ous verrez, Monfieur, l’état de nos af- 
faires ici , par nôtre Lettre commune, 
fur lefquelles nous attendrons des ordres du 

Roi- . ; , . 

Don Pedro Ronquillo eft arrive depuK^ 
^eux jours incognito en cette Ville. On dit 
.qu^’il attend Monfieur le Comte de Kinski , 
Ambalfadeur de l’Empereur .dans .peu de 
jours. Comme ils font logez pr« les uns des 
autres , & que Monfieur de Kinski pourrait 
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lui rendre la première vifite , nous avons re'- 
folu en ce cas de refufer la fienoe , pour foû- 
tenir le rang que Sa Majefté a par delTuscous 
les autres/ Rois. 

f’: Nous.avons reçu lesPaflfeports d’Efpagne, 
pour Mohfieur l’Evêqiie de Marfeille , & 

Ï >our Monfieur le Marquis de Vitry , que-nous 
eur envoyons aujourd’hui. Vous recevrez 
auffi , Monfieur , celui de Monfieur le Com- 
te de Rebenac , que nous joignons à cette dé- 
pêche, &c. 

LETTRE 

Du Roi k Meffieurs les Ambajfadeurs. 

Dfi 17. Décembre i 6 j 6 , 

M On Coufin , Meffieurs Cojbert & Com- 
te d’ Avaux. Comme j’ai approuvé 
remédient que vous avez propofé aux Am- 
bafladewrs d’An^eterre , pour terminer les 
differens fur les Pleinpouvoirs , & que j’ai 
trouvé bon que vous vous engageaffiez à con- 
venir de ceux qui feroient concertez par les 
Médiateurs avec toutes les Parties j Je dois 
croire que les Ambafladeurs des Etats Géné- 
raux auront donné: commencement àla Négo- 
ciation , s’ils étoient arrêtez feulement par 
cette difficulté , c’eft l’aflurance que je vois 
par vôtre Lettre du dixhu.itiême de ce mois, 
que le Sieur Beverning avoit donné aux Mé- 
diateurs. Jerfouhaite qu’il ait tenu fa parole , 
& que l’on puifTe dire , qu’enfin la Négocia- 
tion de la Paix eft véritableu)ent ouverte. 

Comme 
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Comme il eft important qu’elle s’avance au 
plutôt , & que l’on ne peut trop. ménager le 
tcms pour un ouvrage fi rrécelîaire à. toute 
l’Europe , je n’ai pas vu i'ans peine que les 
Ambauadeurs d’Angleterre prennent unauflî 
long chemin , que celui de recevoir ^ lés pro^ 
pofitions des Parties , & de rendre lesféponf 
fes par écrit. L’exemple de Munfter’doitfuf- 
lîre pour en faire connoître les inconveniensi 
& la longueur dont fut ce. Traité , doit faire 
prendre aujourd’hui des voyes plus courtes, 
que celles dont on fc fervit alors: les matiè- 
res s’agitent i& fe difcucent -avec beaucoup 
plus de facilité dans les Conférences , & ce 

3 ui demande bea.ucoup de tems , pour répon- 
re & pour répliquer par écrit , s’agite & s’y 
termine aifément , lorfque l’on traire de vive 
voix ; foit que vous fuffiez en état de parler 
TOUS même aux Ambafladeurs des Etats & 
de leurs Alliez , foit que Vous vous expliquât- 
fiez réciproquement par l’entremife^ des Mé- 
diateurs ,! & q^u’ils raportaflent aux^ Parties 
les prétenfîons des unes & des autres j la Né- 
gociation s’avanceroit- plus aifément , & ne 
feroit point fujette a\ix difficultez infinies , 
qui naififenc du fens & de l’explication des 
paroles dans les écrits & quih’arrêtent point, 
DU fe lèvent aifément dans lés Conférences, 
& les entretiens : ainfi mon intention eft ; que 
vous faffiez connoître aux Ambafladeurs d’An- 
gleterre , l’inconvenient qui feroit à craindre 
de cette maniéré de Négocier , & que l’ex- 
périence même de Munftér a fait voir accom- 
pagnée dedifficultaz & de longueurs. Il leur 
doit fufiàrc qu’après avoir rapproché les Par- 

- • *• ^ ri i»c 
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ties dans les intentions & dans le difcours, ils 
reduifent par écrit les Articles , dont elles fe- 
ront convenues , & les faflTcnt approuver à 
l’un & à l’autre. J’écris dans le même-fens 
au Sieur Courtin , & lui ordonne de parler 
fur cette affaire au Roi d’Angleterre j, afin 
^u’il le porte à prefcrire une autre conduite 
à fes Ambaffadeurs , & qu’il leur fafie quit- 
ter la lente & languiflante maniéré de trai- 
ter qu’ils femblent s’être propofée.. 

J’ai , vu Je Projet que vous m’avez envoyé 
du Mémoire , par lequel vous failïez état de 
vous ouvrir de mes fentimens , fur les condi- 
tions de la Paix , en cas que vous fufliez obli- 
gez, félon le défit des Médiateurs delesdour ' 
ner par écrit ; il eft dans les termes des in- 
ftruélions que je vous ai donné j ainfi je l’ai 
aj^prouvé : je défire feulement qu’à l’endroit 
ou vous parlez des Etats Généraux , & dans 
lequel vous témoignez .que je voudrai bien 
leur rendre ma première amitié , & écoüter 
toutes les propofîtions qui me feroient fai- 
tes de leur part , vous ajoûtiez ces mots , 
même touchant un Traité de Commerce. 
Comme de tout ce qu’ils peuvent attendre de 
moi , ce point eft le plus important’ à leur 
Etat J je crois important de leur en ouvrir la 
vue , comme capable de les rendre plus favo - 
rables, fur tous les autres. Peut-être , que l’ef- 
, pérance d’obtenir cet Article , qui les touche 
le plus , les difpoferoit plus aifément à trai- 
ter! féparcment de l’Efpagne, dans un tems 
principalement , qu’ils font plus mécontens 
du peu d’affiftance qu’ils reçoivent de cette 
Couronne , foit pour fouwnir la guerre » foit 

pour 
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pour leur conferver leurs Alliez , parle paye- 
ment des fubfides. Pour ce qui touche la li- 
berté du Prince Guillaume , cette affaire m’cft 
toûjours également préfentc , & i*ai toujours 
la même affeâion pour la faire réüflir , auffi 
dirai-je qu’elle falfe une de vos premiè- 
res demandes j mais comme elle la feroit 
fans utilité , lorfoue les Minières de l’Em- 
pereur & ceux de l’ETpagne ne font pas en- 
core à Nimegue , je juge à propos que vous 
remettiez à en parler , lorfqu’après leur arri- 
vée l’Affemblée feroit tout-à-fàit formée. 
Aînfî en cas que les Ambaffadeurs d’Hollan- 
de entrent à cette heure en Négociation, com- 
me ils y paroiffent difpofez , vous ne touche- 
rez point encore cet Article : ils ne fcroient 
point en état d’y répondre , & ce leur feroit 
peut-être une occauon pour fufpendre les dif- 
pofitions r qu’ils aviroient fait paroxtre à trai^ 
ter fans leurs Alliez. 

J’ai été bien aife de voir que le démêlé qui 
étoit né entre Mylord Berckley & les Am- 
baffadeurs de Suede , fur le fujet de leur pre- 
mière vifite , ait été terminé par vôtre entre- 
mife î mais comme j’ai remarqué que vous 
aviez vifité cet Amb'alfadeur d’Angleterre fé- 
parément , & divifé en cette forte le corps 
de mon Ambaffade , je juge à propos que vous 
rendiez dorefnavant les vifîtes de cérémonie 
tous trois enfcmble , & que vous receviez les 
premiers des Miniftres qui arriveront^ à Nr- 
megue , chez les premiers de vous trois, au- 
trement il y auroit à craindre qu’en vous fé- 

f >arant , ces autres Ambaffadeurs n’en vou- 
uffent prendre occafion de vous couper , & 

de 
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ds faire naître en cette forte ces difficultés, 
entre la vifîte qui auroit été rendue ou reçue 
par le premier de vous , & celles qui le fc- 
roient par les autres. 

J*apprens avec plaifir que les Etats Géné- 
raux ayent levé fi-tôt la difficulté , que le Sieur 
de Beverning avoit faite pour la réception du 
Nonce du Pape à Nimegue , contribuez .au- 
tant qu’il fera en vous , à lui faire accorder 
dans la plus grande’ étendue la liberté qu’il y 
pourra demander pour l’exercice de la Re- 
ligion : plus il fera public ; plus il fera d’c- 
•xemple pour les Proteftans , de confolation 
pour les Catholiques , & de fatisfaétion pour 
moi. Sur ce, je prie Dieu qu’il vous ait mon 
Coufin , en fa Sainte & digne garde , & \ous 
MefTieurs Colbert & Comte d’Avaux, en fa 
Sainte garde. \ 

‘ Ecrit à Saint Germain en Laye le dixfep- 
tiéme jour dé Décembre 1676. 

LETTRE 

De Monjieur de Pomponne à Meffieurs, 

. / . . les Ambaljaàeuri. 

• - Du 17. Décembre 1676. . . r 

L e Roi a approuvé , Meffieurs , la con- 
duite <jue vous avez tenu au fujetdesPaf- 
feports , que Sa* Majefté veut bien accorder 
pour les Couriers extraordinaires , qui feroienc 
dépêché 25 de Madrid, & il eftaffurémentplùs 
ayancageux que vous en ayez fait la premie- 

. rc 
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re ouverture à Meflieurs les Aoibafladcurs de 
Suede. Comme la dépêche que Sa Majefté 
vous a écrit répond amplement à ;ous les Ar-r ' 
tîcles de celle qu’Elle a reçues de vous les 
quatre & huitième de ce mois , il ne me re- 
fte , Meflieurs , qu’à vous affurer de toute la 
vérité, & de l’eftime avec laquelle je fuis, en- 
tièrement à vous , &c. 

AUTRE LEttliÉ . 

De Monjieur de Pomponne à Meneurs 
tes Ambaffadeurs. 

^ I 

Du 17. Décembre 1676. 

■ ■ * 

G E mot que j’ajoûte , Meflieurs , à ce q^ue 
je vous ai écrit aujourd’hui, eft feule- 
ment peur vous dire , que le Roi ayant ap- 
pris par les Lettres de Monfieur le Marquis 
de Vitry , que l’Eleéteur de Brandenbourg 
faifoit diflîculté de lui accorder des PafTeports 
pour revenir en France, & à Monfieur le 
Comte de Rebenac pour aller remplir fon 
pofte , que- niémé- Mbnfîeür lè Duc de Zell 
îe remettoit à ce queferoit fur ce fu;et, Mon- 
ficur l’Eleâcur de Brandenbourg,' & qu’ain- 
fi l’on refufoic dans l’Empire des Palleports 
aux Miniftres de Sa Majetté, lorfqu?elle les 
accorde avec tant de facilité,, pour ceux de 
l’Empire qui vont en Efpa^c , & ,qui paf- 
fent par fon Royaume', Elle a pris la réfo- 
V lution de n’en plus accorder ■&;même.de 
fufpendrc ceux qu’elle auroit'ci-devaot doar 
^ • ' ' ne 
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lié aux Miniftrcs de çes Princes : c’eft pour 
ce fujet qu’elle a envoyé ordre -fur les Fron- 
tières^ de ne poijit lailfer pafler Monfieur . 1 ^ 
Comte defHarràch i ‘‘Amtafladeur de l’Emi 
pereur à Madrid-, & qui retourne à Vienne. 
Il a les PafTeports de Sa' Majefté j mais ils lui 
feroftt inutils, jufqu’àce qu’elle voyeque l’cn 
en ufe dé même maniéré avec Elle, & que 
l’on ajt.les. PaCfeporis de l’Empereur Sç’des 
Princes de î’Empire,,- qui font ncceflàirespour 
Monfiepr le Marquis de. Virry , & Monfieur 
le Comte de Rebenac.i II n’y a qu’un, mois 
que Monfieur le Comte de Trotfon , qui va 
Ambafiadeur, de Vienne à Madrid, eft palTé 
par les Etats de Sa Majefté. Le Comte de 
Lambert y avoir pafle peu auparavant : Mon- 
fieur de^ Lindenau Miniftre de Dannemarck 
pour, l’Efpagne a eu la-même liberté. Il eft 
étrange que les Miniftres de Sa, Majefté ne 
trouvent pas la même facilité dans l’Empire. 
Le Roi défire , Meffieurs , que vous faffiez 
connoitre à Nimeguela réfolution que Sa Ma-*^ 
jefté a pris de fulpendre le palfage de Mon- 
fieur le Comte de Harrach , jufqu’à ce qu’ellè 
ait eu la même liberté pour les Miniftresj 
afin/ que, la contioiftance qui 's’en répandra 
dans les .Cours de l’Empire, & dans -celle de 
Vienne , oblige à y prendre une autre con- 
duire. Je fuis , Meffieurs , ! avec route lavé* 
riré poffiblcj eiitiéremenrà vous, &c. 
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, L E T t;r E .! V 

De MeJJîeursles Âmbdffaàeurs k Moh^ 
Jietit de Pomponne» ’ 

Dh 18. Décembre 16 j6. 


N Ous.avons 're'çû , Monfîeur, la Lettre 
que vous nous avez fait l’honneur de 
nous écrire le dixième de ce mois , ;& 'nous 
avons été bien'aifes d-apprendre que-le Roi 
avoit approuvé , ce que nous avions avancé 
à Meflicurs les Médiateurs , touchant une 
formule de Pleinpouvoirs. - 

Nous avons enCuite demande Audience à 
Meflîeurs les Médiateurs, & leur avons dit, 
que bien que nous ayons pleinement fatisfaii 
aux difficultez, que Meffieurs les AmbaflTa- 
deürs d’Hollande ont faites fur nos Pleinpou- 
voirs , & que même Monfieur de Beverning 
'étoit convenu qu’elles n’étoient pas eflentiel- 
les, à la referve de celle de la Médiation du 
Pape : Néanmoins SaMajefté, pour faire voir 
à toute la Chrétienté’ fes bonnes intentions, 
& fon inclination pour la Paix , a bien vou- 
lu nous permettre de nous engager à fouferi- 
re le formulaire des Pleinpouvoirs , qui fe- 
roit donné par les Médiateurs de concert avec 
toutes les Parties, & aux conditions que Mef- 
lieurs les AmbaflTadeurs d’Hollande entraf- 
fent en matière de la part de leurs Maîtres 
avec nous. •>-* ^ 

Meffieurs les AmbaiTadeurs de Suède, nous 
font venus voir, & après, nous avoir fait part 
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de la défaire de quelques Regimens de l’Ar> 
mée de Dannemarck dans la bchonen , qu’ils 
n’ont appris que par des Lettres particulières 
d’Hambourg. Ils nous ont communiqué les 
avis qu’ils avoient par Monlîeur de Konings- 
marck , de l’état des affaires du côté de StraaU 
zund. 11 leur apprend le befoin qu’il a de 
pourvoir cette Place , de bled & de toutes 
fortes de vivres j qu’il en a trouve Tuffifam- 
ment , pour l’en pourvoir pour un an, s’il avoir 
de l’argent pouf les payer. Qu’il croyoit que 
lî le Roi vouloir bien faire donner dix mille 
écus par mois , à commencer du mois de 
Janvier , à prendre fur les fublides qui fe doi- 
vent payer au mois de Juillet , il ne fe trou- 
veroit avoir été payé d’avance dans ce tems^ 
là que foixànce mille écus j' & que par ce 
moyen il pouvoir affurer de conferver cette 
Place.Surquoi.Meffieursles Ambaffadeurs de 
Suede nous prefferent fort d’en écrire au Roi» 
Nous leur répondîmes qu’ils pouvoientêtre 
aflurez des inclinations de Majefté , à fa- 
vorifer le Roi de Suede en tout ce qu’elle 
pourra , & que nous ne manquerons pas de 
lui écrire , & de lui repréfenter ce que Mon- 
lieur le Comte de Koningsmarck leur 4 écrits 
mais que nous leur devions dire , que cela étoic 
fort difficile à faire , le fonds des affignations 
étant fait , & le terme pris pour les paye- 
mens , furquoi les Traitans prennent leurs 
mefures , & que le Roi même pour fes affai- 
res ^particulières ne peut'changer fansrenver- 
fer l’ordre réglé de fes finaiîceSjCe qui y appor- 
ceroit une confufion fans remède dans la fuite 
des tems. ' i . ... 
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Monfieuv de Beverning a envoyé lè Sieur 
'H.olft S^retaire de l’AmbaiTadeurt d’HoI-r 
' lande pour nous dire que Monfieur le.Priûr- 
ce d’Orange lui avoir mandé > qu’il émir très 
fâché de Tinfolenc^ que ce Cavalier avoir 
commife contre Monficur Defcarrieres , qu’il 
avoir écrit à Zucphen au Commandant qu’on 
l’arrôtâc^ &c qu’on nous l’amenât enchaîné, 
aüo que nous ordonnafilons du châtiment : il 
nous a fait, dire auffi que ledit Prince d-’Oran- 
ge avoir ordonné , que fes- T roupes ne paflaf- 
fent.'plus par Nimeguc , & nous avons fujet 
d’être iatis£aits de la maniéré dont il en a 
ufé en cette rencontjre. 

Meflieuts les Médiateurs ayant fait rapport 
aux AmbaiTadeurs des Etats, Généraux, de 
l’aquiefcement que nous avions donné à l’exf 
pédient propofé de rapporter des Pouvoirs 
fion^ormes au Projet , qui en feroit drefle de 
c^nOert avec toutes les Parties j. Ils font venus 
«nfuite nous dire , que lefdits AmbalTadeurs 
jdeniandflient que .fans attendre leurs Alliez , 
âl.pldc aux Médiateurs de dreflerdès à préfent 
-jin Projet de Pouvoirs , enconfbrmité duquel 
OQUs; nous obligerions ^ réciproquement d’en 
.tappofcer de nouveaux dans un certain .tems, 
ennanc quoi lîls écoieiit prêts d’aiira: dis 
.à préfent en matière avec nous , aulE'tôt quc 
nous aufionS) figné d’écrit., Jèc que,fi leurs Al- 
liez faifoiçnt difficmlté de s’y obliger , leur 
j-efus n’empêçhetoît pas.qu’eux AmhalTadeurs 
.defdits .Etats ne jctontiouaflent avec .nous; la 
Négociation, ; Après avew examiné entre nous 
ce Parti., ) nous, .avons jugé à propos, .dei-l’acr 
cepeer , parce que li tous les Alliez cb cou». 
• M. ■ .1 'ju'îvlèn- 


Dr , 



Wr France a Nimegue» 387 
tiennent, nous n’aurions rien fait en cela qui 
ne foie conforme aux derniers ordres que nous 
avons reçu , & s’ils ne l’acceptent pas, les 
Ambafladeurs des Etats Généraux fe trouvent 
'par-lài:engagez de traiter féparément. Nous 
fommes , Monfieur J entièrement à vous , &c. 


R E 


Du Roi à Meffieurs les Ambaffadeurs, 


' ‘ Dh 24; Décembre 1676, 

3. . 

M On Coufin , Meffieurs Colbert & Com- 
te d’Avaux , vos dépêches quej’aire- 
çâês du onzième & quinziéme de ce mois, 
font toutes encore fur les diffiçultez,que les 
Ambaffiadeurs des Etats Généraux avoient 
faites fur quelques termes de vos Pleinpou- 
voirs : ’ par la première, quelques raifons que 
vous euffiez "alléguées , & quelques facilitez 
, que Vous y euffiez apportées , ils paroiffioient 
s’y attacher encore j parla féconde le Sieur 
de Beverning les avoit' comme abandonnées. 
Tout ce procédé fait aflez connaître que ces 
incidens avoient été formez • à deflein feule- 
ment de gagner du tems , pour attendre les 
Miniftres d’Efpagne & de l’Empereur , puif- 
qu’ils s’amoindriffent depuis que Don Pedra 
Konquiilo eft arrivé à Nimegue , & que le 
Comte de Kinski y étoit attendu dans peu de 
'jours.' 

Comme” il importe toutefois que ces con- 
teftations ne puiflent donner lieu à retarda 
-plus long-tems l’ouverture du Traité , je me 
■i ' R 2 pro- 
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388 Lettres des j 4 mhaJfadeHrs 
promets d’apprcpdre bien-tôt pas vos dépcr 
ches , que l’effet aura produit l’approbation 
que j’avois donnée à l’offre que vous aviez 
fait aux Médiateurs , que )e conviendrois du 
Pleinpouvoir commun « qu’ils auroient con» 
certé entre toutes les Parties. Vous avez déjà 
vû que je ne m’éloignois pas de cet expédient, 
mes dépêches vous avoient fait connoître de- 
puis que je trouvois bon , que vous l’euffiez 
propofé i mais parce que je vois aujourd’hui 
que le Sieur de Beverning avoir fait une difficul- 
té nouvelle, fur pe que le Maréchal d’Ellra- 
des étoit fubbrogé au Duc de Vitry , & qu’il 
lémoignoit défirer que vous fuiliez compris 
tous trois dans un Pleinpouvoir , j’ai jugé à 
propos pour avancer la Négociation , de vous 
mettre en état de lever de vous mêmes toutes 
CCS fortes de difficultez, 

C’eft pour ce fu jet, quoique c’en foit, foît que 
l’on accepte l’expédient de convenir du Plein- 
pouvoir général pour toutes les Parties , foie 
que l’on s’attache à changer quelques paro- 
les dans les miens , foit que les Etats Géné- 
raux & leurs Alliez Proteftans ne veiiillent 

Î ioint que le nom d« Pape paroiffe dans ce- 
ui qui ieur^ fera communiqué , foit enfin 
qu’ils défirent que vous foyez compris tous 
trois dans un Pleinpouvoir , je vous per- 
mets d’en convenir s mais afin d’abréger le 
tems qui feroit néceffaire pour attendra ma 
féponfe , je trouve bon, quequoique vous ar- 
rêtiez fur ce fujet , vous puiffiez mettre un 
derit entre les mains des Médiateurs , par le- 
quel vous vous obligerez de fourim dans deux 
Jjois en bonne forme , «e en mon nom , le 

' Plein- 


Otr'-r 1: 


de France à Nimegue.' jSp 
Pleinpouvoir dont vous ferez convenus. 

Qiioique je vous donne cette liberté indefi- 
nie , & que je veùille bien que vous paffiez 
fur coûtes ces difiicultez , plûtôt que cle laif- 
fer couler, inutilement le tems des Conferen- 
.CCS;, vous devez toutefois vous tenir le plus 
Qu’il fera en vous aux fens & aux paroles 
CCS Pleinpouvoirs que je vous ai fait remet- 
tre, & fur lefquels le Sieur de Beverning, par 
vôtre derniere Lettre, a fait paroître aflez 
d’indifference, de telle forte néanmoins , ainfi 

3 ue je vous l’ai déjà dit , que vous les aban- 
onniez » plutôt que de donner lieu à de noq- 
velles chicanes, pour éloigner la Négocia- 
tion. Après ce pouvoir que je vous en don- 
ne , je ne Vois rien qui puifle retarder les 
propofîtions des Etats Généraux , dont efb 
chargé le Sieur de Beverning. J’ai vu par vos 
Lettres qu’il témoigne s’en vouloir ouvrir 
dans peu de tems , mais cet avis m’efl confir- 
mé plus particulièrement du côté de l’An- 
gleterre. Le Roi d’Angleterre avoir confié au 
Sieur Courtin une Lettre qu’il avoit reçûë du 
Sieur Temple; il lui marquoit que ledit Be- 
verning s’étoit confié à lui, qu’à cette heure , 

2 ue les difficultez fur les jPlenipotentiaires 
toient terminez , que Don Pedro Ronquillo 
ctoit'fur le point d’arriver à Nimegue , & 
que le Comte de Kinski étoit à Cologne , & 
qu’en cas même qu’ils diffcrafTent plus loi^- 
tems à fe rendre à l’AlTemblée , il ne difi^ 
rertMt pas de s’ouvrir des fentimens de fes 
Maîtres , qu’il feroit des propofîtions raifon- 
nables , & en cas que les Miniftres d’Efpa- 
gne ou de Vienne afteâafTent d’y faire naître 

R 5 . 4» 


Digiiized by Google 



5 JO Lettres des Amkafàdeters 
des difficultez , il avoic ajoûté, en jurant, qu*il 
y mettroit de bons ordres , & qu’il les exé- 
cuteroit. S’iVa perfifté dans cette penfée, j’ai 
tout fujet de croire , -qU’il fe fera etpliqud 
liu nom des Etats Généraux leS 'Maîtres defc 
conditions de la'Pàijh - Il faut i pdUr en- tnen 
efpe'rer, qu’elles foieni^ fort differentes de cel»* 
les que’ le Sieur van .Beuningen_ avoir com- 
muniquées en fecret au Roi'd’Angleterre , au- 
trement l’on en devroit attendre peu de fuc- 
cès J mais comme il y a' apparence que^ le 
Sieur Van Beuningen avoir plutôt parlé , fé- 
lon fes propres fentirriens que finvianf' les or-»- 
dres qu’il en avoir reçûs’de la Haye, on peut 
croire que fi les Etats Généraux (ont vérita- 
blement touchez du défit de là' Paix ; ils au- 
ront confié au Sieur de Beverning des Parti$ 
plus conformes à la raifon pour' y .arriver. 
Quelle que peut-être fa proportion, vous i’aiî- 
rez reçûë feulement pour- m’en rendre 'compo- 
te , attendre mes ordres ^ la cpnnoififancé de 
mes intentions. • ‘ '• ‘ i 

Je ne dois pas croire , que les Etats Gé- 
néraux bornent aux fimples exeufes, qui vous 
en ont été faites de la part de leurs Ambaf- 
fadeurs , l’infolence du ' Cavalier de leurs 
Troupes contre le Sieur Defearriercs;. Une 
telle aftion mérite d’autant plus unifôvére 
châtiment, que cet exemple pourroit'être fuivi 
de trop de dangereufes conféquences V dans un 
lieu odla bonne foi & la fureté publique ne 
peuvent être trop fortement établies. C’eft 
aux Médiateurs à en pourfuivre ta réparation 
-que vous avez demandée, &'aux Etats Gé- 
néraux à afîurer en cette forte le repOS & la 
tranquilité de l’Alïêmblée. Je 
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• Je vois beaucoup d’apparence , -que .vou? 
aurez peu, de Commerce avec le Comte de 
Kiliski , puifqu’il n’y a prefque pas lieu de 
douter-, iqu’il ne reçoive la vifitSi de Don 
Pedro 'Ronquillo , avant que' d’admettre 
la. vôtre , .& qu’en ce cas vous ne pouvez 
plus lui en rendre. Ainft' vous n’ayez qu’à 
fuivre fur ce fujet , & e» la maniéré que 
vous le propofez, les ordres que je vous aî 
donnez dans vos '.inftruûions.' Sur ce , je 
prie Dieu qu’il vous ait mon CouHn , en 
Sainte & digne garde , & vous Meffieurs 
Colbert & ,Comte d’ Avaux , en fa Sainte 
garde. ' : '’-i 

Ecrit à Saint Germain en Laye le vingt 
quaticme Décembre 1676. .Signé LbüIS, 
& plus bas ARN AU.LD. .. 

'L-E'T.T R.E 

DéMonJieHr de Pomponne à Meneurs 
les Ambajfàdeurs, 

V - , . . . . . '' 

iDm^hDecembre 1676. . -, : 

L a dépêche du ^i' que je vous envoyé I 
répond bien éiaâem'cnt y Meflfieurs , à 
tout ce qui étoh contenu dans. nos deux der- 
nières. Vous • y verrez les facilitez qui font dé- 
jà nées^ ou que l’on • pourroit faire naître à . 
l’advenir, fur vos Pleinpouvoirs j il faut qu’el- 
les foient bien peu fondées , puifque Monficur 
de Beverning en convient lui-même , & en 
tout cas vous aurez en main de quoi les finir, 

■- . * R 4 puif- 
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puife^ue la promefle que vous remettrez aux 
Médiateurs,' fervira d’aflurance préfente pour 
la forme des Pleinpouvoirs , dont vous ferez 
convenus. C’eft à quoi vous pourra fervir 
l’exemple de ce qui s’eft palTé à Munfler, 
pour une matière femblable , il paroîc bien 
que ces prétextes des Etais Généraux alloient 
feulement à gagner du tems , putfqu’ils étoienc 

É lus délicats , pour comprendre le Roi de 
>annetnarck dans le nom général de leurs Al- 
liez , que n’a été foh Mmiftre même. J’ai 
grande impatience , Mëllteurs , de vous voir 
entrer une fois en Négociation , puifque fi 
Dieu ne vouloir pas que l’évenement répon- 
dit au défir de toute l’Europe , Elle ferviroit - 
au moins à faire co'nnoître les jufles & fincé^ 
res intentions de Sa Majellé pour Ton ré- 
pos. 

J’ai reçû le Pafleport dp Gouverneur des 
Pais- bas , que vous avez pris la peine de m ’en- 
iroyer pour Monteur le Comte de Rebenac $ 

11 nous mànque préfeniemenc ceux de l’Em- 
pereur, & de quelques Princes de l’Empire: 
mais vous aurez vû , Meffieurs , par le comp- 
te que je vous en rendis il,y a huit jours, 
que la liberté que le Roi avoit accordée à 
Monfîeur le Comte de.Harrach de pafler dans 
le Royaume, fera fufpenduë , jufques à ce que 
les Miniftres de Sa Majefté en ayent obtenu 
im femblable pour l’Empire, Je fuis, Mef- 
lieurs, avec beaucoup de vérité, entièrement 
à VOUS} ^c. 
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’ r LETTRE 

VeMeJJleurs les Ambajfadeurs au Roi, 

i. . .1 ;!:• . \ 

. i / A ^D/4 25, Décembre 1676. 

, f , 

Sire,. 

Meilleurs de Somnitz & de Blaefpiel > Am* 
bafTadeurs de Monlîeur l’Eledeurde Brande- 
bourg , qui font ici depuis plus d’un mois , it 
font enfin réfolus de donner parc de leur arri- 
vée. Meffieurs les Médiateurs avec qui nous 
avons conféré y il y a long-cems,de la manière 
donc on craicoic, les AmbafTadeurs des Elec^r 
teursa n’oncpefint envoyé demander Audience 
aux deux Ambafiadeurs , mais feulemenc à 
Monfîeur de Somnitz. 

Cependant , Monfieur Blaefpiel s^eil tenu 
avec lui , quand les Médiateurs y ont été, 
mais après avoir obfervé pendant phis d’une 
demie heure , que les Médiateurs ne. lui fai- 
foient nul compliment , ,& qu’ils ne lui adref* 
ibienc point la parole , lui 8c Monfieur de 
Somnitz ont voulu faire expliquer les Média- 
teurs, & Monfieur de Somnitz leur a deman- 
dé s’ils ne' feroient pas le même traicenaent à 
fon Excellence , Monfieur de Blaefpiel qu’ik ' 
laifoienc à lui : furquoi les Médiateurs leur 
ayant fait connoitre , qu’il n’y avoit )amais 
eu que le premier Ambafiadeuc des Ëleâeurs 
qu’on eût traité d’Excelle^e, & à quioneûiC 
.dofiiné h maio » Monfieur- de Somni^ leur a 
..... ■ R 5 *Jét 
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dit qu’il les prioit de trouver qu’il leur 
fit voir les Pouvoirs que^ Monfieur l’Eledteur 
de Branderibourg leur a donnc 7 ,qui fondes mê- 
mes pour toüs ks .deux; ^qu’îli avùi£njici,Piulk 
& l’autre, une égaTe puiflance & un titre tout 
pareil; qiiei’Empéreur avoir figne> un Adlc, 
par lequel Sa Majellé Impériale dedare, oiic 
tous les Atnbafladeurs des Eleâeurs feroient 
traitez d’Excellence , & auroient la main; 
qu’il y avoit même beaucoup d’exemples eit 
leur faveur , & une pofTeffion en pluSr • d’iinc 
Aflemblêe , favoir a M'nnfter', à Nflréiribergl 
& à Olmé. Surqubi Meffieurs les Médiateurs 
leur ont fait connoître, qu’en cela ils ne fai- 
foiént qu’exécuter leurs ordres , & que fi on 
Jeur fâiloit voir des titres au contraire, qu’ils 
rn rendroient compte au Roi ‘ leur Maître, 
mais que jufques là ils s’en tiendroicrit à l’u- 
fage qui eft établi. 

Les Médiateurs n’ont pas vû ce Titre qu’on 
Allégué de'la conceffion faite par l’Empereur 
aux Eleéfeurs. ‘Nous croyons tous , Sire , 
qu’il n’y en a point s mais nous fommes èn- 
core plus perfuadez que l’Empereur n’eft pas 
çn droit de le donner , & qu'il n*y a point 
de puiffancé dans le monde, quipuifle defon 
autorité donner à des Princes des prérogati- 
ves , qui ne font dûës qu’à des Rois. ^ 

* 'Au fortir de l’Audience des Médiateurs, 
BOUS avons envoyé demander la nôtre. Mon- 
fieur de Somnitz a répondu à nos gens i qu’ils 
nepouvoieiit pas nous donner d’heure, que nous 
»e nous fnffions expliquez de quelle maniéré 
nous prétendions traiter Monfieuf de Blaès- 
piel i Sc faas attendre nôtre répoidè i • un mb- 
- • '/ ' mont 
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inenc apres Monfieur de Somnitz a envoyé 
moi Mare'cbal d’Eftrades , me propofer 
q«^e fi je voulois aller voir Monfieur de Som- 
niezij merecevrpitr ^ qu’il me yiendroitaufli 
voir moi fepl , &, qu’à moins de cela il ne 
pouvoit. point recevoir (de vifite. Comme le 
kafard a,^ic que nous nous Tommes trouvez 
tous ,tro!Sj, quand ce Gentilhomme eil venu « 
nous, lui avons dit que Meilleurs les Ambaf-: 
fadeurs, de oBrandtnbourg ne dévoient point 
trouver- mauvais., ;que nous fuivifllons en cetcè 
occafion.' l’exemple du paifé , ..que c’étoit un 
uTage établi qqe le premier Amoaifadeur feul 
avoit.la main, & que cetrç pofiefilon efi une 
régie de laquelle nous ne pouvions nous d^ 
partir, que, deux de nous l’avoient vû prati> 
queH’die eerte maniéré à Munller ^ à Franc- 
ïprt V quel Monfieur. d’Oxenftiern qui eft ici 
ptoic, Ambafiadeur à Nuremberg , & 
ayoic qu, dans çe lieu cent, pccafions de voir les 
An^bufiVdeursr de Brandenbourg , qii’il avoir 
toujours coupé .entre le.premier Ambafiadeur 
de Franeci,- parce qu'on ne .vouloit rendre 
cecrç .première. vifite qu’au premier de ceux- 
de /Brandenbourg, .qu’il, faloit que Monfieur 
de :b9moitz n’y eût;pas bi,ea penTé quand il 
ilavçHt Tait. 'Voilà ,"Sire., où- les chofes'..‘eb< 
jfp^den^ur^es à nètre : ! . . • 

J - 'î^es Ambaflàdeors de.Siiedç à,qux onâfàît 
iamême diflicui^cé, n’ont pas été, parla mé- 
-xne.raiTom'cbez lesEleâoraux. .Celui de Daii- 
.nem^cle l.’eft allé voir. Nous ncfavqjsicncq- 
.rtC: comment il en aura uTé , ma» nqus fâvôôs* 
.bien:qge nbjui ni paiS un autre 
i»epçut çuf uoeféglq.pour nouji- : •• 

R è’’' ''TqIÜ- 


-^^6 Lettrei des Âmhajftideurs 
Toutes ces difficultez , Sire , & beâucoui^ 
d’autres qui peuvent furvenir , nous avoiettt 
fait réfoudre à' aller à’’ ces premières ViliteS 
tous trois en corps , & nous o’avons garde 
li’y mancj^uer après en avoir reçu ordre de Vô»- 
tre Majelté , par la Lettre dont elle fious a 
honoré le dixfepriéme de ce mois 5 nbais il 
nous refte quelque fcrupule de recevoir la pre- 
mière vifire tous trois enfemble , en ce que 
les Ambafladéurs d’Angleterre qui vont en 
corps faire cette première vifiteÿ la reçoivent 
liéanmoin's tous trois féparément. Ainfi nous 
ferions rendre moins d’honneur à Vbtre Ma- 
jefté , -qu’on n’en rendroit au Roi de la Gran- 
de Bretagne. D’ailleurs on peut craindre à la 
▼érité, qu’on ne nous coupe en allant féparé- 
ment j mais pour ce qui eft de la reftitution, 
comme elle éft volontaire, ’&'que nous avions 
Âé tous trois enfemble , & en même tems, 
f il n’y aura pas de prétexte d’entrecouper nos 
vifites', pour en rendre à qui que ce foit. Noos 
voyons même qu’à Munfter les Députez des 
Villes Anfeatiques allant voir Monfieur d’A- 
vaux y trouvèrent Monfieur de Servien, qui 
les y reçût & demeura à l’ Audience , delà ils 
allèrent chez l’Ambafladeurd’Efpagne , pré- 
tendans avoir rendu à Votre' Majdté ce qui 
lui émit dû : les Ambafladéurs de V ôtre Ma- 
jefté foutinrènt' au contraire , qu’étant tous 
deux également Ambaffadeurs , on leur de- 
voir à chacun une Vifite, ce -qui fut approu- 
vé de Vôtre Majefté, aufli nous croyons qu’il 
jY a bien plus d’honnfeur de cette maniéré , 
^int qu’il n’y a ici que les Ambafladéurs 
d’UçUande & ceux; dc' Bràndenbourg , ^qui 
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ont rcçû enfcmble Ixpremiere vifîte, peut-être 
parce qu’ils demeurent dans la même Maifon; , 
tous les autres la reçoivent féparémenc , & 
nous ferions les feuls qui agîroient comme les 
AmbalTadeurs d’Hollande & des Eleveurs. 
Nous avons crû'. Sire , qu’il étoit de nôtre 
devoir d’éclaircir Vôtre Majefté de toutes ces 
circonftances , afin qu’en étant informée. Elle 
nous donne fcs ordres , & qu’enfuite nous les 
exécutions fans'erainte, , 

Nous; nous fervirons de tontes les raifons 
qw Vôtre Majefté nous fournit , pour empê- 
cher, fi nous pouvons, qu’on ne fafle des pro- 
pofitions par écrit ; c’étoit nôtre fentiment , 
& ce fera celui de tous ceux qui voudront 
avancer matière , & nous ferions ravis d’a- 
voir bien-tôt occafion de traiter cette quef- 
tion î mais nous trouvons dans toutes les dé- 


marebesdes Meduteurs une lenteur qui, mal- 
eré nous & malgré les Ambafladeurs d’HoL 
lande , . nous éloignent les uns des autres. Nous 
avons appris par Monfieur Olivenkrants , que 
les Ambafladeurs des Etats fe plaignent fort 
de ce que depuis quatre jours les Médiateurs 
n’ont point été leur rendre réponfe fur le for- 
mulaire < qu’ils ne nous ont pas dit non plus 
celle d’eux Ambafladeurs d’Hollande , & 
- qu’ils voyent bien que les Médiateurs cher- 
chent & reculent au lieu d’avancer : il eft de 
cette opinion , & dans les bonnes intentions 
qu’il a pour la Paix , il demeure néanmoins par 
quelque crainte fecrete aufli refervé qu’il la 
été jufqu’à cette heure; Nous fommes avec 
un profond refpeét, -i. .. 

’î-; iSiEE^'&C. - -..'j:: !:u , n 
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De Mejfteurs les Ambajfadéurs à 
; Juur de F om^ome.. ' 

• ■» I , * 

Du Décembre ■ 

, J r , 

Q uoique nous ayons y Moniteur , . reixtu^ 
compte exaâe au Roi,, de l’affairé de» 
Ambaffadeurs d& l’ELei^ür de Bran* 
denbourg , nous croyons néanmoins devoir 
ajouter ici quelques circonftances ,* pour vous 
faire remarquer la malignité de leur procédés 
^ Ces Amtrafladeurs avoient donné part de 
leur arrivée le Mecredi au loir aux feuls Mé- 
diateurs , & Jeudi matin ils avoient envoyé 
en même tems chez nous tous divers .Gentilf 
hommes , pouridonner. lieu à l’AmbalTadeur 
de Daunemarck , qui eft &>rt voifîn, d’envoyer 
le premier demander fon Audience , com- 
me.ii avoir fait. AmbaiTadeurs de Suede 
avoient même eu leur Audience afÜgnée eo^- 
fuite , de forte que quand nous y, envoyâmes, 
laipremiere réponfe que firent cés*Meffieurs^ 
fut, qu’ils avoient donné toutes les heures de 
ce jour-là à commencer de. trois, &i comme 
nos Gentilhommes dirent que nous pourrions 
donc y aller à deux , il leur fut répliqué que 
la régie étoit que le premier , quravoic, deman- 
dé Audience l’avoit le premier fans, qu’un 
autre pur avoir une hewre anterieinré. ^quoique 
viiide; mais en même tems ils démandercfïc 
que nous nous c'xpliqualïions fur le tfaittmenx 
J '• A de-. 
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de Mr. de Blaefpiel , & ils eurent ainfîTlion- 
nêteté de nous fournir un fort bon expédient 
& fort plaufiblc, de nous tirer del’einbaras oh 
ils nous avoient )etté. S’il nous en arrive ua 
pareil, comme nous nous y devons attendre, 
par la liaifon qui tft entre nos Ennemis , nous 
vousfupplions, Monfieur, de nous faire l’hon- 
neur de nous mander de quelle maniéré Sa 
Majeflé trouve bon que nous en fortions. Nous 
avons déjà réfolu entre nous , que fi le voifi- 
nage des Maifons , ou l’intelligence qui eft 
cntre'ces Meffiçurs , fait qu’un Ambalfadcur 
envoyé demander une Audience devant nous, 
que nous ne laiflerons pas de la demander j 
parce qu’autrement nous nous départirons de • 
nôtre droit d’être vifitez les premiers, quoi- 
que nous ayons été rendre ce devoir les der- 
niers , & nous donnerions autrement caufe ' 
gagnée .aux premiers ,qui prétendent une en- 
tière égalité , •& que Ja,reftitution. des vifités 
doit fuivre précifément l’ordre que l’on a te- 
nu en les recevant j mais dans ce deflein que 
nous avons pris > il y a trois maniérés de l’e- 
xécuter. 

. La première eft en faifant demander PAu- 
«diencei, défaire entendre que quoique les au- 
tres Payent déjà demandée > & fiflent ieurs 
vifites devarft nous , nous ne doutons pas que 
dans la reftitution. on ne rende au Hoi la pré- 
férence qui lui eft dû ë. 11 y . a un inconvénient 
'à' faire 'cette déclaration y qui eft que nous 
.iêmblons douter de nôtre. droit i & le mettre 
•ën compromis j à ne le pas faire auffi ,. iLy 
a cet embaras que nous: irons voir un Aoi- 
, -bftfïadcuri^ duquel' uousl ne^ rçcevronsi peur- 
„ J être 
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être pas de vifite , puifque nous Jes refure-' 
rons , s’il va voir quelqu’un avant nous. Ce- 
pendant fi on nous ordonne de prendre ce der- 
nier expédient , nou^ voudrions bien encore 
favoir comment* enfutte nous en agirons i fi 
nous nous contenterons de dire au Gentilhom- 
me J qui nous viendra demander Audience, 
qu’ayant fçû que fon Maître eft allé en voir 
d’autres , nous ne pouvons plus le recevoir 
ou bien ( parce qu’il arrive toûjours qu’on en- 
voyé en même tems demander toutes les Au- 
diences, quoi qu'à des heures réparées , & que 
quand le Gentilhomme nous parlera fon Maî- 
tre n’aura peut-être été en nul endroit ) fa- 
• voir donc fi en ce cas nous lui dirions que 
nous accorderons l’Audience, parce que nous 
fommes perfuadea qu’on nous rendra la pre- 
mière vifite , fans quoi nous n’en prétendons 
pas recevoir i ou enfin fi nous lenr:ferons l’af-^ 
front , comme ils le méritent, en leur afiignant 
l’Auciicnce ( puifque nous pouvons ignorer 
qu’ils doivent aller* chez d’autres les pre- 
miers) & quand ils arriveroient chez nous 
les laiffer décendre & puis les renvoyer , ou 
les renvoyer dés la porte même. Vous trou- 
verez peut-être , Monfieur, cette explication 
no peu longue , mais comme nous voulons 
fuivre éxadement les intentions du Roi , nous 
fommes bien aife d’en être auifi éxaâemenc 
informez. * 

Nous croyons avoir befoin d’un auffi grand 
éclairciflettkat fur l’affaire des Ppuvoirs, car 
nous voyons de tous cotez des batteries qui le 
■ dreïfent contre nousv On veut rejetterfur nous 
le blâme de toute la -Chréti^te da rètarde- 
• -* ment 
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ment des Conférences de la ï^ix , ou celui 
des Catholiques, d’avoir ôté des Plénipoten- 
tiaires la Médiation du Pape. Si Sa Majefté 
veut que nous nous en tenions à ce qu’elle nous 
a ordonné , de promettre de rapporter un 
Pouvoir pareil à celui dont feront convenues 
toutes les Parties, nous fommes par ce moyen 
hors d’affaires , car l’Empereur & l’Efpa- 
gne étant convenus d’une claufe, ils ne pour- 
ront plus nous reprocher que nous ayons fait 
la planche , fans cela nous avons tant de Par- 
ties oppofées , que fî nous voulions convenir 
avec toutes , ce feroit une affaire qui ne fini- 
roit >amars. 

Nous avons fçû que les Ambaffadeurs 
d’Hollande ont dit aux Médiateurs , qu’ils ne 
croyoient pas que nous confentiirions qu’on 
ôtat la Médiation du Pape , & qu’on laiflat 
celle d’Angleterre , & que pour eux ils étoient 
d’avis qu’on ne fit mention de pas une. Sans 
doute cedifcours n’a pas plu aux Médiateurs; 
mais il nous plaît extrêmement , car après 
nous être déclarez que nous ne commence- 
rions les premiers à faire cette difficulté, 
nous ne fommes pas fâchez que d’autres la 
fàffent J & nous croyons que u on vouloir en- 
trer promtement en matière , qu’on ne peut 
prendre que deux expédiens, l’un ou de pro- 
mettre, comme nous avons dit ci-deffus, un 
Pouvoir fuivant un formulaire qui fera dreffé, 
& les Ambalfadcurs des Etats negoûtant pas 
cette propofition , ou de ne faire mention 
d’aucune Médiation , comme il fe pratiqua à 
' Munfter , auquel cas il vaudroit quafî mieux 
réformer les Pouvoirs donnez, que d’en faire 

un 
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un nouveau, d’aucanc plus que celui propofé 

f >ar les Médiateurs cft plein de défauts. Nous 
e difcutoos avec les Ambafladeurs de Suedcj 
& nous vous envoyerons nos remarq,uu 'pav 
le premier ordinaire, i , > ' r. 

Nous avons y Mpnfie^r, fuivant vôtre Let* 
tre du dixfeptiéme, fait connoître à Meifieura 
les Médiateurs, la réfolution que le Roi a pris, 
de ne plus accorder des Palfeports aux MinN 
lires de fcs Ennemis, defufpendre même ceux 
qu’elle avoir donné , & les ordres qu’elle a 
envoyé en confequence fur la Frontière , de 
ne pas. laififer pafler Monlîçur le Cointe de 
Harach. Nous avons fait connoître la caufe 
de cette réfolution, & combien il étoit mal- 
honnête qu’on refufât dans l’Empire des PaC» 
reports aux Minières du Roi , dans le tems 
que SaMajefté enaccordoit,avectant defa>r 
eUitci à tous les Miniftres qui ont à palfer dans 
ion Royaume. Nous en avons marqué ics 
exemples , Monfîeur , qui font citez dans vô» 
tre Lettre, S^ nous croyons que les Média- 
teurs parleront fortement de cette affaire aux 
Ambaffadeurs* d’Hollande , quoique nous ne 
leur, ayons dit cela que par ii\aniére de con- 
verfàtion , & leur faifant entendre; que nous 
ne leur en parlions qu’afin qu’ils fuffent. in- 
formez , quand ils apprendront que le palTa- 
ge de Monfîeur le Comte d’Harrach eft fuf- 
pcndujles motifs qui ont obligé le 'Roi- à le 
faire. Nous fomines , Monfîeur , entière- 
ment à vous. 
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J Du 1^,- Décembre 16") 6^ ' 

1 .4. 

Sire,' 

Les Médiateurs nous ayant demande Au- 
dience ils nous firent rapport! qu’ayant in- 
formé les, Ambafiadeurs des Etats :Généraux 
de nos fentimens-, fur le fujet du'formulaire 
des Pouvoirs , & de l’Ecrit qu’eux Média- 
teurs leur avoient fait entendrei que premiè- 
rement dans l’Ecrit on devoir reformer cc 
mot <i’ob)e6lions réciproquement faites con^ 
tre la forme defdits Pouvoirs , puifque de parc 
& d’autre elles étoient faites contre les ter- 
mes même J : & l’expreffion des Pouvoirs, & 
non pas contre la forme : Secondement qu’ils 
demandoient qufon ajoùtât à cet Ecrit lâ 
claufe que nous avions nous même défirée , 
pour rendre valable tout ce qui feroit traité j 
en attendant ces nouveaux Pleinpouvoirs: En 
troifieme lieu , que tous les blancs laiflez dans 
ce Projet , fulTent remplis dès à préfent j' & 
ünalement que nous nous obligeaffions de rap- 
porter des Pouvoirs féparez à chacun de leurs 
Alliez qui en voudroient : & même Mon- 
lieur Temple entra dans le détail de ceux qui 
en pourroient demander , entre lefquels il 
nomme le Duc de Lorraine. Nous leur répon- 
dîmes .après avoir donné à la continuation de 

leurs 
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leurs foins toutes les loüanges qu’elle mérite , 
ou plutôt que nous avons crû propre pour les 
exciter à travailler lîncérement à l’avance- 
ment de la Paix , que "lî. MeflSeurs les Am* 
baffadeurs des Etats Generaux avoient autant 
d’envie d’entrer en matière » comme ils avoient 
voulu le faire paroître , il feroit aflez facile 
de terminer avec eux les trois premières ob- 
jefHons , qu’ils nous faifoient par la bouche 
d’eux Médiateurs} mais que leur derniere de- 
mande ne nous lailTcit aucun lieu de douter, 
qu’ils n’adhérent entièrement au fentiment de 
la plûpart de leurs Alliez , qui fondent de 
vaines efpérances dans la continuation de la 
guerre , & éloignent autant qu’il leur eft 
poflible la Négociation de la Paix j qu*eux 
mêmes Médiateurs voyent bien que quelque 
foin que Sa Majefté ait pris de faire retran- 
cher, des Pouvon s qii’Elle nous a fait expé"- 
dier , les termes qui .pourroient faire naître 
quelque difficulté à Meffieürs les Ambaffa; 
aeurs des Etats Généraux , n’avoientpas làif- 
fé d’en former ,pour éluder l’exécution de la 
réfolution publique , que leurs Maîtres avoient 
pris de traiter avec nous dès le premier.de 
Novembre dernier. Qu’eux Médiateurs pour- 
voient juger de là, que puifque ceux de tout 
le Parti oppofé à la France , qui ont témoi- 
gné le plus d’inclination à la Paix y appor- 
tent tant d’embaras fur la communication 
des Pouvoirs , combien s’il les faloit multi- 
plier , & en donner de particuliers à chacun 
de ceux , dont tout le procédé marque nn- fi 
ardent défît de continuer la guerre', trouve- 
roit-on de difl 5 .cultez Si de longueurs infitiics 

fur 
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fiir -chaque mot & fur chaque expreflîon j 
qu’ainH nous laiüîons à leur prudence de con< 
dure , que le feul Parti qu’il y a à prendre 

r »our encrer, ferieufement en matière , elè ce-^ 
ui que nous avons offert, de nous obliger des 
à préfent de rapporter des Pouvoirs confor- 
mes à celui qu’ils auront concerté avec tou- 
tes les Parties. Nous leur avons même fait 
entendre, que nous ne pouvions pas nous obli- 
ger de rapporter un Pouvoir , dans lequel il 
ne fût point fait mention de la médiation du 
Pape, que lorfque les Ambafladeurs de l’Em- 
pereur , du Roi d’Efpagne , & des autres 
Princes Catholiques feroient arrivez , auffi- 
bien que le Nonce de Sa Sainteté. Nous pour- 
rions de concert avec ce dernier prendre les 
expédiens , qui feroient néceffaires pour ter- 
miner cette difficulté , & en reformant de 
part & d’autre les termes qui pourroient fai- 
re de la peine dans chacun des Pouvoirs , qui 
auroient été communiquez , nous obliger ré- 
ciproquement d’en rapporter de nouveaux en 
la maniéré qu’ils auront été reformez ; ainfi 
qu’il s’eft pratiqué à Munfter. Qu’encoré 
qu’eux Médiateurs nous ayent dit que ce qui 
s’y eft paffé , ne doit pas fervir de régie dans 
cette Aflemblée-ci , nous croyons que leur 
fencimeot ctoirde ne rejetter cet exemple 
qu’en ce qui pourroit allonger la Négociation, 
comme les propofîdons , réponfes, répliques, 

& dupliques par. écrit , & autres maniérés 
ennuyeufes qui ont h long-tems retardé lé 
bonheur de l’Allemagne i mais non pas en ce 
qui' peut avancer matière, comme dansl’ex- 
pddient qui hitipris; poui; les Pleinpouvoirs, 

dans - 
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dans lesquels il eft bien plus facile à reformer 
ce qui n’y peut être admis , que de dréfler un 
formulaire qui puiife convenir à toutes les Par- 
ties i qu’encorc :que nous ayons tout fu;eç 
d’admirer leur habilité dans notre langue ÿ & 
leur foin Hz exaditude à retrancher de leur 
Projet tout ce qui a donné lieu aux diâicul- 
tez formées par les Ambaffadeurs.des Jitats 
Généraux , néanmoins comme il eft impoffi- 
ble de fa voir fi bien la propre fignification , 
& l’énergie des’mots d’unedangue étrangère, 
ni entrer, fi parfaitement dans la •manière de 
parler convenable à la' dignité de chaque 
Prince , qu’à leurs Minières même , qui y 
donnent toute leur application -, il étoit echa- 
pé beaucoup de chofes dans Ja diâion & 
même dans l’eflfence qni pourroient faire des 
difHcultez beaucoup plus raifonnables , que 
celle-ci qui ont jufqu’à préfent arrêté la Né- 
gociation. Pour conclure, nousleur avons dk 
que nous perfiilions toujours dans la première 
oftfe que nous leur avions fait , de rapporter 
de nouveaux Pouvoirs, en la maniéré qu’ils 
l’avoient concerté avec toutes les Parties j & 
même que pour ne nous. point départir de 
l’engagement , dans lequel nôtre bonne foi 
& le défir d’avancer la Paix, nous aVoic jet- 
té envers les Ambafljadeurs des Etats Géné- 
, taux , lorfqu’ils nous donnoienc lieu de croi- 
re le réciproque de leur .parc , nous.voulions 
nous obliger envers eux feuls de rapporter un 
Pouvoir de Vôtre. Ma jefté., dans les mêmes 
termes que celui que nous. avons produit vî-cii 
reformant de concert .avec eux ,vjct jqui leur 
fait peine, pour yji qu’il, n’y- fut{ fait juicunç 
, y ' ‘ ' * mçfl- 
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mention, des Alliez , à l’égard defqucls nôtre 

Î tremier pouvoir devoir fuflire, jufqu’àce que 
es Ambaffadeurs &, Miniftres de l’Empe- 
reur, jde i’Erpagne & des autres Princes Al- 
^ liez fe foient rendus ici 3 que leurs Pouvoirs 
nous ayent été communiquez , & que les Mé- 
diateurs, après cette communication récipro- 
que , euffent eux-memes jugé à propos d’en 
venir à une reforme des Pouvoirs , & de fui* 
vre le même expédient qui fut pratiqué à 
Munfter-; que fi . les 'Ambaffadeurs des Etats 
Généraux nJacccproîent l’ime oui’autre de nos , 
offres, nous déclarions dès à préient être dé- 
gagez par leur refus des paroles que nous 
avions données à euxdits Médiateurs , & que 
nous ne voulions plus entrer ! dans aucune obli* 
gation qui ne fut réciproque de toutes parts. 
Nous voyons bien , Sire , que nous ne pour 
vons pas terminer ces diflicuttez , qu’en con- 
ivenant dès à préfent d’un formulaire de Pou- 
voirs avec les Etats Généraux , & qu’ils ne 
fe contenteront pas de l’Ecrit que' nous of- 
frons de figner , portant promeffe d’en rap-r 
porter denouveaux , lorfqu’ils auront été con- 
certez, ou reformez' avec toutes les Parties* < 
..Nous favons auffi certainement , quelefdits 
"Ambaffadeurs ne font pas d’accord avec Don 
-Pedro Ronquillo , fur la: maniéré de procé- 
-der dans cette Négociation; celui-ci préten- 
■danequedes intérêts de' tous les Alliez foient 
compris fous un même & feul Ecrit , & ceux 
la voulant firivre l-’ordre qu’ils difent en avoir 
reçû de leurs Maîtres j d’agir féparément pour 
ce qui les regarde , & néanmoins pourfuivr^ 
eo même tems, en, leur particulier., ta fariffac- 
, lion 
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408 Lettres des Ambajfadeurs 
tion de leurs Alliez. Cette diflference de' fenti- 
mens fur ce point en fait au(Tt une autre fur le 
fujct des Pouvoirs , & Elle nous fut confirmée 
hier par Mylord Berckley , qui s’entretenant 
avec l’un de nous fur les dilficultez qui nous 
arrêtent , il dit bonnement , qu’il ne comprc- 
noit pas pourquoi les Ambafladeursdes Etats 
Généraux demandèrent des Pouvoirs féparez, 
piiifque Don Pedro Ronquillo n’étoit pas de 
même avis t & témoi^noit fe vouloir conten» 
ter d’un Pouvoir général , pour tous ceux qui 
font en guerre contre la France. Cela fait af- 
fez voir , c^u’il juge bien que nous nous éloi- 
gnons par la d’avantage de toutes Conféren- 
ces avec les Ambafiadeurs des Etats Géné- 
raux , dont les Maîtres laffez d’une guerre fi 
ruineufe pour eux , & perfuadez.par les lon- 
gueurs affedtées de l’Ambafladeur de l’Em- 
pereur , qui n’eft pas encore parti de Colo- 
gne , que Sa Majefté Impériale & quelques 
autres Princes de l’Empire ne veulent pas fi- 
tbt finir la' guerre, pourroient bien fouhaiter 
de terminer tous ces düFerens préliminaires par 
les Pouvoirs féparez , & entrer ferieufement 
en Négociation avec nous, C’eft pour cette 
raifon que nous fommes convenus avec les 
AmbalTadeurs de Suède,- de l’expédient dont 
nous attendons le fuccès, pour en pouvoir in- 
former Monfieur de Pomponne avant le dé- 

g art de l’ordinaire j & foit que Vôtre Maje- 
é agrée la féparation des Pouvoirs en trois*, 
ainfi que nous le propofons , foit qu’elle juge 
qu’il y ait d’autres voyes pour fbrtir de cet 
embaras , & qu’il lui paroiflTe comme à nous, 
qu’il eft de fon fervice , que nous entrions au 
... . plû- 
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plutôt en matière avec les Ambafladeurs des 
Etats , nous efpérons qu’il lui plaira nous 
faire favoir le plus promtement qu’il fe pour- 
ra J tous les partis auxquels nous pourrions 
aquiefeer, ou nous donner pouvoir de prendre 
de tous ceux qui pourront être propofez , cc-v 
lui que nous jugerons le plus utile à fon fervi- 
ce ou le moins nuifible. 


N Ous ne pourrons pas favoir la réponfe des 
Ambafladeurs des Etats Generaux, avant 
le départ de cet ordinaire. Cependant ,001x1; 
me les Ambafladeurs de Suede , voyentavec; 
beaucoup plus de regret qu’aucuns autres Mi i 
niftres la Négociation retardée par ces diffi? 
cultez , ils cherchent aufli d’eux-mêmes tous 
les moyens poflibles pour les terminer , & 
pour cet eflec ils ont drefle un modèle dè Pou- 
voir , dont nous envoyons copie à Vôtre Mi- 
jefté , & nous ont prié de trouver bon que fi 
nous n’y trouvions rien à redire , ils difpofaf- 
lent les Ambafladeurs des Etats Généraux à 
le donner, comme venant d’eux, aux Média- 
teurs, pour nous le faire agréer, C^oique nous 
n’y ayons rien remarqué qui pume blefler la 
dignité de Vôtre Majefté , & qu’encore qu’il 
ne foit pas fait une ex prelfe mention du Pape, 
Elle y eft néanmoins comprife fous le terme 
général des Médiateurs refpeéiivement reçus 
& agrées , nous avons eftimé ne devoir pas 
entrer dans cet accommodement , fans en 
avoir auparavant reçû l’ordre de Vôtre Ma- 
jefté , d’autant plus que c’eft nous engager à 
Tonte I. S un 
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un formulaire certain , fans que les Ambaf- 
fadeurs de l’Empereur & autres Princes qui 
n’ont pas encore paru dans l’Alïcmblée y 
foient réciproquement obligez , & que com- 
me dans celui-ci , il n’cft parlé que des Etats 
Généraux & de leurs Alliez en general , cha- 
que Ambaflfadeur defdits Alliez en arrivant 
ici , en prétendroit auffi un femblable & fe- 
paré pour traiter avec lui , & ce feroit plutôt 
multiplier les difficultez à l’infini que de les 
terminer. Mais fi Vôtre Majefté agréoit le 
préambule de ce Pleinpouvoir , avec la clau- 
fe qui comprend tacitement la Médiation du 
Pape , nous croyons que les Ambafladeurs 
des Etats Généraux ne feroient pas aflez dé- 
raifonnables pour refufer que tout le refte du 
difpofitif demeurât dans les mêmes termes, 
qu’il eft couché dans le Pouvoir’ que noits 
avons communiqué , puis qu’eux-mêmes n’y 
ont rien trouvé à redire j ainfi il ne feroit expé- 
dié qu’un feul nouveau Pouvoir pour toutes 
les Parties à l’exception du Dannemarck , 
pour lequel Vôtre Majefté a confenti d’en 
faire donner un féparé. Nous fommes avec 
un profond refpeél , 

SIRE, &c. 
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LETTRE 

Mejfteurs les dmbajfadeurs à Mm- 
Jieur de Pomponne. 

Dh 29. Décembre 1676, 

V rOus verrez , Monfîeur , par nàtre dépê- 
che au Roi , que bien loin d’avoir ter- 
miné par nos offres toutes les difficultez for- 
mées par Medîeurs les Ambaffadeurs des 
Etats Généraux, fur nos Pleinpouvoirs, E» 
les augmentent tous les jours , & que nous 
avons befoin de promtes & amples inftruc- 
tions , pour fortir de cet embaras , qui aug- 
mentera de jour à autre par l’arrivée des Al- 
liez. Dans la Conférence que nous eûmes hier 
avec Meffieurs les AmbaflTadeurs de Suede, 

& qui eft réglée entre nous à deux fois la fe- - 
maine , ils nous ont premièrement informé 
de tous les défauts qu’ils ont remarquez fur 
le Pleinpouvoir de iVlonfieur Hoéug , Am-< 
baffadeur de Dannemarck , lefquelsnous vous 
envoyerons aufÏÏ-tôt qu’ils nous les auront ' 
donnez par écrit , & il nous dit enfuite qu’ils 
convenoient avec nous , qu’on ne pouvoic 
point agréer le formulaire de Pouvoirs en la ■ 
maniéré qu’il avoir été drelfé par les Média- 
teurs , leur ayant paru défectueux depuis le 
commencement jufqu’à la fin 5 & apres avoir 
agité enfemble toutes les raifons qui peuvent 
appuyer ou faire rejetter la propofttion faite 
par les Ambaffadeurs des Etats Généraux , 
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41a Lettres des Ambajfadeurs 
d’expédier autant de Pouvoirs féparez qu’il 
y aura de Parties qui en délireront , ils nous 
ont dit , que comme ils lavent certainement 
que Don Pedro Ronquillo & lefdits ^mbaf- 
fadeurs des Etats font de différensavis , fur la 
maniéré de procéder dans cette Alfemblée, 
le premier voulant que toutes les prétenfions 
des Alliez foient comprifes dans un feul écrit, 
& qu’il ne fe fafle aucunes propofitions fépa- 
~ rées , les autres au contraire voulant fuivre 
l’ordre qu’ils difent en avoir de leurs Maî- 
tres, d’agir féparément fans néanmoins aban- 
donner les intérêts de leurs Alliez, ilscroyent 
par cette raifon qu’il eft de nôtre interêteom- 
mun de convenir dès à préfent avec les Am- 
bafladeurs des Etats Généraux , d’un formu-- 
laire de Pouvoir , & de promettre d’en fai- 
re expédier de même à tous les Alliez qui en 
défîreroient de femblables , puifque par ce 
moyen on les confirmera d’avantage clans la 
réfolution qu’ils ont prife de traiter féparé- 
ment : mais après leur avoir fait voir de nô- 
tre part l’incertitude du fruit de cet aquief- 
cement , & d’ailleurs les inconveniens mar- 
quez dans nôtre dépêche de Sa Majefté, 
nous fomntes enfin tombez d’accord , que 
comme nous avons épuifé de nôtre part tou- 
tes les facilitez que Sa Majefté nous avoit 
promis d’apporter , & qu’elle avoir jugé plus 
que fuffifantes , pour fatisfaire toutes les per- 
fonnes raifonnables, il faloit auparavant que 
de lui propofer de nouveaux expédiens , fa- 
yoir fi les Ambafîadeurs de Meffieurs les Etats 
Généraux s’en contenteroient , & pour cet ef- 
fet nous avons concerté avec lefdits Ambaflai- * 
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deursde Suede, le formulaire du Pouvoir ci- 
joint , & nous fommes convenus , que foit 
' direftement s’ils en avoient l’occafion , foit par 
la voye de leurs amis , ils le communique- 
roicnc à Meflîeurs de Beverning U. deHaa- 
ren , & leur feroient entendre que s’ils n’y 
'trouvent rien à redire , ils tâcheront à nous 
difpofer à en demander un femblable à Sa 
JVlajefté , dans lequel il ne feroit fait mention 
que des Etats Généraux»& de leurs Alliez, 
& de nous faire aufli confentir, qu’au cas que 
les AmbalTadeurs de l’Empereur & ceux 
d’Efpagne nous ayant communiquéleurs Pou- 
voirs , ne fe contentent pas de celui que nous 
avons remis entre les mains des Médiateurs, 
Sa Majefte en fera expédier deux autres con- 
formes audit Projet , l’un pour traiter avec 
ceux du Roi d’Efpagne & de fes Alliez , aufli 
à condition que tous les autres Princes qui 
font en guerre , & même le Roi de Danne- 
marck , pour lequel lefdits Ambafladeurs de 
Suede voudroient bien qu’il ne fut pas expé- 
dié un Pouvoir féparé , fe contenteront d’ê- 
tre compris fous le nom d’ Alliez de ces trois 
Puiflances , & que les Ambalfadeurs de 
l’Empereur & du Roi d’Efpagne, s’oblige- 
ront aufli réciproquement de rapporter des 
Pouvoirs femblables , & dans le même tems 
que nous. Voilà , Monfieur , l’état préfentde 
toute cette affaire,& lî avant le départ de l’or- 
dinaire, lefdits Ambafladeursde Suede ont par- 
lé à ceux des Etats Généraux , nous vous en 
informerons fuccinftement, finon ce fera pour 
le premier ordinaire. Cependant , nous vous 
envoyons leur Projet en Latin , & le nôtre 
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4H Lettres des Ambaffadeurs 
en François j vous y ajouterez ou diminue^ 
rez ce que vous jugerez à propos & nous 
tâcherons de bien exécuter ce qu’il plaira à 
Sa Majei^é nous ordonner fur cela & fur tou- 
tes autres chofes. Nous fommes encore obli- 
gez de vous dire , que les Médiateurs ont 
Fait entendre aux Ambafladeurs de Suede , 
qu’ils confentiroient qu’il ne fut fait aucune 
mention dans les Pouvoirs de la Médiation du 
Roi de la Grande Bretagne s mais nous avons 
rejette cette ouverture , |)our m pas attirer le 
chagrin de Sa Majefté Britannique contre la 
France , & nous attendrons auffi fur cela vos 
ordres. 

Nous ne vous envoyons point nos remar- 
ques fur le Projet- de Meffieurs les Média- 
teurs , n’y ayant pas une ligne qui ne fois 
pleine de défauts , & qui n’ait befoin d’être 
reformée en la maniéré que nous avons offert 
de le pafler , pour nous obliger à rapporter 
de nouveaux Pouvoirs. 

Depuis ce que deflus écrit , Monfîeur Oli- 
Ÿtnkrants nous eft venu faire raport de l’en- 
tretien qu’il a eu avec Monfîeur de Beyer- 
ning , dont la fubftance eft , que ledit Sieur 
de Beverning n’approuve non plus que nous le 
formulaire meffé par Meflieurs les Média- 
teurs î qu’il croit que pour terminer la prior- 
cipale difficulté des Pouvoirs , il ne faut fai- 
re mention d’aucune médiation j qu’il en a 
parlé en cette maniéré aux Médiateurs , qui 
en ont auflt-tot écrit au Roi leur Maître , & 
qu’il y a lieu d’efpérer que Sa Majefté Bri- 
tannique voudra bien, pour ^avancement de 
la Paix , ordonner à fes Ambafladeurs de de- 
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mander eux-mêraes ne foit point fait 
\ mention de l'a Médiation. Qu’en ce cas là 3 
comme nous ne voudrions pas être les pre- 
miers , non plus que les AmbalTadeurs de 
l’Empereur & d’Elpagne , & nous engager 
de rapporter un Pouvoir , dans lequel on ne 
, rendit ni à la médiation du Pape ni à celle du 
Roi d’Angleterre l’honneur qui leur eft dû, 
les Médiateurs fe partageroient pour tirer de 
nous tous en même terits le confentement à ce ~ 
formulaire de Pouvoir ainfî reformé. Qiie li 
Sa Majefté Britannique n’agréoit pascct ex- 
pédient , en ce cas-la, lui Beverning ne trou- 
¥oit aucune difficulté au formulaire du Pou- 
voir , que ledit Sieur Olivenkrants lui com- 
muniquoit, mais qu’il n’y pourroit pas don- 
ner un plein confentement , qu’il ne Veut au- 
^paravant communiqué à Don Pedro Ron- 
quilo , & celui-ci au Comte de Kinski , Am- 
, bafîadeur de l’Empereur , qui ne feroit ici 
que dans quatre ou cinq jours, en forte qu’il 
ne lui pouvoit pas donner une réponfe pofiti- 
ve que. dans huit ou dix jours , dans lequel 
teras on auroit celle de Sa Majefté Britanni- 
que. Ledit Sieur de Beverning a auffi foute- 
nu que Sa Majefté ne pouvoit pas fe difpen- 
fer de faire expédier au moins cinq Pouvoirs, 
l’un pour traiter avec l’Empereur & les Al- 
liez, & le fécond avec l’Efpagne & fes Al- 
liez auffi , le troifieme avec les Etats Géné- 
raux & leurs Alliez , le quatrième avec le 
. Roi de Dannemarck , & le cinquième avec 
l’Eleéleur de Brandenbourg î mais comme 
nous ayons fait connoître audit Sieur Oliven- 
krants , qu’on qc pouvoit point en produire 
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un pour traiter avec TElefteur de Branderi- 
bourg, qu’on ne donnât lieu à tous les autres 
Princes d’Allemagne, qui font en guerre, de 
prétendre auflt la même chofe , il nous a 
avoüé qu’il n’avoit pas bien repréfenté cette 
confequence audit Sieur de Beverning , & 
qu’il efpéroit qu’auffi-tôt qu’il la luiauroitfait 
favoir , il fedéfifteroit de cette demande pour 
l’Elefteur -de Brandenbourg , & Te contente- 
roit des quatre autres*Pouvoirs. Ledit Sieur 
de Beverning lui a auffi dit , qu’il avoir à pré- 
lent la permiffion de nous voir , & qu’il au- 
roit dorefnavant de frequentes Conférences 
avec nous. Cependant , Monfieur , vous voyez 
bien qu’à l’égard des Pouvoirs, il ne fera plus 
rien à l’avenir que de concert avec les Alliez 
qui font déjà ici. 

Le Secrétaire de l’Ambaffadeur d’Hollan- 
de a témoigné de la part de fes Maîtres à moi 
Maréchal d’Eftrades , qu’ils feroient bien ai- 
fes qu’on pût accommoder le different que 
nous avons avec les Ambafladeurs de l’Elec- 
teur de Brandenbourg , & qu’on les pourroit 
porter à tenir pour vifite reçue les Audiences 
que nous leur avons faites , & à nous la ren- 
dre dans le tems, & en la maniéré que nous 
le délirerions. Nous en avons remis la répon- 
fe , Monfieur , à nôtre première dépêche , & 
nous croyons que dans douze ou quinze jours 
nous pourrions recevoir leur vifite , en la ma- 
niéré qu’ils la propofent , en ne donnant la 
main qu’au premier , fans que la dignité du 
Roi y peut recevoir aucun préjudice , & mê- 
me nous pourrions bien , fans attendre les or- 
dres de Sa Majefté, recevoir cette vifite , fi 
‘ ' - nous 
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nous apprenions que Don Pedro Ronquillo 
fut difpofé à notifier la fienne , à caule descoa- 
l'équences que vous pouvez juger. 

Monfieur le Prince d’Orange nous a fait 
amener ici le Cavalier que nous vous avons 
écrit avoir commis quelques infolences con- 
tre Monfieur Del'carrieres , & il nous l’a en- 
voyé les mains liées pour en faire telle puni- 
tion que nous jugerions à propos. Nous avons 
témoigné aux Ambaifadeurs d’Hollande être 
très contens de ces marques de refpeél, dudit 
Prince & des Etats Généraux pour Sa Ma- 
jefté, auflî-bien que de la Religion , avecla- 
quclle il a fait connoître en cela vouloir main- 
tenir le droit des gens. Nous fommcs très vé- 
ritablement , Monfieur , entièrement à vous, 

LETTRE 

Du Roi à Mejjieursles Arnbajfaâenrs, 

Du Décembre \ 6 -j 6 . 

M On Coufin, Mefiieurs Colbert & Com- 
te d’ Avaux. J’ai reçu vos Lettres du 
dixhuitiéme & vingt deuxième de ce mois, 
& avec la derniere Copie du Plcinpouvoîr 
général , qui avoit été dreflc par les Média- 
teurs , & le Projet de l’Ecrit qu’ils avoient 
drelTé de même, par lequel les Miniftresqui 
font à Nimegue dévoient s’obliger de fournir 
dans un certain tems, ces memes Pleinpou- 
voirs fignez de leurs Maîtres. J’ai approuvé 
la forme de l’Ecrit, & j’approuve de meme 
celle du Pleinpouvoir , qui ne peut-être ici , 
ni plus court ni plus Emple. 
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J’ai vû la diiÜculté que vous avez faite de 
vous engager à l’égard des Etats Généraux > 
& de tous leurs Alfiez, à tenir ce qui avoir été 
propofé par les Médiateurs, lorfque les Etats 
Généraux s’obligeroient feulement pour eux 
feuls , & ne pouroient s’engager pour leurs 
Alliez , dont les Miniftres apportoient un re- 
tardement fl affcâé pour fe rendre à Nimc- 
ÿue. Mais comme je fuis bien aife de lever les 
obftacles qui pavent arrêter la Négociation, 

qui donnent lieu aux Amballadeurs des Etats 
Généraux, de ne pas entrer en Traité, ainfî 
^ qu’ils ont témoigné qu’ils avoient pouvoir de 
le faire j je veux bien pour faire celTer toutes 
ces difficultez , que vous mettiez entre les 
•mains des Médiateurs l’Ecrit qu’ils ont pro- 
pofé , par lequel vous vous obligiez de four- 
xir les Pleinpouvoirs dans les termes que vous 
conviendrez , & en la forme dont ils vous 
®nt donné le Projet j ainfi il ne reliera plus 
aucun prétexte aux Ambalfadeurs des Etats , 
de ne pas lier la Négociation avec vous , à 
moins qu’ils veuillent faire connoître trop vi- 
/rblement qu’il y a peu de lincérité dans le 
défir qu’ils ont affeélé d’en faire paroître juf- 
qu’à cette heure. 

Pour ne leur pas donner lieu démêmed’in- 
fifter fur la difficulré fi peu fondée qu’ils ont 
faite fur la Médiation du Pape , je trouve 
bon que vous vous obligiez à fournir préfen- 
tement le Plcinpouvoir , tel qu’il a été pro- 
pofé par les Ambafladeurs d’Angleterre , & 
dans lequel le feul Roi leur Maître ^ nom- 
mé : il pourra fuffire en cette forte pour tous 
les Priaces , & Etats Pfoteilans qui refufe- 
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ront la Médiation de Sa Sainteté. Mais lorf- 
qu’il fera befoin de le communiquer aux Am- 
baflfadeurs de l’Empereur & d’Efpagne , & 
autres Princes Catholiques , je vous en en- 
^ Yoycrai un fécond conçû dans les mêmes ter- 
mes , à l’exception des mots qui feront ajoû- 
tez dans le préambule , en la maniéré que je 
vous le marque en un papier féparé.' 

Bien qu’il paroifle que le Pape foit nommé 
après le Roi d’Angleterre , ni fa Sainteté lû 
les Princes Catholiques , n’auront fujet d’en 
faire de plaintes, puifqu’en racontant les cho- 
fes telles qu’elles fe font paffées 3 dans l’ac- 
ceptation des Médiations » l’on conferve feu- 
lement l’ordre des tems , & non celui de la 
dignité , & que fi même le Nonce du Pape , 
& l’Ambafladeur de Venife arrivent après 
que l’Aflemblée fera tout-à-fait formée 3 & 
que les Pouvoirs dans lefquels le Roi d’An- 
gleterre eft nommé ayent été communiquez 
à toutes les Parties , comme il fera inutile 
d’autorifer mes Ambafladeurs par de nou- 
veaux , il pourra' füâire que les Princes Ca- 
tholiques reconnoifient la Médiation du Pa- 
pe, & que celle de Venife s’étende à tous les 
nutccs : en cas toutesfois que le Nonce s’at- 
tachât à cette formalité, l’on pourra alors fe 
. iervir de l’expédient que je viens de vous mar- 
quer , & échanger avec les Princes Catholi- 
ques les mêmes Pleinpouvoirs , où le nom de 
Sa Sainteté foit inféré. 

Je crois par cette dépêche , & par ma pré- 
cédente avoir levé de telle forte les difficul- 
cz qui ont déjà été faites , & celles qui pour- 
reient être formées à l’avenir fiiî les Plein- 
. ' S 6 pour- 
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pouvoirs , que (î elles ont feules arrêté la Né 
gociation des Etats Généraux , j’apprendra- 
bien-tôt aue vous ferez entré en matière avec 
leurs Anibafladeurs. 

J’ai reçu ce qui vous a été communiqué par 
les Ambafladcurs de Suede , Je befoin des vi- 
vres qui étoit dans les Places qui reftent à 
la Suede en Pomeranie , & la propofition 
que faifoit le Comte de Kohingsmarck de les 
en pourvoir fuffifamment , fi on lui avançoit 
dix mille écus par mois , durant les fix pre- 
miers mois de l’année prochaine payables 
fur ies termes des fubfîdcs du mois de Juillet; 
ce que je puis contribuer à une fi importan- 
te affaire pour la Suede, eft d’affurerle Sieur 
Adl eskroin , qui eft chargé ici du foin de rece- 
voir les fubfides de cette Couronne , que cet- 
te avance , foit qu’jl la laffe lui-même , foit 
qu’il la faffe faire par d’autre , lui fera payée 
ponéluellement , lorfque je ferai aquitter au 
mois de Juillet le terme qui fera échû du fub- 
fide. Sur ce , je prie Dieu qu’il vous ait mon 
Coufin , en fa Sainte & digne garde, &vous 
Meflieurs Colbert & Comte d’ Avaux, en fa 
Sainte garde, ^ 

Ecrit à Saint Germain en Laye le trente 
unième jour de Décembre , mil fix cens foi- 
xante feize. Signé L o ü l s > & plus bas 
ARNAULD. 


LET- 




de France a Nimegne, 41 1 

. LETTRE 

VeMonJieur de Pomponne à MtJJîeurs 
les Ambajjadetirs. 

Du 31. Décembre 16 j6. 

L a Réponfe de Sa Majcfté répond fi preci- 
fcment, Mcflîcurs , aux vôtres du 18. & 
22. de ce mois, que je n’ai rien de particu- 
lier à y -ajouter s elle ert pleine de tant de fa- 
cilitez pour tous les obllacles qui fc font for- 
mez fur les Plein- Pouvoirs , que les Etats 
Generaux ne peuvent éviter, ou d’entrer in- 
ceflamment en Négociation , ou de faire con- 
noitre que fes artifices étoient étudiez pour 
l’éloigner, 

La fatisfadion que vous avez reçue par 
Meffieurs les Ambafiadeurs de Hollande de 
l’iniblence du Cavalier qui avoir attaqué 
Monfieur Defcarieres , & le châtiment que 
Monfieur le Prince d’Orangç a affûré qu’il 
en vouloir faire , peuvent vous fatisfaire en 
même tems , & férvir à faire prendre des pré- 
cautions à l’avenir pour empêcher de fembla- 
bles inconvcniens. 

Je ne vous dis rien de particulier fur les 
Pouvoirs de Dannemarc, puifque le Miniftre 
de cette Couronne promet de le faire venir tel 
^ue vous le pouvez defirer. Faites moi tou- 
jours la juftice , Meffieurs , de croire q^ue je 
luis avec toute la vérité que l’on peut-être en- 
tièrement à vous. 
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